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NOTICE  ETHN OGR  APHIQUE. 


AY  ANT-PROPO  S. 


Le  Sud-Est  de  l’Afrique  est  reste  jusqu’a  present  assez  mal  connu 
sous  le  rapport  de  l’industrie  des  habitants,  et  cela  nous  a fait  resoudre  d’es- 
sayer  de  publier  des  images,  accompagnees  d’une  description,  des  objets  rap- 
portes  d’Afrique  par  M.  Muller.  Nous  fumes  amenes  par  la  force  des  choses 
a nous  preoccuper  aussi  de  ce  que  notre  pays  pouvait  receler  de  relatif  a la 
cote  sud-est  et  par  consequent  de  nature  a completer  avantageusement  la  pu- 
blication que  nous  avions  eue  d’abord  en  vue.  Nous  cherchames,  etnous’trou- 
vames  plusieurs  choses.  Le  musee  national  d’ethnographie  de  Leyde,  le  musee 
ethnographique  de  la  Societe  zoologique  Natura  Artis  Magistra  d’Amster- 
dam,  celui  du  jardin  zoologique  de  Rotterdam  et  le  musee  geographique  et 
ethnographique  qui  occupe  a Rotterdam  le  batiment  de  l’ancien  Yacht-club, 
nous  preterent  pour  quelque  temps  les  objets  dont  nous  avions  besoin,  et  en 
outre  MM.  A.  J.  Remy,  B.  van  Hees  et  M.  de  Heer,  ce  dernier  actuelle- 
ment  defunt,  voulurent  bien  nous  confier  leurs  collections  particulieres  pour 
en  faire  1’usage  qui  nous  paraitrait  convenable.  Nous  nous  faisons  un  devoir 
et  un  plaisir  d’exprimer  ici  notre  reconnaissance  pour  la  grande  complaisance 
dont  nous  avons  ainsi  ete  l’objet  de  la  part  des  administrateurs  de  ces  musees 
et  des  proprietaires  de  ces  collections. 

L’opinion  que  nous  expnma  un  homme  expert  en  ces  matieres,  M.  J. 
D.  E.  Schmeltz,  conservateur  du  musee  national  d’ethnographie  de  Leyde  et 
redacteur  des  Archives  internationales  cT ethnograp hie  '),  nous  confirma  dans 
la  pensee  que  la  publication  que  nous  projetions  ne  serait  pas  entierement 
sans  importance  pour  la  science  ethnographique.  »La  collection  elle-meme, 
nous  ecrivait-il,  est  des  plus  interessantes  et  renferme  assez  de  matiere  pour 
ecrire  un  second  Artis  africanae” . Le  lecteur  aura  la  bonte  de  croire  que 


1)  Internationales  Archiv  fur  Ethnographie. 
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Avant-propos . 


nous  ne  nous  sommes  pas  la-dessus  figure  que  nous-memes  nous  allions  pro- 
duire  louvrage  ou  se  complaisait  deja  rimagination  de  M.  Schmeltz  et  nous 
poser  en  emules  d un  Schweinfurth.  Aucun  de  nous  deux  n’est  homme  du 
metier;  ni  Tun,  ni  l’autre  de  nous  n’a  ete  »nourri  dans  le  serail”  ethnographi- 
c pie , et  par  consequent  notre  Industrie  des  Cafres  du  Sud-Est  de  P Afrique 
est  un  ouvrage  sans  aucune  pretention. 

Cette  industrie  des  cafres  que  nous  voulons  mieux  faire  connaitre  est 
depuis  fort  longtemps  ce  qu’elle  se  trouve  encore  etre  maintenant,  et  s’il  ne 
falla.it  tenir  compte  que  du  caractere  foncierement  conservateur  de  ces  gens 
primitifs , il  n’y  aurait  a prevoir  pour  un  long  avenir  aucun  caprice  dans  les 
modes  qui  reglent  la  construction  des  armes,  la  coupe  des  vetements,  la  forme 
des  meubles  et  ustensiles.  Tant  qu’ils  continueront  a fabriquer  eux-memes  ce 
dont  ils  ont  besoin,  chacun  d’entre  eux  s’en  tiendra  a la  routine  que  son  pere 
et  son  grand-pere  ont  suivie.  Ce  qui  maintenant  est  pour  eux  »fin  de  siecle” 
l’etait  deja  il  y a cent  ans  *).  Pourtant  ils  ne  poussent  pas  ce  conservatisme  a 
ce  point  qu’ils  continuent  a confectionner  de  leurs  mains  les  objets  que 
F Europe  leur  envoie  a meilleur  compte  et  plus  beaux,  du  moins  dans  leur 
estime,  et  il  est  a craindre  que  l’industrie  des  cafres  ne  disparaisse  peu  a 
peu,  supplantee  par  les  produits  europeens.  Deja  maintenant  on  peut  con- 
stater  chez  les  indigenes  qui  habitent  la  cote,  et  qui  achetent  au  lieu  de 
fabriquer,  une  habilete  moindre  que  chez  leurs  congeneres  de  l’interieur. 
Le  moment  viendra  ou  il  n’y  aura  plus  que  dans  les  musees  et  collections 
privees  des  armes  et  des  ustensiles  de  provenance  vraiment  indigene. 

Il  n’y  a cependant  que  bien  peu  de  personnes  qui  puissent  aller  de 
musee  en  musee  pour  prendre  par  elles-memes  connaissance  des  objets  qui 
se  trouvent  dans  chaque  collection,  et  Ton  peut  dire  que  ceux-ci  n’atteignent 
vraiment  leur  complete  utilite  que  lorsqu’on  en  publie  des  dessins  et  des 
descriptions.  De  la  notre  determination  de  publier,  dans  l’interet  de  la  science, 
le  present  ouvrage,  nous  resignant,  en  meme  temps  que  les  editeurs,  aux 
sacrifices  financiers  qui  en  resulteront. 

Nous  avons  obtenu  pour  cette  tache  le  concours  tout  particulierement 
precieux  de  M.  C.  M.  Pleyte,  conservateur  du  musee  ethnographique  de 


1)  Le  musee  ethnographique  de  Copenhague  possede  une  peinture  (N°.  125)  de  la  moitie  du  17e  siecle,  re- 
presentant  un  Indien  Potacho  du  Brasil,  dont  les  armes  sont  de  tout  point  conformes  a celles,  datant  de  l’^poque 
actuelle,  que  le  mus6e  possede  (N°.  126). 
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Natura  Artis  Magistra  a Amsterdam , qui  a bien  voulu  se  charger  du 
soin  fastidieux  de  relire  les  descriptions  des  objets  represents  sur  nos  plan- 
ches, et  de  les  retoucher  au  besoin.  Nous  lui  devons  beaucoup;  neanmoins 
il  serait  injuste  de  lui  imposer  aucune  responsabilite  pour  ce  qui  se  trouve 
dans  nos  pages;  c’est  a nous  seuls  qu’il  faudra  imputer  les  inexactitudes 
que  Ton  pourrait  y decouvrir. 

Nous  prions  aussi  le  lecteur  de  retemr  le  fait  que  notre  but  principal 
a ete  de  faire  connaitre  au  moyen  du  dessin  et  de  la  description  les  objets 
a notre  portee,  sans  aborder  dans  la  regie  le  terrain  des  comparaisons.  Si 
nous  l’avons  fait  neanmoins  parfois,  fort  discretement , c’est  a titre  tout  a 
fait  exceptionnel,  des  ressemblances  ou  des  differences  frappantes  se  pre- 
sentant  d’elles-memes  a nous,  surtout  a l’occasion  des  notes  rapportees  par 
M.  Muller  de  ses  voyages  dans  le  Nord,  le  Sud  l),  l’Est  et  l’Ouest  du 
continent  noir. 


1)  Voy.  Zuid-Afrika  par  Hendrik  P.  N.  Muller,  chez  A.  W.  Sijthoff,  Leyde. 
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Tout  en  maintenant  ce  que  nous  venons  de  dire  du  but  descriptif 
restreint  que  nous  nous  sommes  propose,  il  nous  semble  utile  d’entrer  ici  dans 
quelques  details  au  sujet  des  gens  qui  ont  confectionne  ou  chez  lesquels 
on  a trouve  les  objets  que  nous  decrivons,  pour  ensuite  dire  aussi  quelque- 
chose  de  la  collection  elle-meme  qui  a donne  lieu  a notre  publication. 

Les  objets  qui  la  composent  ont  ete  recueillis  dans  la  partie  orientale 
de  TAfrique,  entre  le  ioe  et  le  30s  degre  de  latitude  sud,  surtout  dans  la 
colonie  de  Mozambique,  et  c’est  tout  specialement  a la  connaissance  ethno- 
graphique  de  cette  province  de  Tempire  portugais  et  des  nouveaux  territoires 
anglais  situes  derriere  que  nous  desirons  contribuer.  Si  nous  donnons  nean- 
moins  quelques  objets  provenant  de  contrees  situees  plus  au  sud  ou  meme 
d’endroits  fort  eloignes,  c’est  qu’ils  nous  ont  paru  interessants  a comparer 
avec  des  objets  analogues  originaires  de  Mozambique;  le  fait  seul  qu’un  objet 
se  trouve  represente  sur  nos  planches  ne  doit  done  pas  faire  conclure  qu’il 
appartient  au  Sud-Est  de  TAfrique. 

C’est  le  bassin  du  Zambeze  qui  a fourni  de  beaucoup  la  majeure 
partie  des  objets  represents.  Quand  notre  description  est  suivie,  comme 
indication  de  la  provenance,  du  mot  de  Zambeze,  sans  specification,  il  faut 
entendre  par  la  la  partie  du  fleuve  qui  s’etend  de  l’embouchure  jusqu’a  Tete. 

Le  nom  de  cafres  est  celui  qui  nous  a semble  le  plus  exact  pour 
designer  les  habitants  des  contrees  sur  lesquelles  porte  notre  etude.  Ouant 
a la  division  du  pays  et  au  groupement  des  tribus  qui  l’habitent,  on  en 
trouvera  l’indication,  par  approximation,  dans  les  cartes  relatives  a TAfrique 
de  T atlas  de  Habenicht *)•  Presque  tous  les  noms  mentionnes  dans  nos  des- 
criptions s’y  trouvent. 


1)  Chez  Justus  Perthes,  Gotha,  feuilles  8 et  lO  et  supplement  ( Ethnogr . Uebersichf). 
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Les  tribus  chez  lesquelles  les  objets  represents  par  nous  ont  ete 
fabriques  L)  sont,  en  allant  de  l’ouest  a Test,  et  en  remontant  du  sud  au 
nord,  les  Betchouanas 1  2),  avec  les  Basoutos,  qui  en  sont  une  branche  et  qui 
habitent  les  republiques  hollandaises  et  les  contrees  environnantes,  les  Souasis 
et  les  Amatongas,  en  arriere  de  la  baie  de  Delagoa;  au  nord  du  Limpopo, 
les  Matabilis  et,  plus  a Test,  les  M’zillas  et  les  Landines,  toutes  tribus  de 
la  race  zoulou;  ensuite,  au  sud  du  Zambeze,  les  Banhais  (entre  la  Kafoue, 
affluent  du  Zambeze  et  Tete),  les  Machonas  3)  et  les  Baroues;  au  nord  du 
Zambeze,  depuis  le  confluent  du  Chire  jusqu’a  la  moitie  du  lac  Nyassa, 
les  Mangandjas  avec  leurs  subdivisions.  II  faut  toutefois  remarquer  que  ces 
cafres  eux-memes  ne  se  designent  guere  par  ces  noms;  ils  preferent  s’appe- 
ler  d’apres  leurs  chefs,  souvent  d’apres  plusieurs  et  en  variant  les  denomi- 
nations. (Zest  le  cas  surtout  au  Zambeze.  Nous  avons  pour  cela  evite  dans 
ces  pages  autant  que  cela  pouvait  se  faire  l’emploi  de  noms  de  tribus  et 
de  families. 

Les  cartes,  disions-nous , donnent  appro ximativement  la  demeure  des 
diverses  tribus.  Elies  ne  peuvent  pas  faire  mieux,  la  population  du  Sud-Est 
de  l’Afrique  etant  sujette  aux  migrations;  on  n’est  point  certain  de  retrouver 
au  bout  de  quelques  annees  une  tribu  a l’endroit  ou  Ton  a inscrit  son  nom 
quand  elle  l’habitait  reellement. 

Prenons,  par  exemple,  les  M’zillas.  II  y a un  demi-siecle  ils  apparte- 
naient  a l’empire  des  Zoulous,  qui  alors  habitaient  le  pays  de  Natal  actuel. 
Leur  capitaine  Manicousse  s’attira  le  courroux  du  chef  supreme  des  Zoulous, 
Dineghane,  le  meme  qui  en  1836  a fait  massacrer  les  Boers  sous  Piet 
Retief  pres  de  Mgoungounthlova  (actuellement  Pietermaritzburg,  capitale  de 
Natal).  Manicousse  s’enfuit  de  l’autre  cote  du  Limpopo  et  s’etablit  dans  la 
contree  appelee  pays  de  Gaza,  ou  il  fonda  un  puissant  royaume  devenu 
fort  redoutable  sous  son  fils  M’zilla.  Les  sujets  de  celui-ci  portent  le  nom 

1)  Comp.,  pour  le  district  de  Cabo  Delgado , Africa  Oriental  Portugueza  por  H.  O’Neill  ( Boletim  da  Soc.  de 
Geogr.  de  Lisboa  3A  Serie  N°  4 et  5);  pour  le  pays  de  Manica,  le  bulletin  de  la  meme  Societe,  1882,  3e  Serie  N°  1, 
pa^e  57  et  N°  2,  page  70;  et  pour  le  Sud  de  la  colonie:  De  Inhambane  a Lourenco-Marques  por  Armando  Longle 
(Bulletin  de  la  mfime  Societe,  1886,  page  13). 

2)  II  y a aussi  des  tribus  de  la  race  Betchouane  qui  vivent  maintenant  entre  le  Limpopo  (Inyampoura)  et  le 

Zambese  (Comp.  Hartmann,  Die  Nigritier  page  P-  ex-  les  Makalakkas.  Le  Dr.  Fr.  Ratzel,  dans  son  ou\  rage 

Die  Naturvolker  Afrika's,  place  ces  derniers  sur  le  Zambese,  mais  E.  de  Vasconcellas  (As  Colomas  Portuguczas , ar.nee 
1888)  parle  d eux  comme  vivant  plus  au  sud.  La  Vossische  Zeitung , Edition  du  dimanche,  N°  6 Page  24,  annee  l8/2, 
ainsi  que  Hartmann  dans  l'ouvrage  que  nous  venous  de  citer,  page  37,  disent  qu  ils  se  trouvent  a Zimbabye,  juste  a 

l’occident  (gerade  westlich ) de  Sofalla. 

3)  Voy.  dans  la  Fortnightly  Review  de  1889  un  article  de  F.  C.  Selous. 
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de  leur  chef  le  plus  celebre,  comme  cela  est  souvent  le  cas  au  Sud  et  dans 
l'Est  de  l’Afrique,  et  aussi  par  exemple  chez  les  MondombesOj  on  les  ap- 
pelle  aussi  les  Vatuas.  Actuellement  ils  sont  gouvernes  par  le  fils  deM’zilla, 
Moundoungazi , qui  a pris  le  nom  de  Gougounyana1  2) , en  portugais  Gugun- 
hana.  II  y a quelques  annees  il  a noue  des  relations  avec  les  Portugais, 
puis,  recemment,  avec  les  Anglais.  Les  M’zillas  sont  tres  redoutes  des 
Zoulous,  comme  M.  Muller  a pu  s’en  assurer,  par  exemple,  sur  les  bords 
du  Zambeze  et  a Inhambane 3). 

Un  autre  exemple  nous  est  fourni  par  les  Matabilis  ou  Matabeles,  qui, 
de  meme  que  les  Zoulous,  sont  constitues  en  un  etat  politique,  et  que  leurs 
vetements  et  leurs  armes  et  d’autres  indices  signalent  comme  etant  des  Zou- 
lous. Vers  1836  ils  habitaient  le  Transvaal  actuel  et  obeissaient  a Adosele- 
katze,  ancien  sujet  et  capitaine  ( induna ) du  puissant  roi  de  Natal,  Tchaka, 
qui,  dit-on,  aurait  fait  perir  un  million  d’hommes,  et  qui  etait  le  frere  et 
predecesseur  de  ce  Dineghane  que  nous  venons  de  nommer.  Moselekatze  s’etait 
enfui  en  1817  avec  ses  gens  des  terres  de  ce  roi  cruel  et  avait  conquis  le 
Transvaal  sur  les  noirs  qui  l’habitaient  alors  et  qu’il  massacra  en  masse. 
Mai  lui  en  prit  d’oser  plus  tard  s’attaquer  aussi  aux  Boers,  car  ceux-ci  le 
chasserent  en  1837  du  Transvaal,  au  nord  duquel  il  s’etablit  avec  ses  gens. 
Ils  y demeurent  encore,  depuis  1870  sous  Lobengoulo,  successeur  de  Mo- 
selekatze, et  chef  renomme.  Ouand  les  blancs  les  laissent  faire,  ils  se  montrent 
encore  plus  turbulents  que  les  Zoulous;  tuer  est  ce  qu’il  y a de  plus  honorable 
a leurs  yeux. 

Citons  encore  les  Landines  (Zoulous),  qui  se  montrent  egalement 
fort  peu  sedentaires,  quoique  ils  ne  soient  pas  meme  un  peuple  pasteur.  Si 
Livingstone  les  trouvait  il  y a trente  ans  dans  la  proximite  de  Senna  sur 
le  Zambeze,  ou  les  habitants  en  avaient  une  peur  terrible,  il  faut  maintenant 
les  chercher  cinq  degres  plus  au  sud,  en  arriere  de  Sofalla  et  ddnhambane. 
Landines  est  le  nom  generique  au  moyen  duquel  les  Portugais  designent 
la  grande  famille  des  Zoulous. 


1)  Comp.  Daniel  Veth's  Reizen  in  Angola,  par  le  Dr.  P.  ].  Veth  et  Joh.  F.  Snelleman , page  338. 

2i  L’habitation  de  Gougounyana  repr£sente  aussi  le  type  ordinaire  der  kraals  zoulous.  II  possede  une  armee 
de  20,000  Zoulous  de  race  pure,  dont  2000  sont  arm6s  de  fusils  Martini,  les  autres  de  l’assagaie  et  du  bouclier. 
— Comp.  Denis  Doyle,  A journey  through  Gazalatui,  Proc.  of  the  Roy.  Geogr.  Society,  Octobre  1891. 

3)  Comp.  Exficdi^ao  as  terras  de  Muzilla  ein  1882,  par  A.  M.  Cardoso  (Boletim  da  Soc.  de  Geogr.  de  Lisboa 
1887,  page  153). 
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De  meme,  a ce  qu’on  assure  '),  les  noirs  du  Mossamedes,  sur  la  cote 
sud-ouest,  seraient  originaires  du  pays  du  Zambeze. 

Tout  aussi  inconstante  est  la  puissance  relative  des  nombreux  petits 
etats  que  constituent  ces  noirs  si  remuants;  Tun  monte  et  l’autre  descend 
alternativement , comme  sur  une  escarpolette.  Ainsi  les  Makololos,  de  la 
famille  des  Betchouanes  et  originaires  du  Midi  de  l’Afrique1 2),  etaient  un 
peuple  puissant  lorsque  Livingstone  les  visita  en  1853  et  en  1861  ; ils  occu- 
paient  alors  un  vaste  terntoire  dans  le  bassin  du  Zambeze  et  commandaient, 
sous  leur  celebre  chef  Sebetouane,  a de  nombreuses  autres  peuplades  en 
arriere  de  la  cote  de  Mozambique.  Actuellement  ils  ont  disparu  et  il  ne  reste 
d’eux  que  leur  langue.  — De  meme  cet  empire  du  Monomotapa , qui  dans  les 
siecles  passes  fut  si  puissant  et  si  renomme,  situe  jadis  sur  la  rive  droite  du 
Zambeze  inlerieur,  a disparu  depuis  de  la  liste  des  puissances  negres3). 

La  facilite  avec  laquelle  les  noirs  dans  tout  le  Sud  et  le  Sud-Est  de 
1’ Afrique  emigrent  d’une  contree  a l’autre,  tient  pour  une  grande  part  au 
fait  que  1’ autorite  de  leurs  chefs  n’est  pas  territoriale  , mais  personnelle,  qu’elle 
s’etend  sur  les  sujets,  non  sur  le  territoire  que  ceux-ci  habitent  a un  moment 
donne.  D’eux-memes,  il  n’ont  par  la  notion  de  pays,  chacun  avec  son  gou- 
vernement  dont  la  limite  d’action  est  marquee  par  des  frontieres.  Il  est  vrai 
que  les  demeles  qu’ils  ont  eus  avec  les  blancs  les  y ont  inities ; mais  leur  principe 
a eux  est  que  le  chef  gouverne  sa  tribu,  non  une  contree  speciale,  et  il  arrive 
meme,  dans  les  lieux  ou  ne  predomine  par  l’influence  des  blancs,  qu’un 
territoire  puisse  etre  occupe  simultanement  par  des  gens  de  races  diverses, 
obeissant  a des  chefs  independants  les  uns  des  autres.  Le  grand  attachement 
des  noirs  pour  leurs  chefs  contribue  a maintenir  ce  principe.  L'autorite  des 
chefs  est  hereditaire,  sans  pourtant  que  ce  soit  toujours  en  ligne  directe.  Ils 
gouvernent  par  la  grace  de  Dieu.  Leur  desobeir  est  un  des  plus  graves 
peches  possibles  aux  yeux  des  noirs. 

Le  principe  dont  nous  venons  de  parler  se  trouve  sans  doute  en  relation 
etroite  avec  l’occupation  principale  de  beaucoup  de  ces  clans,  qui  se  livrent 
a l’eleve  du  betail,  et  sont  par  la  forces  de  changer  frequemment  de  patu- 
rages.  Ces  migrations  a leur  tour  engendrent  des  guerres  continuelles.  En 

1)  Comp.  Daniel  Veth's  Reizen  in  Angola. 

2)  Originaires  du  territoire  actuellement  occupe  par  l’Etat  Libre  d’Orange,  selon  Hartmann,  Die  Nigritier , 
page  416. 

3)  Comp.  Bolletim  e Annaes  do  Conselho  (Jllramarino , 1857  > N°  43 1 PaSe  4*5- 
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revanche,  des  qu'une  tribu  se  livre  a F agriculture , elle  s’attache  davantage 
au  sol  qu’elle  habite  et  qui  la  nourrit,  son  organisation  devient  moins  mili- 
taire  et  laisse  plus  de  champ  a l’industrie.  Les  deux  cas  se  presentent  dans 
les  contrees  auxquelles  se  rapporte  notre  publication.  Au  sud  les  paturages 
abondent  et  sont  excellents;  en  revanche  les  secheresses,  ce  grand  obstacle 
a I' agriculture , sont  frequentes,  et  les  noirs  se  livrent  presque  exclusivement 
a l’eleve  du  betail;  mais  sur  le  Zambeze  la  mouche  tsetse  et  le  climat 
s’opposent  a la  garde  du  betail,  et  les  habitants,  pour  autant  quails  sub- 
viennent  a leur  entretien  par  le  travail,  sont  obliges  de  cultiver  la  terre.  II 
va  sans  dire  que  cette  difference  en  entraine  de  considerables  dans  les  moeurs, 
les  facultes  physiques  et  intellectuelles  et  les  produits.  Dans  ces  considerations 
nous  ne  pouvons  guere  tenir  compte  des  tribus  soumises  aux  Anglais  ou  aux 
Boers,  parce  qu’elles  sont  contraintes  de  rester  tranquillement  dans  leurs 
territoires  et  d’y  vivre  comme  les  blancs  le  leur  prescrivent;  rriais  si  Ton 
observe  les  tnbus  independantes  de  fait,  celles  qui  vivent  au  nord  du  Lim- 
popo, on  constate,  en  s’avangant  vers  le  nord,  les  progres  de  la  paix,  de 
1’ agriculture  et  de  l’industrie,  et,  avec  la  diminution  du  betail,  celle  de  la 
musculature  et  du  talent  guerrier. 

Les  dessins  que  nous  publions  temoignent  de  cette  difference.  Les 
demeures  des  habitants  des  bords  du  Zambeze  l)  sont  fort  superieures  a 
celles  des  Zoulous  et  de  leurs  voisins  du  cote  du  sud,  parents  de  race  des 
Zoulous;  en  meme  temps  leurs  armes  sont  plus  belles  et  moins  grossieres, 
mais  aussi  moins  puissantes.  Ils  ne  possedent  pas  les  aptitudes  et  Torgani- 
sation  militaires  des  Zoulous  et  des  Basoutos,  sont  fort  peu  belliqueux  et, 
de  meme  que  les  autres  noirs  de  l’Alrique  centrale , sont  moralement  et 
physiquement  inferieurs  aux  Zoulous;  ceux-ci  sont  plus  forts  qu’eux,  plus 
resistants  a la  fatigue,  plus  loyaux  et  plus  courageux.  Les  noirs  du  Zambeze 
sont  plus  soumis  que  les  Zoulous,  probablement  par  suite  d’un  contact 
proionge  avec  les  blancs,  et  nous  n’avons  jamais  remarque  chez  eux,  quelque 
cruellement  que  leurs  superieurs  les  frapassent  et  les  maltraitassent , la 
moindre  velleite  de  resistance  ou  de  revolte  violente.  Ils  endurent  tout  sans 
mouvoir  un  muscle,  ni  dire  une  parole.  Peut-etre  leur  ossature  plus  forte 
que  celle  des  blancs,  surtout  leurs  cranes  plus  epais  les  rendent-ils  moins 
accessibles  a la  douleur  physique  et  moins  sensibles  aux  ardeurs  du  soleil ; 

1)  Voy.  les  planches  XXV  et  XXVI. 
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ce  qui  n’empeche  pas  que  nous  avons  vu  un  noir,  qu’un  metis  chatiait  sans 
merci,  sans  doute  rester  muet  et  impassible,  mais  pourtant  ne  pas  pouvoir 
empecher  les  larmes  de  jaillir  de  ses  yeux. 

Les  cafres  du  Sud-Est  de  Y Afrique  sont  vigoureux  et  bien  faits; 
notre  planche  XVII  ne  leur  rend  pas  justice  sous  ce  rapport.  Ils  sont  de 
haute  taille  et  ont  la  demarche  gracieuse.  Les  femmes  ont  les  hanches 
beaucoup  moins  developpees  que  ce  n’est  generalement  le  cas  chez  les 
blanches.  La  peau  de  ces  cafres  est  brune,  plus  foncee  que  dans  le  Sud 
de  1’Afrique  (nous  avons  vu  un  albinos  a Inhambane);  leurs  pieds  sont 
petits,  le  cou-de-pied  bombe. 

La  barbe  est  chez  ces  noirs  extremement  rare,  si  bien  que  les  hom- 
ines qui  en  possedent  jouissent  d’une  certaine  consideration  et  souvent  sont 
chefs  de  leur  village.  Un  vrai  noir  orne  de  favoris  bien  fournis  ne  se  voit 
presque  jamais;  ceux  qui  ont  du  poil  au  visage  ne  Font  guere  qu’a  la  levre 
superieure  et  au  menton.  La  plupart  des  hommes  etant  imberbes  et  les  traits 
des  femmes  devenant  promptement  durs  a mesure  qu’elles  avancent  en  age,  il  est 
d’ordinaire  difficile  de  distinguer  au  visage  celles-ci  des  hommes  quand  elles  sont 
vieilles.  Hommes  et  femmes  n’ont  presque  pas  de  poils,  mais  la  chevelure  n’en 
est  que  plus  vigoureuse.  La  calvitie  produite  par  la  chute  des  cheveux  est  in- 
connue;  en  revanche,  beaucoup  de  ces  noirs  se  rasent  completement  la 
tete  et  font  surtout  subir  cette  operation  a leurs  enfants.  Cet  usage  est  fort 
repandu  sur  le  Zambeze,  ainsi  que  sur  la  cote  occidentale,  par  exemple 
chez  les  Mondombes. 

De  meme  que  les  noirs  dans  toute  l’Afrique,  les  cafres  des  contrees 
dont  nous  nous  occupons  ici  donnent  a leur  chevelure  des  soins  abondants, 
qu’ils  n’accordent  point  au  meme  degre  aux  autres  parties  de  leur  corps. 
Les  modes  qu’ils  suivent  dans  l’arrangement  de  leur  coiffure  forment  une 
des  principals  marques  distinctives  des  tribus  entre  elles.  Ainsi  on  peut 
souvent  encore  voir  dans  la  partie  meridionale  de  la  province  de  Mozambique 
des  gens  pares  de  la  coiffure  caracteristique  des  Zoulous,  le  disque  bien 
connu,  forme  en  melant  a la  chevelure,  quand  l’age  adulte  est  venu,  une 
pate  de  bouse  de  vache  qui  y adhere1).  Cet  usage  n’est  pas  suivi  dans  le 


1)  Voy.  ce  disque  sur  la  t6te  de  la  massue  representee  pi.  XV,  fig.  14,  et  la  description  dans  le  texte.  Comp. 
Die  Eingeborenen  Siid-AfrikcC s par  G.  Fritsch,  Breslau  1872,  page  127,  ouvrage  oil  Ion  trouve  sur  les  Zoulous  des 
details  interessants,  quoique  naturellement  ils  ne  soient  pas  nouveaux. 
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bassin  inferieur  du  Zambeze.  Souvent  les  noirs  se  rasent  une  partie  de  la 
tete  seulement,  en  laissant  des  parties  chevelues  qui  forment  parfois  des 
dessins  bizarres.  II  y en  a qui  tressent  de  la  paille,  d’ordinaire  coloree  en 
noir,  avec  leurs  cheveux,  de  facon  a obtenir  des  formes  capricieuses.  On 
trouvera  d’autres  modes  encore  representees  aux  figures  5 et  6 de  la  planche 
XVII  (comp,  la  description  qui  en  est  donnee  dans  le  texte).  Les  parures 
consistant  en  plumes  assujetties  a la  chevelure  sont  rares  dans  le  Sud-Bst, 
surtout  sur  le  Zambeze. 

Nos  cafres  ont  naturellement  aussi  bien  que  les  autres  noirs  cette 
senteur  particuliere  que  Y on  nomme  odeur  negre,  et  qui,  loin  de  provenir 
exclusivement  de  la  graisse  dont  ils  s’enduisent  souvent  le  corps,  fait  partie 
des  caracteres  de  leur  race,  tout  aussi  bien  que  la  sombre  couleur  de  leur 
peau.  Cela  n’empeche  pas  que  nous  n’ayons  constate  partout  ou  nous 
sommes  alles  en  Afrique  que  les  noirs  dont  l’alimentation  est  suffisante  et 
de  bonne  qualite  ont  moins  l’odeur  negre  que  ceux  qui  vivent  pauvrement 
et  qui  mangent  des  choses  indigestes.  Les  blancs  du  reste  ont  aussi  leur 
senteur  naturelle,  aussi  desagreable  aux  noirs  que  l’odeur  negre  peut  l’etre 
aux  blancs. 

Souvent  les  noirs  ont  Fair  fortement  tatoues,  tellement  sont  visibles 
les  dessins  formes  sur  la  peau  par  l’existence  de  nombreux  vers  qui  habitent 
et  grouillent  dessous.  Sur  la  cote  occidental  cette  affection  attaque  surtout 
les  jambes  !);  ici  elle  envahit  le  corps  tout  entier. 

Le  tatouage  est  moins  pratique  que  dans  d’autres  parties  de  l’Afrique, 
et  les  individus  qui  s’en  parent  ne  le  font,  qu’ils  soient  hommes  ou  fem- 
mes, que  sur  une  echelle  restreinte  et  sans  figures  compliquees.  L’operation, 
qui  consiste  a faire  des  incisions  dans  lesquelles  on  verse  un  liquide  corro- 
sif,  est  douloureuse , mais  les  patients  la  subissent  avec  une  endurance 
sto'ique.  M.  Muller  a vu  taillader  avec  un  couteau  mal  aiguise  la  peau  d’une 
jeune  negresse , qui  riait  sans  marquer  qu’elle  sentit  la  douleur , quoique 
le  sang  ruisselat  de  sa  blessure. 

Une  etrange  sorte  de  deformation  artificielle  est  en  usage  sur  le  Zambeze, 
mais  non  pas  dans  le  pays  d’Inhambane.  On  introduit  dans  l’organe  sexuel 
des  petites  filles,  de  facon  a ce  qu’il  tienne  aussi  ferme  que  possible,  un 


P Jigga  et  ver  de  Guinee  sont  les  noms  des  deux  especes  les  plus  frequentes  sur  la  cote  occidentale. 
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anneau  que  Y on  tire  ensuite  vers  le  bas.  Cela  fait  sortir  la  peau,  qui,  lors- 
que  la  femme  est  devenue  adulte,  pend  par  en  bas  la  largeur  de  la  main  l). 

Les  noirs  aiment  a se  frotter  les  dents  avec  un  morceau  de  bois  et 
se  livrent  a tout  instant  a cet  exercice.  Ils  poss£dent  de  beaux  et  solides 
rateliers,  capables  de  broyer  des  os.  Ni  dans  l’Afrique  meridionale,  ni  dans 
le  Sud-Est,  n’existe  la  mode  de  se  limer  les  dents  pour  leur  donner  une 
forme  determinee ; on  n’y  connait  pas  non  plus  ce  genre  de  beaute  que  cer- 
taines  peuplades  cherchent  a acquerir  en  se  brisant  les  deux  dents  de 
devant. 

Si  les  femmes  de  la  contree  de  Zanzibar  se  noircissent  de  kohl  le 
bord  des  yeux  pour  les  faire  paraitre  plus  grands , nous  n’avons  pas  observe 
cet  usage  chez  les  indigenes  des  contrees  qui  nous  occupent.  Nous  n’y  avons 
vu  que  rarement,  et  cela  uniquement  dans  le  bassin  du  Zambeze,  ces 
anneaux  passes  dans  la  levre  {fpelele)  dont  Livingstone  parle  2). 

Les  enfants  devorent  des  masses  de  choses  indigestes,  de  sorte  que 
leur  ventre  est  enorme;  leur  nombril  aussi  est  d’ordinaire  formidable,  at- 
teignant  la  grosseur  d’une  orange.  Ces  difformites  disparaissent  neanmoins 
vers  1’age  de  huit  ans. 

Les  noirs  ont  route  et  la  vue  beaucoup  plus  exercees  que  les  blancs. 
Non  seulement  ils  voient  extremement  loin,  mais  ils  distinguent  dans  l’obs- 
curite  des  objets  que  les  blancs  n’apercevraient  pas  du  tout.  Grace  a la 
tenuite  de  Fair  et  a l’acuite  de  leurs  sens,  qui  leur  permet  de  se  voir  et 
de  se  comprendre  a grande  distance,  les  nouvelles  se  propagent  en  Afrique 
avec  une  merveilleuse  rapidite.  — Remarquons  que  le  globe  de  l’ceil  des 
noirs  n’est  jamais  d’un  blanc  pur;  souvent  il  est  injecte  de  sang,  souvent 
aussi  teinte  de  jaune. 

Quelque  pergante  que  soit  leur  vue,  cela  ne  veut  pas  dire  que  les 
noirs  du  Mozambique  sachent  s’expliquer  les  objets  nouveaux  pour  eux, 
par  exemple  les  images;  leurs  yeux  n’y  sont  pas  exerces.  II  y a toujours  dans  la 
peinture  quelque  chose  d’abstrait  et  de  conventionnel,  dont  nous  ne  nous  rendons 
pas  compte  a cause  de  1 habitude ; mais  les  noirs  ne  reconnaissent  pas  les 
objets  qu’elle  represente.  Nous  en  avons  fait  souvent  lepreuve,  rarement 


1)  Voyez  pour  la  circoncision  la  description  de  nos  planches  et  aussi  1 ouvrage  de  Hartmann  cite  plus  haut, 
page  409- 

2)  Comp.  Livingstone,  Narrative  of  an  Expedition  to  the  Zambesi , p.  115- 
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ils  reconnaissaient  Foriginal  d’un  portrait,  meme  s’il  etait  present,  et  dans 
un  nombreux  groupe  de  noirs  il  ne  s’en  est  pas  trouve  un  seul  pour  dire 
ce  qu’etait  un  tigre  represente  sur  une  couverture,  en  grandeur  et  en  cou- 
leurs  naturelles,  quoique  ils  eussent  sous  les  yeux,  tout  a cote,  un  vrai 
tigre  mort. 

Une  fois  en  mouvement,  les  noirs  ont  souvent  des  acces  de  grande 
surexcitation.  Ainsi  il  nous  est  arrive  en  voyage  de  voir  soudain  quelqu’un 
des  porteurs  quitter  la  file  indienne  pour  se  livrer  a cote  du  sender  a des 
cabrioles  et  a des  gesticulations  insensees,  accompagnees  de  cris;  apres  quoi 
il  reprenait  tranquillement  son  rang.  En  marche,  ils  s’animent  de  la  parole 
continuellement  les  uns  les  autres  et  ont  toujours  de  la  musique,  qui  ne 
s’interrompt  pas  meme  quand  la  troupe  se  met  au  trot;  cela  peut  contribuer 
a provoquer  F exuberance  dont  nous  parlons.  Cette  excitabilite  se  manifeste  surtout 
a la  guerre  et  quand  ils  voient  du  sang ; alors  ils  sont  hors  d’eux-memes  et 
capables  de  tout;  mais  le  paroxisme  ne  dure  pas  longtemps,  ils  recouvrent 
bientot  leur  calme  et  leur  gaite,  et  Fardeur  batailleuse  s’eteint.  Aussi  les 
guerres  se  prolongent-elles  rarement. 

Il  n’est  pas  dans  le  caractere  des  noirs  du  Sud-Est  de  l’Afrique  d’em- 
poigner  une  besogne  avec  une  energie  soudaine  pour  Faccomplir  d’un  cou 
de  collier;  en  revanche  ils  ont  une  patience  et  une  perseverance,  jointes  a 
une  capacite  d’endurance  physique,  qui  leur  permettent  d’accomplir  des  taches 
que  les  blancs  les  plus  vigoureux  seraient  forces  d’abandonner.  La  se  trouvent , 
d’apres  notre  experience,  leurs  plus  precieuses  qualites.  M.  Muller  devant 
se  rendre  par  eau  dans  une  localite  du  Zambeze,  et  se  trouvant  un  peu 
presse,  promit  aux  rameurs  un  matabichou  (tournee  d’eau  de  vie)  s’il  y 
arrivait  avant  un  moment  donne,  et  cette  promesse  se  trouva  constituer  un 
appas  assez  puissant  pour  que  ses  douze  noirs  le  pagayassent  sans  s’arreter 
pendant  vingt-deux  heures  de  suite.  Une  fois  en  train,  le  noir  continue  jus- 
qu’a  ce  qu’on  lui  dise  de  s’arreter.  Nous  donnames  une  fois  a Inhambane 
un  couteau  a aiguiser,  mais  negligeames  d’avertir  de  se  borner  a le  rendre 
tranchant,  si  bien  qu’au  bout  de  quelques  jours  nous  decouvrimes  que  le 
noir  charge  de  cette  tache  avait  consciencieusement  aiguise  et  aiguise  et  que 
la  moitie  du  couteau  y avait  deja  passe.  Un  exemple  un  peu  different,  mais 
qui  revele  la  meme  tournure  d’esprit,  est  celui  de  ce  jeune  homme  qui, 
apres  avoir  ete  domestique  chez  des  blancs  de  notre  connaissance , retourna 
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a la  vie  sauvage,  puis  revint  au  bout  de  cinq  ans  reprendre  ses  fonctions 
de  valet;  or,  des  le  premier  jour,  sans  qu’on  lui  donnat  d’ordres,  il  fit  tout 
ce  qu  il  avait  eu  a faire  pendant  son  premier  service,  ponctuellement,  con- 
sciencieusement , chaque  chose  a son  heure,  chaque  objet  a sa  place. 

Il  va  sans  dire  que  ces  noirs  routiniers  detestent  changer  les  habitu- 
des une  fois  acquises.  Ainsi,  occupe  de  la  construction  d’un  bateau  et  vou- 
lant  faire  planter  des  clous  a des  noirs  qui  jusqu’a  ce  moment  avaient  eu 
a manier  la  scie,  nous  nous  heurtames  a de  la  resistance.  En  voyage,  nos 
domestiques  gardaient  soigneusement  vide  dans  nos  coffres  la  place  d’objets 
qui  s^y  etaient  une  fois  trouves,  mais  qui  avaient  disparu,  et  nous  avions 
de  la  peine  a obtenir  qu’ils  utilisassent  pour  de  nouveaux  objets  l’espace 
inutilement  reserve. 

Les  noirs  du  Sud-Est  de  l’Afrique  ont  cet  esprit  de  routine  conser- 
vatrice  en  commun  avec  la  plupart  des  tribus  de  noirs;  et  c’est  ainsi,  par 
exemple,  que  ce  que  le  voyageur  hollandais  Dapper  ecrivait  il  y a deux 
cents  ans  des  indigenes  de  Liberia,  de  leurs  moeurs  et  usages  et  de  leurs 
qualites,  pourrait  se  dire  d’eux  maintenant  encore,  presque  sans  y rien  changer. 

Le  noir  ne  sait  pas  ou  ne  veut  pas  accepter  que  le  travail  soit  un 
devoir,  et  il  ne  se  livre  a aucun  travail  regulier.  Ouand  il  s’astreint  a une 
besogne  de  quelque  duree,  c’est  qu’il  lui  faut  gagner  le  douaire  qu’il  doit 
payer  au  pere  de  sa  fiancee  pour  pouvoir  epouser  celle-ci;  c’est  d’or- 
dinaire  en  betail  qu’on  le  paie,  par  exemple  chez  les  Zoulous,  qui  l’appel- 
lent  loiibola;  chez  ceux  des  noirs  du  Sud-Est  qui  ne  se  livrent  pas  a l’elevage, 
il  consiste  principalement  en  cotonnade  bleue  et  en  pelles  en  fer  ( enxadas ). 
Tant  quails  ont  de  quoi  subvenir  a leurs  besoins,  il  est  tres  difficile  de  les 
decider  a travailler.  Ils  n’epargnent  guere ; en  outre  ils  ont  les  mains  ouvertes,  en 
quoi  ils  se  distinguent  de  maints  de  leurs  congeneres  de  1’ Afrique  occidentale , 
en  particulier  des  Veys  de  Liberia;  de  plus,  grands  enfants  qu  ils  sont, 
ils  se  hatent  d’acheter  toutes  sortes  d’inutilites  quand  ils  ont  gagne  quel- 
que chose.  Il  s’en  suit  que  leurs  gains  ne  durent  pas  longtemps.  Ouand 
ils  Lont  plus  rien,  ils  se  serrent  le  ventre  avec  une  ceinture,  jusqu’a  ce 
qu’enfin  il  crie  si  fort  famine  qu’il  faille  bien  reprendre  de  la  besogne  pour 
le  faire  taire. 

Beaucoup  de  noirs  de  la  partie  meridionale  de  la  colonie  de  Mozam- 
bique et  meme  des  districts  a Fouest  du  pays  de  Sofalla  vont  chercher  for- 
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tune  dans  ies  mines  de  diamants  et  d’or  du  Sud  de  l’Afrique,  pour  vivre 
de  leurs  rentes  apres  une  couple  d’annees  de  travail,  c’est-a-dire  pour  met- 
tre  leur  capital  en  femmes,  chargees  ensuite  de  l’entretien  de  leur  seigneur 
et  maitre.  Celui-ci,  pendant  son  sejour  au  Midi,  avait  aussitot  adopte  la 
maniere  de  vivre  et  le  costume  europeens;  mais,  de  retour  dans  son  pays, 
il  se  hate  de  les  deposer.  Ce  n’est  que  rarement  et  fort  a la  longue  que 
ces  negres  prennent  pour  tout  de  bon  des  coutumes  europeennes. 

La  plupart  des  travaux,  travaux  des  champs,  menage,  soin  des 
enfants,  etc.,  sont  devolus  aux  femmes.  Un  des  principaux  consiste  a piler 
le  riz  dans  un  bloc  evide,  de  20  centimetres  environ  de  diametre  et  de  la 
hauteur  a peu  pres  d’une  de  nos  tables,  au  moyen  d’un  long  baton,  dont 
l’extremite  inferieure  est  plus  epaisse  que  le  reste.  Le  bruit  des  piloirs  a riz 
avertit  de  loin  les  voyageurs  qu’ils  approchent  d’un  village.  Les  femmes 
moulent  aussi  le  ble,  en  l’ecrasant  sur  une  grosse  pierre  au  moyen  d’une 
autre  plus  petite.  Elies  operent  de  meme  pour  la  lessive.  Les  meres,  quand 
elles  travaillent  aux  champs,  ont  toujours  leur  nourrisson  a chevai  sur  le 
dos,  assujetti  au  moyen  d’une  piece  d’etoffe,  de  facon  a ne  laisser  de  visible 
que  la  tete,  qui  dodeline  a droite  et  a gauche  a chaque  mouvement  de  la  mere. 

Les  femmes  sont  aussi  chargees  de  faire  la  recolte  du  caoutchouc, 
qui,  dans  le  Sud-Est,  n’est  hobjet  d’aucune  culture.  On  le  recueille  dans 
les  forets.  Les  jeunes  filles  s’y  rendent  par  troupes;  la,  chantant  a plein 
gosier,  elles  se  placent  de  fa<;on  a faire  couler  la  seve  des  arbres  a caout- 
chouc sur  leur  poitrine,  ou  1’evaporation , aidee  de  la  chaleur  de  la  chair, 
lui  donne  bientot  de  la  consistance.  Elles  roulent  alors  la  pate,  par  la  fric- 
tion sur  leur  poitrine,  en  gros  hi,  dont,  sur  le  Zambeze,  on  fait  des  bou- 
les.  En  revanche,  dans  les  contrees  d’Inhambane,  on  enroule  ce  gros  hi  de 
caoutchouc  autour  d’un  batonnet,  qui  prend  ainsi  l’apparence  d’une  navette 
de  tisserand.  Nos  noirs  recueillent  souvent  aussi  la  seve  des  racines  des 
arbres  a caoutchouc,  ce  qui  en  fait  perir  un  grand  nombre. 

Chez  les  Zoulous,  le  soin  des  bestiaux  incombe  aux  hommes.  Sur 
le  Zambeze,  ou  dans  chaque  village  on  ne  possede  que  quelques  chevres, 
quelques  moutons,  quelques  pores  et  quelques  poules,  et  ou  les  vaches  sont 
rares,  luxe  des  riches,  surtout  des  metis,  ils  ne  s’en  occupent  pas.  Au 
nord  du  Zambeze,  l’elevage  disparait  presque  completement  dans  les  con- 
trees  auxquelles  nous  restreignons  nos  observations. 
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Les  principaux  travaux  des  hommes  sont  la  chasse,  la  guerre,  les 
corvees  pour  les  chefs  et  les  grands  (appeles  donos  sur  le  Zambeze),  et 
quelques  besognes  sedentaires. 

Ils  ne  poursuivent  que  le  gros  gibier,  les  elephants  *)  et  autres  grands 
animaux,  et  ne  tirent  pas  sur  les  menus  animaux  et  les  oiseaux.  Actuelle- 
ment  ils  n’emploient  comme  arme  de  chasse  que  le  fusil.  II  est  rare  sur 
la  cote  orientale  de  ne  point  trouver  de  fusils  a percussion  dans  les  demeu- 
res  des  noirs  a leur  aise,  en  quoi  ceux-ci  se  distinguent  de  leurs  congene- 
res  de  Natal,  ou  il  est  defendu  de  fournir  des  armes  a feu  et  des  boissons 
spintueuses  aux  noirs  ‘ meme  dans  le  pays  des  Zoulous  toute  importation  de 
ces  articles  est  prohibee.  Les  noirs  ne  veulent  plus  des  fusils  a pierre*  on 
n’en  rencontre  plus,  et  cela  rarement,  que  sur  le  Zambeze.  Ils  mettent  dans 
leurs  armes  d’enormes  charges  de  poudre  et  de  plomb,  remplagant  parfois 
ce  dernier  par  des  fragments  de  fer  et  d’autres  objets  durs. 

La  couture  est  d’ordinaire  aussi  une  besogne  des  hommes.  Le  hi  dont 
ils  se  servent  est  souvent  simplement  compose  de  parfilures  de  tissus  europeens , 
qu’ils  roulent  en  hi  entre  leurs  doigts  rendus  humides.  Quoique  le  coton  croisse 
partout,  l’usage  de  celui  que  produit  le  pays  diminue  rapidement;  nulle  part 
on  ne  le  cultive. 

Les  cafres  du  Sud-Est  de  TAfrique  n’ont  par  de  metiers  reguliere- 
ment  exerces;  ceux  qui  en  connaissent  un  comme  il  faut  sont  des  oiseaux 
rares.  Ils  sont  fort  arrieres  sous  ce  rapport  et,  par  exemple,  n’entendent 
par  eux-memes  rien  aux  travaux  de  charpente , non  plus  que  les  autres  noirs , 
trait  caracteristique  et  curieux.  En  revanche  ils  possedent  un  talent  inne  pour  le 
travail  des  metaux 1  2),  et  ont  meme  — quoique  Ratzel  le  nie  3)  — de  bons 
orfevres,  comme  le  prouve,  par  exemple,  l’anneau  de  la  planche  XXII, 
fig.  8.  L’or  se  trouve  sous  differentes  formes,  quoique  en  petites  quantites, 
sur  le  Zambeze  et  dans  le  pays  de  Manica ; ce  sont  les  femmes  qui  le  re- 
cueillent.  Ces  cafres  savent  aussi,  de  meme  que  les  Zoulous,  transformer 
le  cuivre  en  objets  divers4).  Les  noirs  du  Transvaal,  en  general  mal  doues 
pour  les  metiers  et  inferieurs  sous  ce  rapport  aux  cafres  du  Sud-Est,  savent 
au  moins  forger  des  fers  d’assagaie.  Les  hommes  seuls  travaillent  les  metaux. 


1)  Voy.  la  pi.  Ill,  fig.  5. 

2)  Hartmann  dit  dans  l'ouvrage  cite,  page  411,  que 
distinguent  des  Machonas. 

3)  Die  NaturvOlker  Afrika's , p.  221. 


les  Matabilis  ne  sont  pas  forgerons,  en  quoi  ils  se 


4)  Voy.  PI.  X,  fig.  14,  etc. 


Notice  sur  les  indigenes 


1 6 

Les  forges  sont  tres  simples.  On  attise  le  feu  au  moyen  du  double  soufflet 
souvent  decrit  par  les  voyageurs  et  dont  l’usage  est  fort  repandu  en  Afri- 
que;  on  le  trouve  aussi  chez  les  Mandingos  de  Liberia  et  chez  d’autres 
encore,  indentique  a celui  des  bords  du  Zambeze1 2).  Les  noirs  tirent  pour 
une  part  de  leur  propre  sol  le  fer  dont  ils  ont  besoin,  par  exemple  a Tete 
sur  le  Zambeze;  mais  ils  emploient  surtout  celui  que  les  Europeens  leur 
apportent  sous  forme  de  pelles,  nominees  enxadas , et  qu’ils  reforgent 
pour  les  adapter  a leur  usage.  Ils  sont  difficiles  a contenter  quand  ils 
achetent  ce  fer,  et  Ton  doit  avoir  soin  de  ne  l’importer  dans  chaque  con- 
tree  que  sous  la  forme  particuliere  de  pelles  qu’on  y veut,  forme  qui  varie 
considerablement  dune  contree  a l’autre.  Les  pelles  demandees  sur  le  Zam- 
beze sont  invendables  a Sofalla,  et  ainsi  de  suite. 

Nos  noirs,  en  cela  differents  de  ceux  du  Nord-Ouest  de  l’Afrique, 
vont  fort  peu  en  mer,  jamais  dans  leurs  embarcations  a eux.  En  revanche, 
ils  naviguent  beaucoup  sur  leurs  rivieres,  dans  de  fort  bons  canots,  kalma- 
dias3),  d’ordinaire  noirs,  toujours  sans  gouvernail,  et,  sauf  sous  l’influence 
europeenne,  sans  voiles;  ils  sont  tous  tres  habiles  a les  manoeuvrer  avec 
des  pagaies  longues  au  plus  d’un  metre  et  demi  et  terminees  en  lozange 
allonge.  Ouelquefois  ces  pagaies  sont  a doubles  palettes  en  lozange  allonge, 
une  a chaque  extremite,  et  alors  elles  sont  plus  longues  que  les  autres  et 
servent  a un  homme  seul  dans  son  canot.  A Inhambane,  a Chiloane  et 
dans  les  contrees  situees  en  arriere,  les  rameurs  ( tripulantes ) mettent  aussi 
des  embarcations  europeennes  en  mouvement  avec  ces  pagaies.  Les  femmes 
ne  rament  jamais. 

Les  noirs  du  Sud-Est  de  TAfrique  s’appliquent  a la  peche  dans  les 
rivieres,  non  pas  en  mer;  leurs  congeneres  du  Sud  de  l’Afrique  ne  le  font 
pas.  Ceux  qui  s’en  occupent  le  plus  sont  les  tribus  du  Zambeze  et  de 
plus  loin  au  nord.  Quant  a ceux  qui  sont  etroitement  apparent^  aux  Zoulous, 
ils  ne  surmontent  que  pousses  par  la  necessity  la  repugnance  que  leur  inspi- 
rent  la  mer  et  le  poisson.  Meme  les  Zoulous  actuellement  etablis  sur  le  lac 
I anganika  sous  le  nom  de  Watoutas  et  autres  — tribus  dont  l’origine  est 
evidente,  puisqu’elles  portent  encore  l’anneau  de  bouse  de  vache  melee  a 


1)  Voy.  Livingstone,  Narrative  of  an  expedition  to  the  Zambesi , 1865,  p.  113. 

2)  Le  mus6e  royal  d’ethnographie  de  Copenhague  possede  sous  le  N°  146  un  soufflet  de  forge  des  noirs 
Mandingos,  du  genre  dont  nous  parlons. 

3)  Voy.  PI.  XVI,  fig.  3. 
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la  chevelure  — se  hasardent  a peine  sur  le  lac,  quoique  toutes  les  tribus 
qui  en  habitent  les  bords  et  avec  plusieurs  desquelles  ils  ont  des  relations 
constantes  et  amicales,  aient  pour  la  navigation  des  dispositions  fort  develop- 
pees.  Quant  aux  instruments  de  peche  employes  par  les  cafres  du  Sud- 
Est  de  1’ Afrique,  nous  nous  permettrons  de  renvoyer  a l’ouvrage  de  Li- 
vingstone deja  cite,  en  particulier  aux  pages  38  et  100.  Ils  font  rotir  ou  ils 
fument  les  petits  poissons,  les  embrochent  alors  plusieurs  ensemble  a une 
baguette  et  les  vendent  ainsi. 

Les  noirs  du  Sud-Est  de  Y Afrique  sont,  quant  au  caractere , de  grands 
enfants,  vaniteux,  sociables,  gais  et  de  bonne  humeur.  Les  voyageurs  blancs 
n’ont  pas  a les  redouter  pour  peu  qu’ils  apprennent  comment  il  faut  les 
prendre.  Quand  on  les  traite  bien,  ils  sont  capables  de  fidelite.  Du  reste, 
leurs  impressions  ne  sont  pas  profondes  et  se  manifestent  aussitot;  ils  sont 
tout  en  dehors.  Quoique  ne  possedant  point  de  representations  sceniques, 
ils  ont  quelque  chose  de  fort  theatral,  gesticulant  a force  et  variant  a cha- 
que  instant  leurs  intonations,  toujours  exageres  dans  la  maniere  dont  ils 
prennent  les  choses.  Ils  n’ont  aucune  conception  de  la  valeur  du  temps,  et 
passeront  aisement  une  heure  entiere  a debattre  le  plus  mince  achat;  il  faut 
dire  que  negocier  et  marchander  est  leur  occupation  favorite.  Ils  ne  man- 
quent  pas  d’une  certaine  dose  d’astuce  naturelle,  grace  a laquelle  ils  savent 
echapper  aux  pieges  des  marchands;  ils  distinguent  fort  bien  la  bonne  mar- 
chandise  de  la  mauvaise,  et  les  temps  sont  passes  ou  Ton  pouvait  les  satis- 
faire  avec  de  la  bimbeloterie  sans  valeur,  petits  miroirs,  flagolets  et  autres. 
Ils  n’acceptent  plus  ces  objets  que  comme  cadeaux.  Ils  manifestent  une  joie 
exuberante  au  moindre  present  qu’on  leur  fait;  mais  leur  reconnaissance, 
meme  pour  des  services  signales,  est  aussi  ephemere  que  leurs  autres 
sentiments. 

Ils  sont  courtois  entre  eux  et  a l’egard  des  blancs.  Ils  montrent  a 
ceux-ci  beaucoup  plus  de  respect  dans  le  pays  des  Boers  et  dans  le  Mo- 
zambique que  dans  1’ Afrique  australe  anglaise.  Dans  presque  tout  le  bassin 
du  Zambeze,  la  salutation  des  hommes  consiste  a frotter  ses  pieds  a terre 
comme  si  on  les  essuyait  et  a frapper  des  mains  *);  les  femmes  se  croisent 


1)  La  coutume  de  saluer  en  frappant  des  mains  se  rencontre  ailleurs  encore  en  Afrique,  par  exemple  chez 
les  Makalakas  (Dr.  F.  Ratzel,  Die  Naturvolker  Afrikds,  p.  370)>  dans  le  pays  de  Manica,  dans  la  contree  du  Nord 
du  Nyassa  (D.  K.  Cross,  Proceedings  of  the  Royal  Geographical  Society  , fevrier  1891 , P-  88),  etc. 
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les  bras  sur  la  poitrine  de  facon  a appuyer  leurs  mains  sur  leurs  epaules 
et  font  deux  ou  trois  courtes  reverences  en  flechissant  legerement  les 
genoux,  d'une  maniere  qui  souvent  ne  manque  pas  de  grace.  Les  noirs  de 
race  pure  ne  connaissent  dans  le  Sud-Est  ni  le  baiser , nila  poignee  de  mains. 

Les  noirs  du  Mozambique  ont  la  vertu  de  l’hospitalite.  Meme  un 
blanc  sera  bien  recu  s’il  se  presente  dans  la  demeure  de  Tun  d’entre  eux. 
En  outre,  quand  on  a a faire  a eux  individuellement,  on  les  trouve  presque 
sans  exceptions  serviables,  prets  a donner  un  coup  de  main;  en  revanche, 
ils  se  montrent  reveches,  surtout  dans  les  tribus  apparentees  aux  Zoulous, 
quand  ils  se  trouvent  un  certain  nombre  reunis. 

Comme  la  plupart  des  Orientaux,  ils  aiment  les  detours  et  sont  por- 
tes  a la  dissimulation.  Rarement  quand  on  les  interroge  ils  donnent  une 
reponse  directe;  d’ordinaire  ils  parleront  de  ce  dont  on  n’a  que  faire,  pour 
arriver  obliquement  a ce  qui  est  en  question.  Ils  font  preceder  chaque  re- 
ponse des  mots:  »Oui,  Monsieur”,  meme  quand  la  reponse  est  negative. 
Demandez  par  exemple:  »Pouvons-nous  arriver  encore  ce  soir  a Tete?”. 
On  vous  dira:  »Qui,  Monsieur.  Nous  avons  Choupanga  loin  derriere  nous. 
» Monsieur  atteindra-t-il  encore  la  Loupata?  Oui,  Monsieur.  Y aura-t-il  clair 
»de  lune  cette  nuit?  Oui,  Monsieur.  Mais  Tete  est  loin.  Nous  y arriverons 
»peut-etre  demain”. 

La  langue  des  noirs  du  Zambeze  differe  de  celle  des  tribus,  qui  ont 
de  l’affinite  avec  les  Zoulous,  etablies  en  arriere  d’Inhambane  et  plus  au 
sud;  et  c’est  ainsi  que  les  noirs  amenes  par  M.  Muller  du  Zambeze  a Inham- 
bane  ne  pouvaient  pas  s’entretenir  avec  ceux  de  Fendroit.  Les  tribus  du 
Zambeze  ne  font  pas  entendre  les  sons  gutturaux  qui  distinguent  les  dialec- 
tes  zoulous.  Elies  prononcent  les  consonnes  essentiellement  au  moyen  des 
levres;  leurs  dialectes  ont  beaucoup  d’M,  de  B et  de  P.  Souvent  un  son  se 
repete  dans  un  seul  et  meme  mot,  comme  Moittoiikatakke  1 ). 

Dans  le  district  de  Cabo  Delgado,  au  nord  de  la  Colonie,  les  noirs 
parlent  le  Souaheli  presque  pur.  C’est  une  langue  extremement  repandue, 
qui  se  parle  dans  le  sultanat  de  Zanzibar,  sur  les  cotes  de  Madagascar, 


1)  Comp.,  pour  les  lan^ues , Vocabulario  comparado  de  Makua , Lomwe , e dialectos  de  Angoche  e-  Tbo  [Boletim 
da  Soc.  de  Geogr.  de  Lisboa  3A  S6rie  N°  5,  1882,  page  271)- 

Comp,  aussi  As  linguas  da  Africa  Oriental  Portugueza  {Boletim  da  Soc , de  Geogr.  de  Mozambique  Junho 
1881 , page  13  etc. 

Comp,  de  plus  Bleek,  A comparative  Grammar  of  South  African  Languages , Capetown  1862/4. 
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dans  1’Arabie,  etc.  *).  Le  Souaheli  a eu  une  notable  influence  sur  la  langue 
des  noirs  de  la  partie  meridionale  de  la  Colonie;  c’est  ainsi,  par  exemple, 
que  les  noirs  de  Sofalla  se  servent  de  plusieiirs  mots  que  V on  rencontre  sous 
presque  la  meme  forme  dans  le  Souaheli1  2). 

Les  noirs  de  la  cote  sud-est  apprennent  d’ordinaire  facilement  les 
langues  etrangeres.  II  leur  suffit  de  faire  un  seul  voyage  en  Europe  avec 
un  voilier  pour  parler  la  langue  des  matelots.  Ils  s’assimilent  si  vite  les  sons 
qu’ils  entendent,  qu’au  bout  de  quelques  jours  de  voyage  sur  le  Zambeze 
toute  la  suite  noire  de  M.  Muller,  dont  la  majorite  savait  pourtant  le  Por- 
tugal assez  bien,  pronongait  a sa  maniere  a lui  les  mots  portugais  qu’il 
avait  estropies. 

Les  noirs  aiment  extraordinairement  a causer  entre  eux,  pour  le  plai- 
sir  de  causer.  On  les  verra  des  heures  durant  s’animer,  gesticuler,  tout  en 
debitant  des  flots  de  paroles,  comme  s’ils  traitaient  des  affaires  les  plus 
importantes;  il  ne  s’agit  pourtant  que  de  faire  la  conversation.  Celle-ci, 
entre  hommes,  roule  surtout  sur  le  beau  sexe.  Donnez  a un  negre  le  temps 
de  babiller  et  crier  a son  saoul,  donnez-lui  en  meme  temps,  quelque  chaud 
qu’il  fasse,  un  gentil  petit  feu  pres  de  lui  et  quelque  chose  a manger,  il 
est  le  plus  heureux  des  hommes.  Du  reste  l’humeur  grognon  et  la  melan- 
colie  sont  des  raretes  parmi  ces  gens.  Quand  ils  marquent  de  la  lassi- 
tude, les  blancs  qui  les  emploient  n’ont  souvent  qu’a  lancer  quelque  plai- 
santerie,  si  possible  bien  salee,  pour  les  ragaillardir  et  les  remettre  en  train; 
si  les  blancs  mettent  eux-memes  la  main  a la  pate,  cela  ne  gate  rien,  au 
contraire. 

Jamais,  dans  aucune  partie  de  hAfrique,  nous  ne  leur  avons  vu  repous- 
ser  quelque  nourriture  que  ce  soit,  quelles  qu’en  fussent  la  qualite  et  la  quan- 
tite.  Seuls,  dans  le  Sud-Est,  les  oeufs  et  le  lait  font  exception,  surtout  les  ceufs, 
auxquels  dans  cette  contree  un  noir  ne  toucherait  sous  aucun  pretexte;  en  revan- 
che, ils  devorent  avec  le  plus  grand  plaisir  oiseaux  de  proie,  singes,  serpents, 
rats  des  champs,  racines  de  tout  genre,  feuilles  indigestes,  etc.  La  bonne  viande 
est  presque  inconnue  dans  leurs  menus.  Leur  met  principal  consiste  en  farine 
de  sorgho  (appelee  mapira  par  les  cafres)  cuite  dans  l’eau,  bouillie  dont 


1)  Voyez:  Bishop  Steere,  A handbook  of  the  Suaheli- language  as  spoken  at  Zanzibar. 

2)  Comp:  As  linguas  etc.  (ouvrage  cite),  page  122. 
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le  gout  rappelle  le  ciment  de  vitrier;  ou  bien  en  riz  cult.  Ils  se  montrent 
fort  difficiles  pour  leur  riz  et  le  dedaignent  s’il  n’est  par  cuit  a point  et 
parfaitement  resseche.  Ils  aiment  y joindre,  quand  ils  en  ont,  un  peu  de 
poisson  sec,  de  viande  d’hippopotame  seche,  ou  autre  chose  de  ce  genre, 
et  enfin  beaucoup  de  poivre  indigene  tres  fort  (appele  pire-pire  sur  le  Zam- 
beze) et  du  sel.  Ils  mettent  peu  de  ce  dernier  condiment  dans  leurs  mets, 
moins  que  les  Europeens  dans  les  leurs  et  le  fabriquent  eux-memes  en 
lavant  des  cendres  vegetales  ou  bien  une  terre  jaunatre,  assez  abondante 
dans  l’interieur,  surtout  sur  le  Zambeze.  II  s’importe  d’Europe  beaucoup 
moins  de  sel  que  dans  la  plupart  des  localites  de  la  cote  occidentale.  Ici 
aussi,  dans  l’interieur,  il  sert  de  moyen  d’echange. 

Ensuite  il  faut  citer  comme  moyen  de  paiement  les  pelles  de  fer  ( enxa - 
das),  le  hi  de  laiton,  les  grains  de  verre,  le  rhum  et  autres  objets.  L’argent 
commence  a se  repandre  parmi  les  noirs,  d’une  facon  plus  marquee  a me- 
sure  qu’on  se  rapproche  de  la  cote;  il  circule  des  pieces  de  toutes  sortes, 
surtout  anglaises  et  portugaises;  le  thaler  de  Marie  Therese,  si  repandu 
depuis  longtemps  dans  la  partie  septentrionale  de  l’Afrique  orientale,  se  rencon- 
tre peu  dans  le  Sud-Est.  La  ou  Ton  se  livre  a l’elevage,  le  betail  est  le  prin- 
cipal agent  de  paiement,  de  meme  que  c’etait  le  cas  au  Sud  de  l’Afrique 
avant  l’envahissement  par  la  civilisation  europeenne,  et  que  cela  y est  encore 
ici  et  la  le  cas  chez  les  noirs  non-melanges.  On  emploie  beaucoup  pour 
les  echanges  dans  le  pays  d’Inhambane  des  pieces  de  mince  toile  de  coton 
europeenne,  longues  d^environ  huit  yards,  que  Ton  nomme  kaniki.  Non 
seulement  les  noirs  s’en  servent  pour  se  vetir,  mais  encore  ils  en  gardent 
chez  eux,  comme  on  garde  Targent,  souvent  par  ballots  fermes.  Cette  toile 
s’appelle  loupa  sur  le  Zambeze  et  y joue  un  role  fort  moindre  dans  les 
transactions;  les  pieces  ont  le  double  de  la  longueur  du  kaniki , sont  beau- 
coup plus  larges  et  s’achetent  en  beaucoup  plus  faible  quantite.  Les  mou- 
choirs  imprimes  ou  tisses  forment  partout  maintenant  un  moyen  d’echange  com- 
mode. Le  plus  usite  sur  le  Zambeze  consiste  en  cotonnades  ecrues  de  Bom- 
bay, larges  d’environ  75  centimetres.  L’unite  de  mesure  pour  cette  toile 
est  le  braco , soit  la  distance  d’un  pouce  a l’autre  quand  on  etend  les  bras. 
Pour  le  hi  de  cuivre,  l’unite  de  mesure  est  la  distance  entre  l’extremite  du 
petit  doigt  et  celle  du  pouce  quand  on  Stale  la  main.  On  ne  tient  pas  compte 
de  la  taille  de  celui  qui  mesure.  Comme  mesure  de  capacite  pour  les  pro- 
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duits  agricoles  on  se  sert  du  panja , qui  contient  27  litres  dans  les  centres  portu- 
gais  et  30  litres  en  dehors.  Un pciyijd  d arachides  pese  environ  1 5 kilogrammes. 

On  a beaucoup  parle  de  la  precocite  sexuelle  de  ces  gens;  mais 
nous  croyons  qu’on  a fort  exagere  et  qu’elle  ne  depasse  guere  celle  des 
habitants  du  Midi  de  1 Europe.  L age  de  la  vie  conjugale  arrive,  dans 
notre  estime,  pour  les  hommes,  a quinze  ans  environ,  pour  les  femmes, 
a treize.  Du  reste,  ll  nest  pas  possible  de  le  determiner  exactement,  ces 
gens  ne  connaissant  par  leur  age;  ils  comptent  par  le  nombre  de  recoltes 
qui  se  sont  faites  pendant  leur  vie;  mais  la  recolte  manque  parfois,  et  le 
compte  se  trouve  fausse. 

L’adultere  est  considere  comme  la  chose  du  monde  la  plus  naturelle;  on 
le  blame  et  on  le  punit,  mais  pas  bien  fort,  surtout  pas  la  ou  les  noirs 
ont  beaucoup  de  relations  avec  les  blancs.  Les  epoux  finissent  d’ordinaire 
par  se  reconcilier.  La  severite  est  la  plus  grande  chez  les  tribus  qui  ont 
le  plus  d’affinite  avec  les  Zoulous,  soit  dans  le  pays  de  Machona  et  dans 
la  moitie  meridionale  des  contrees  qui  nous  occupent.  M.  Muller  a assiste 
sur  le  Zambeze  au  jugement  d’une  negresse  prise  en  flagrant  delit.  Elle 
fut  acquittee  parce  que  l’amant  etait  attache  au  service  personnel  du  juge 
et  que  celui-ci  ne  voulut  par  prononcer  une  peine  qui  l’aurait  prive  de  son 
serviteur.  La-dessus,  le  mari  reprit  sa  femme  et  l’emmena  en  riant.  Chez 
les  Bitongas  (pays  d’Inhambane) , le  pere  de  la  femme  coupable  d’adultere 
paie,  ainsi  que  le  complice,  une  amende  au  mari,  ou  bien  le  premier  doit 
rendre  le  cadeau  de  noces,  ou  enfin  donner  une  autre  femme  a son  gendre  x). 

Quand  un  personnage  de  quelque  rang  fait  sejour  dans  un  village 
de  noirs,  le  chef  de  Fendroit  designe  une  ou  plusieurs  jeunes  filles  qu’il 
met  a sa  disposition  pour  passer  la  nuit  avec  lui  et  pour  l’eventer  avec 
de  grandes  feuilles,  a cause  des  moustiques,  qui  sont  une  plaie  de  ces  con- 
trees.  Les  femmes  noires  se  livrent  volontiers  aux  blancs , non  pas  tant  par 
plaisir  que  parce  que  cela  leur  fait  honneur;  elles  sont  toutes  fieres  quand 
elles  mettent  au  monde  un  metis. 

L’heredite  n’est  pas  reglee  entierement  de  la  meme  maniere  dans  tou- 
tes les  tribus.  D’ordinaire  le  frere  du  defunt  herite  de  toutes  ses  femmes1 2); 

1)  Comp.  Codigo  dos  millandos  Cafriaes  por  Adeho  da  Cruz  {Boletim  da  Soc.  de  Geogr . de  Lisboa,  Junho  1878, 
chapitre  dos  Adultorios). 

2)  M.  da  Cruz,  dans  1’article  deja  cite,  chapitre  da  heranca  dos  casamentos  e espolios , s’exprime  comme  suit: 
„0  filho  da  primeira  mulher  toma  conta  da  segunda  mulher,  sua  madrasta;  o da  segunda  mulher  toma  conta  da 
„primeira  e assim  alternadamente  ate  a ultima  mulher  e filho,  e bem  assim  o espolio  em  quantidades  egaes 
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le  reste  de  ses  biens  va  a ses  fils.  Les  filles,  comme  c’est  tres  general  en 
orient,  n’heritent  pas;  elles-memes  sont  une  sorte  de  marchandise. 

Peut-etre  bien  a cause  de  la  polygamie,  partout  pratiquee  par  ceux 
qui  sont  assez  riches  pour  acheter  plusieurs  femmes,  nos  noirs  n’ont  pas  de 
nombreuse  progeniture.  On  serait  tente  d’attribuer  la  chose  aussi  au  manque 
de  soins  medicaux,  et  cela  sans  doute  exerce  une  influence  sur  la  mortalite; 
mais  c’est  a un  moindre  degre  qu’on  ne  se  l’imaginerait , car  la  sante  des 
noirs  est  bonne  et  ils  ont  rarement,  si  elles  ne  leur  viennent  pas  de  l’etran- 
ger,  ces  maladies  contagieuses  qui  enlevent  tant  d’Europeens.  II  est  vrai 
de  dire  que  quand  les  blancs  leur  en  apportent,  elles  sevissent  avec  une 
grande  intensity.  La  syphylis  est  actuellement  fort  repandue  sur  le  Zambeze. 
Les  blancs  et  les  noirs  semblent  differemment  predisposes  aux  contagi- 
ons. Ainsi  il  y a une  dizaine  d’annees  on  voyait  perir  de  la  petite  verole 
la  population  entiere  de  villages  du  district  de  Lourenco-Marques,  tandis 
qu’il  n’y  eut  pas  un  seul  blanc  d’atteint,  quoique  beaucoup  negligeassent 
de  se  faire  vacciner.  Les . cafres  n’essaient  pas  de  sauver  ceux  d’entre  eux 
qui  sont  gravement  malades  et  ils  abandonnent  aussi  a la  mort  les  petits 
enfants  souffreteux.  — Partout  dans  le  Sud-Est  de  1’Afrique  se  presentent 
des  cas  isoles  d’elephantiasis. 

On  enterre  d’ordinaire  au  Zambeze  les  morts  le  soir  meme  du  jour 
du  deces.  Dans  ce  but,  on  les  enveloppe  dans  la  natte  ( fumba ) dans  la- 
quelle  ils  couchaient *).  Si  c’est  un  homme  qu’on  enterre,  on  place  souvent 
a cote  du  cadavre  les  armes  et  les  menus  objets  dont  il  faisait  usage  de 
son  vivant;  si  c’est  une  femme,  on  brise  les  pots  et  ustensiles  dont  elle  se 
servait,  et  Ton  jette  les  morceaux  sur  son  tombeau.  Il  n’y  a pas  de  cime- 
tieres.  Les  epoux  portent  le  deuil  d’un  epoux  defunt  en  se  revetant  de  cette 
mince  cotonnade  bleue,  connue  dans  le  commerce  africain  sous  le  nom  de 
Guinee  ou  blue  baft , et  que  les  noirs  appellent  loupa  ou  kaniki;  ou 
bien  ils  portent  des  cotonnades  ecrues  teintes  par  eux  en  noir,  des  grains 
de  verre  noirs,  ou  des  bracelets,  des  diademes,  des  anneaux  pour  les  jam- 
bes,  des  liens  pour  la  poitrine,  en  joncs  tresses  et  noircis  ( moulella ).  Les 
enfants  portent  de  maniere  analogue  le  deuil  de  leurs  parents.  Le  violet  est 
aussi  couleur  de  deuil. 


1)  Voy.  PI.  XVI,  fig.  2 et  2a,  natte  pour  dormir,  en  usage  aussi  chez  les  noirs  de  Zanzibar. 
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Des  qu’un  noir  est  mort,  sa  famille  et  ses  proches  commencent  a 
faire  un  bruit  epouvantable ; les  femmes  gemissent,  pleurent,  et  chantent 
sur  des  airs  plaintifs  les  qualites  du  defunt,  dans  la  regie  seulement  les  bon- 
nes; les  hommes  tirent  du  fusil  et  frappent  leurs  tambours  ( batacas ),  chan- 
tant  avec  cet  accompagnement  des  chants  populaires,  sur  la  mesure  desquels 
les  jeunes  filles,  et  parfois  des  femmes  d’age,  se  mettent  a danser.  Tous 
les  membres  de  la  famille  arrivent,  meme  s’ils  demeurent  loin,  pour  appor- 
ter  leurs  sentimentos ; ils  restent  jusqu’a  ce  que  toutes  les  ceremonies  soient 
finies,  c’est-a-dire  une  dizaine  de  jours.  Pendant  tout  ce  temps  on  mange 
et  boit  avec  profusion. 

Ces  ceremonies  sont  pour  l’essentiel  conformes  aux  fetes  de  nuit 
( battouques j que  les  noirs  organisent  a propos  de  tout.  On  commence  par 
allumer  un  grand  feu,  qui  sert  de  centre  aux  festivites  et  que  Ton  entre- 
tient  tant  que  celles-ci  durent.  Ensuite  on  se  met  a boire  de  grandes  quantites 
d’eau-de-vie  indigene  et  europeenne;  souvent  on  absorbe  en  quelques  heu- 
res  plus  d’une  bouteille  d’alcohol  de  95  % par  tete.  Quelques  noirs  s’en 
abstiennent  cependant,  de  meme  que  les  femmes,  qui  ne  fument  guere  non 
plus.  Les  femmes  executent  souvent  pendant  la  fete  des  sortes  de  jeux  de 
societe,  dont  le  trait  principal  consiste  a se  mouvoir  sur  un  rythme  lent 
Tune  derriere  l’autre  en  frappant  des  mains.  De  leur  cote,  les  hommes 
executent  des  danses  echevelees  et  font  des  bonds  prodigieux,  sautant,  tan- 
tot  dans  le  feu,  tantot  par-dessus.  La  musique,  accompagnee  de  cris  et  de 
chants  etourdissants,  ne  cesse  pas  un  seul  instant.  On  ne  s’arrete  pas  tant 
qu’il  reste  de  la  boisson,  en  tout  cas  pas  avant  le  point  du  jour. 

Les  danses  des  noirs,  surtout  celles  executees  par  les  femmes,  ne 
manquent  pas  d’un  certain  art.  On  les  etudie.  Chaque  danseur  se  meut 
individuellement , et  non  pas  par  couples  a la  maniere  europeenne.  M.  Mul- 
ler a eu  la  chance  d’assister,  lui-meme  inapercu,  a une  legon  de  danse 
donnee  par  deux  vieilles  femmes  a des  jeunes  filles  dans  un  endroit  ecarte 
pres  d’un  village  du  Zambeze.  Les  vieilles  etaient  assises  a terre  et  pretaient 
la  plus  grande  attention  aux  mouvements  de  leurs  eleves,  auxquelles  elles 
ne  menageaient  ni  critiques,  ni  gronderies.  Celles-ci  etaient  completement 
nues,  probablement  pour  permettre  aux  mattresses  de  mieux  les  observer. 
Quand  elles  decouvrirent  M.  Muller  dans  sa  cachette  de  verdure,  elles 
s’enfuirent  en  riant  dans  leurs  huttes. 
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Un  autre  delassement  de  la  colonie  de  Mozambique,  celui-ci  a 1’usage 
des  hommes  seuls,  est  une  sorte  de  jeu  de  dames,  appele  sorah , analogue 
au  jeu  que  les  Veys  de  Liberia  emploient  sous  le  nom  de  poh *),  et 
a celui  que  Ton  trouve  sur  1’ancienne  Cote  d’Or  hollandaise,  a Madagas- 
car 1 2)  et  aussi  dans  les  Indes  orientales  neerlandaises.  Cependant  nous 
n’avons  pas  vu  que  dans  le  Mozambique,  comme  dans  les  contrees  que 
nous  venons  de  citer,  on  fasse  usage  pour  ce  jeu  d’un  objet  tenant  lieu 
de  damier;  sur  le  Zambeze,  ou  nous  avons  vu  jouer  du  sorah , ' le  sol  ser- 
vait  de  damier  et  on  y faisait  des  creux  pour  y deposer  les  petits  cailloux  ou 
les  fruits  employes  en  guise  de  dames. 

Depuis  des  siecles  on  a fait  des  efforts  plus  ou  moins  energiques  pour 
evangeliser  ces  populations,  mais  c’est  sans  resultats  palpables.  Ouelques 
noirs,  en  petit  nombre,  ont  ete  baptises,  mais  aucun,  ou  a peu  pres,  ne 
pratique  la  religion  chretienne. 

Les  peuplades  du  Sud-Est  de  l’Afrique  partagent  nos  idees  sur  le 
bien  et  le  mal  en  general  pas  plus  que  sur  la  chastete.  Elies  considerent 
bien  le  vol  comme  un  delit  punissable,  mais  point  comme  une  action  hon- 
teuse,  comme  un  peche,  et  elles  lui  accordent  bien  plus  d’indulgence,  sur- 
tout  dans  la  moitie  meridionale  du  territoire  qui  nous  occupe,  que  par 
exemple  a la  lachete  ou  au  manque  de  fidelite  au  chef  de  clan.  II  peut  ar- 
river,  surtout  chez  les  Zoulous,  qu’un  noir  tienne  sa  parole  donnee;  nean- 
moins,  bien  loin  d’etre  consideree  comme  une  vertu,  la  veracite  passe  chez 
ces  gens  pour  ridicule;  le  mensonge  n’est  point  un  peche. 

Ils  croient  cependant  a l’immortalite  de  Fame.  Us  parlent  souvent  des 
esprits  de  leurs  ancetres  et  les  invoquent;  il  n’est  pas  impossible  meme  que 
leur  conservatisme  tienne  pour  une  part  a la  crainte  d’irriter  ces  esprits  en 
changeant  quelque  chose  aux  vieilles  coutumes.  II  arrive  souvent  d’apres 
eux  que  les  esprits  des  morts  choisissent  des  animaux  pour  residence,  et 
ils  regoivent  chez  eux  avec  le  plus  grand  respect  tout  animal,  fut-ce  un  ser- 
pent, qu’ils  croient  servir  ainsi  de  demeure  a un  mort.  Cette  croyance  se 
retrouve  chez  les  Zoulous  et  parmi  les  autres  peuplades  du  Midi  de  1’Afri- 
que.  Sur  le  Zambeze  ce  sont  surtout  les  carnassiers  que  Ton  considere 

1)  Comp.  J.  Biittikofer,  Reisebilder  aus  Liberia , Leyde,  E.  J Brill,  p.  334 

2)  On  conserve  sous  le  N°  1 77*  au  inus6e  royal  d’ethnographie  de  Copenhague  un  damier  de  Madagascar  en 
tout  semblahle,  sauf  qu’il  est  plus  grossierement  travaille,  a un  autre,  provenant  de  l’ancienne  Cote  d’Or  hollandaise,  que 
possede  M.  Muller. 
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comme  servant  d’asile  aux  esprits;  on  a entre  autres  designe  a M.  Muller 
un  certain  crocodile  et  un  certain  lion  comme  etant  dans  ce  cas. 

II  y a des  noirs  ruses  qui  parviennent  a se  faire  passer  pour  posseder 
le  pouvoir  de  se  changer  en  bete  de  proie,  d’ordinaire  en  lion;  ils  s^entou- 
rent  de  mystere  et  vivent  a part.  Les  autres  noirs  les  ont  en  grande  vene- 
ration et  leur  font  des  presents,  tant  pour  acheter  leur  faveur  que  pour 
detourner  leur  inimitie.  Les  hommes-lions  rendent  aussi  des  oracles.  Ce  chef 
Bonga  dont  il  est  question  plus  loin  en  avait  un  dans  son  parti  a l’epoque 
de  sa  revoke  contre  le  gouvernement  portugais. 

Les  indigenes  du  Sud-Est  de  l’Afrique  n’ont  point  de  religion  pro- 
prement  dite;  on  ne  trouve  pas  chez  eux  d’idoles  et  ils  ne  prient  pas.  Ils 
croient  pourtant  en  un  pouvoir  superieur  aux  choses  visibles,  qui  reside  dans 
hair  (le  ciel)  et  qu’ils  appellent  maloungo  au  Zambeze.  Si  par  exemple  on  fait 
a un  indigene  une  question  a laquelle  il  ne  sache  pas  repondre,  il  dira  peno 
maloungo , c’est-a-dire:  »Je  ne  sais  pas  le  ciel”,  ou:  »Cela  depend  du  ciel”. 
C’est  a ce  pouvoir  qu’ils  attribuent  tous  les  phenomenes  de  la  nature,  et 
ils  diront  maloungo  foumba , »le  ciel  fait  pleuvoir”. 

On  peut  dire  que  la  superstition  prend  chez  eux  la  place  de  la  reli- 
gion, et  que  celle  des  pretres  est  prise  par  les  feticheiros\  ils  appellent 
feticho  les  objets  auxquels  ils  attribuent  une  influence  surnaturelle  !).  On 
a recours  aux  feticheiros  pour  decouvrir  1’auteur  inconnu  d’un  crime;  ils 
designent  alors  le  coupable,  et  se  trompent  rarement.  On  les  appelle  aussi 
aupres  des  malades,  auxquels  ils  donnent  alors  quelque  charme  enferme 
dans  une  petite  corne  ou  dans  une  boite,  que  Ton  suspend  au  cou  du 
patient.  On  croit  de  plus  qu’ils  peuvent  exercer  une  influence  sur  la  tempera- 
ture et  en  general  qu’ils  possedent  un  pouvoir  surnaturel.  — Dans  tout  le 
Sud-Est  de  l’Afrique  on  est  profondement  convaincu  que  les  malheurs  sont 
souvent  causes  pas  ^influence  occulte  de  certaines  gens,  et  l’on  en  soupconne 
surtout  les  vieilles  femmes.  On  rend  la  vie  dure  a ces  sorcieres,  et  la  ou 
ne  s’etend  pas  le  pouvoir  protecteur  des  autorites  europeennes,  on  les  tor- 
ture souvent  et  les  fait  perir  dans  les  tourments.  Voici  une  note  ecrite  dans 
le  bassin  du  Zambeze,  que  nous  retrouvons  a ce  sujet  dans  nos  papiers: 
»J’ai  ete  temoin  oculaire  de  l’accident  arrive  a un  pecheur  qui,  etant  ivre, 


l)  Comp.  Daniel  Veth's  reizen  in  Angola , pages  143 — 148. 
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»s’avanca  trop  loin  dans  l’eau  et  fut  entraine  par  un  crocodile.  Les  mem- 
»bres  de  la  famille,  au  lieu  d’attribuer  son  malheur  a son  imprudence  et  a 
»son  etat  d’ebriete,  en  accuserent  le  malin  esprit  possede  d’apres  eux  par 
»une  vieille.  Us  n’eurent  que  quelques  mots  a dire  pour  communiquer  leur 
»fanatisme  aux  noirs  presents;  on  prit  la  vieille  dans  sa  hutte,  on  la  depouil- 
»la  toute  nue,  et  Ton  voulut  la  jeter  dans  le  fleuve  a l’endroit  ou  le  cro- 
codile avait  entraine  le  pecheur,  esperant  ainsi  decider  V animal  a lacher  sa 
»proie.  Nous  autres  blancs,  nous  nous  interposames  et  recueillimes  la  mise- 
»rable;  mais  pendant  plusieurs  jours  encore  les  noirs  revinrent  a la  charge 
»pour  tacher  de  se  la  faire  livrer”. 

L’emploi  du.  moavi  (litteralement  »bois  empoisonne”)  est  un  autre 
exemple  de  superstition.  C’est  une  espece  de  jugement  de  Dieu,  auquel  on 
a recours  lorsque  les  parties  dans  une  contestation  estiment  que  leur  affaire 
ne  peut  pas  etre  bien  jugee  par  des  tiers.  Les  adversaires  conviennent  de 
l’amende  que  le  perdant  aura  a payer,  s’arrangent  avec  un  sorcier-medecin 
( macanga ),  et  se  rendent  avec  lui  dans  un  endroit  ecarte,  chacun  des  deux 
amenant  un  chien  1).  Le  macanga  prepare  le  moavi , breuvage  empoisonne, 
et  on  le  donne  a boire  aux  deux  chiens;  celui  dont  le  chien  vomit  le  poison 
a gagne,  celui  dont  le  chien  meurt  a perdu  et  paie.  Anciennement  c’etaient 
les  parties  elles-memes  qui  buvaient  le  moavi , et  V on  peut  penser  a com- 
bien  d’innocents  cette  coutume  a coute  la  vie,  d’autant  plus  que  souvent  le 
macanga  charge  de  preparer  la  .boisson  judiciaire  se  laissait  corrompre  par 
Uune  des  parties.  C’est  de  cette  derniere  mamere  que  ce  duel  est  maintenant 
encore  pratique  sur  le  Haut-Zambeze,  en  particulier  dans  le  royaume  de  Ma- 
routse-Wabounda 2)  et  chez  les  Mangandjas,  en  outre  sur  Tancienne  Cote 
d’Or  hollandaise 3),  dans  le  pays  de  Liberia  4)  et  ailleurs  encore.  Les  juges 
recoivent  un  present  des  plaideurs  et  n’ont  pas  de  salaire  fixe. 

Peut-etre  se  cache-t-il  aussi  une  superstition  sous  la  manie  generale- 
ment  incurable  des  noirs  du  Zambeze,  et  a ce  qu’on  nous  assure  aussi  de 
ceux  du  bassin  du  Congo,  de  toujours  placer  a terre  la  chaussure  de  leurs 


1)  Les  chiens  et  les  poules  sont  les  animaux  domestiques  des  cafres.  Leurs  chiens  sont  petits,  laids,  maigres, 
et  doivent  chercher  eux-mfimes  leur  pature. 

2)  Voy.  Ratzel,  ouvr.  cite,  p.  374. 

3)  Voy.  J.  S.  G.  Gramberg,  Schetsen  van  Afrika's  Westkust. 

4)  Voy.  J.  Buttikofer,  Reiscbildcr  aus  Liberia,  p.  330. 
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maitres  — eux-memes  n’en  portent  point  — le  pied  droit  a gauche,  et 
le  gauche  a droite. 

II  n’y  a plus  de  commerce  d’esclaves  dans  la  proximite  des  endroits 
ou  le  gouvernement  portugais  s’est  fixe.  Cela  ne  veut  cependant  pas  dire  qu’il 
n’y  ait  plus  rien  qui  ressemble  a Fesclavage  !).  Les  rois  et  les  grands  — 
ces  derniers  surtout  metis  de  Goa,  des  lies  portugaises  de  la  cote  occidentale 
et  de  la  colonie  meme  — possedent  d’ordinaire  dans  l’interieur  du  pays  un 
certain  nombre  de  serfs;  mais  on  n’en  fait  pas  de  trafic.  II  se  peut  meme 
que  des  noirs  de  rang  commun  possedent  un  ou  deux  esclaves,  souvent 
prisonniers  de  guerre;  les  prisonniers  appartiennent  a ceux  qui  les  prennent, 
et  il  arrive  que  Ton  fasse,  la  ou  le  gouvernement  n’exerce  pas  d’autorite,  des 
guerres  uniquement  pour  se  procurer  ce  butin 1  2).  II  est  difficile  dans  ces  contrees 
de  tracer  exactement  la  demarcation  entre  personnes  fibres  et  esclaves.  Par 
exemple,  les  femmes  fibres  n’en  sont  pas  moins  vis-a-vis  de  leur  pere  ou 
de  leur  epoux  dans  un  etat  de  dependance  qui  ne  differe  pas  d’un  escla- 
vage  reel.  Le  gouvernement  portugais  fait  tous  ses  efforts  pour  supprimer 
l’esclavage  et  la  traite. 

Les  noirs  paient  a leurs  chefs  un  impdt,  soit  sous  forme  de  corvees, 
soit  consistant  en  produits  du  sol  ( moussocco ).  Cette  taxe  represente  dans 
les  possessions  portugaises  sur  le  Zambeze  environ  fr.  4,50  par  personne 
par  an.  Sur  le  Zambeze  inferieur  on  commence  en  quelques  endroits  a 
reclaimer  en  argent  le  paiement  de  la  redevance. 

Le  role  que  les  chefs  ou  rois  noirs  jouent  dans  la  moitie  meridionale 
de  la  colonie  de  Mozambique,  est  rempli  d’ordinaire  par  des  metis  dans  le 
bassin  du  Bas-Zambeze  et  dans  les  contrees  voisines,  (par  exemple  a Goron- 
goza);  il  n’y  a la  guere  de  chefs  de  clans,  et  meme  les  noirs  n’y  sont  point 
reunis  en  tribus. 

Les  metis  ( mesoungos 3)  sont  d’ordinaire,  comme  caractere,  inferieurs 
aux  noirs;  ils  se  sont  assimile  les  mauvaises  qualites  tant  des  blancs  que 
des  noirs,  mais  non  pas  les  bonnes.  Ils  haissent  les  blancs  et  meprisent  les 


1)  Comp,  l’article  cite  plus  haut  Codigo  dos  millandos  cafriaes , chapitre  Dos  casamentos  de  Bitongas  com 

escravas. 

2)  „Plusieurs  tribus  de  l’Afrique  Meridionale  pratiquaient  entre  eux  la  traite"  dit  Hartmann , ouvrage  cite,  page  169. 

3)  D’ordinaire  on  designe  par  le  mot  de  mesoungo  quelqu’un  de  sang  mi-blanc , mi-de  couleur.  Cependant  les  indi- 
genes designent  generalement  par  cette  appellation  tous  ceux,  quelle  que  soit  leur  couleur,  qui  vivent  a la  maniere  euro- 
peenne,  et  cet  emploi  du  mot  a penetre  jusque  dans  la  contree  au  nord  du  Nyassa.  (Voy.  D.  K.  Cross,  Proc.  Roy. 
Geogr.  Soc.,  fevrier  189 1,  p.  88). 
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noirs.  Les  femmes  de  couleur  ne  cohabitent  pas  avec  les  noirs,  bien  les 
hommes  de  couleur  avec  les  negresses;  — il  n’y  a presque  pas  de  femmes 
blanches  dans  ces  contrees. 

Dans  la  contree  du  Zambeze  en  amont  de  Senna  les  dominateurs  metis 
resident  souvent  dans  un  arinega , groupe  de  huttes  enfermees  par  plusieurs 
rangees  de  hautes  et  tres  fortes  palissades.  La  habitent  avec  eux  leurs  ser- 
viteurs,  et  ils  y gardent  de  grands  approvisionnements.  Ainsi  se  trouve,  entre 
Senna  et  Tete  sur  le  Zambeze,  V arinega  de  Donna  Louisa  x),  la  soeur  bien 
connue  du  terrible  Bonga. 

L’etablissement  dessine  un  vaste  demi-cercle,  dont  la  corde  est  formee 
par  le  fleuve  et  n’est  pas  fortifiee,  de  sorte  que  la  vue  s’etend  librement 
jusqu’a  l’autre  bord.  Le  pourtour  du  cote  de  terre  est  ferme  d’une  enceinte 
continue  en  solides  pieux,  auxquels  se  melent  quelques  arbres  vivants,  per- 
cee  en  deux  ou  trois  endroits  de  portes  d’assez  faibles  dimensions.  Pres  des 
portes  et  en  quelques  autres  endroits,  on  a el  eve  des  sortes  de  terre-pleins , 
qui  permettent  d’epier  l’exterieur  par  dessus  la  palissade.  On  a coupe  tout 
le  bois  dans  un  certain  rayon,  pour  que  personne  ne  puisse  s’approcher 
sans  etre  apercu.  Dans  1’interieur  on  a erige  deux  grands  magasins  conte- 
nant  des  provisions  de  riz,  de  mat's,  de  feves  etc.  Tout-a-fait  au  centre  sont 
les  batiments  de  la  proprietaire  et  de  sa  suite,  entoures  par  un  tres  grand 
nombre  de  huttes  en  bon  ordre,  ou  demeurent  trois  mille  cafres  en  etat 
de  combattre  ( cipaes ).  Ce  grand  village  est  tres  propre  et  Ton  y a etabli 
des  puits.  II  y a des  arinegas  bien  moins  importants,  n’abritant,  par  exem- 
ple,  pas  plus  d’une  cinquantaine  de  cipaes 1  2). 

Les  autorites  portugaises  ne  voient  de  fort  bon  oeil  ni  ces  arinegas 
ni  les  tyrans  locaux  qui  en  font  leurs  nids , souvent  se  livrent  a des 
exactions,  entravent  la  navigation  sur  le  fleuve  et  y levent  des  peages,  et 
se  font  la  guerre  les  uns  aux  autres.  Les  noirs  prennent  toujours  absolu- 
ment  parti  pour  leur  suzerain  proprietaire  d ’arinega,  et  souvent  ils  en  vien- 
nent  aux  mains  sans  meme  que  leurs  maitres  le  sachent.  Ouand  ceux-ci 
entreprennent  une  expedition,  ils  font  part  du  butin  a leurs  cipaes.  II  y a 
la  un  etat  d’anarchie  que  les  Portugais  cherchent  a attenuer,  d’une  part  en 

1)  Le  royaume  de  Mapouta  pr£s  de  Louren^o-Marques  est  aussi  soumis  a une  femme,  la  reine  Zambea,  qu’on 
appelle  aussi  Zambili. 

2)  Voyez.  le  plan  d'un  ari?iega  dans  le  Boletim  da  Soc.  de  Geogr.  de  Lisboa  1885  page  5^9- 

\Jarinega  de  Donna  Louisa  a 6te  recemment  dbmoli  en  partie. 
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faisant  raser  des  arinegas , quand  lls  peuvent,  d’autre  part  en  conferant 
aux  » grands”  qui  les  detiennent  des  titres  militaires,  meme  parfois  un  traite- 
ment,  mais  en  les  obligeant  alors  a deployer  le  drapeau  portugais  et,  au 
besoin,  a assister  le  gouvernement  de  leurs  troupes  L).  Ainsi  a l’heure  qu’il 
est  les  arinegas  ont  beaucoup  diminue  en  nombre,  en  meme  temps  qu"'a 
baisse  le  pouvoir  de  leurs  seigneurs  et  que  ceux-ci  sont  devenus  moins 
dangereux.  Le  plus  redoute  de  ces  » grands”  a ete  le  fameux  Bonga,  qui 
residait  vers  le  milieu  de  ce  siecle  a Massangano  sur  le  Bas-Zambeze,  ou 
il  possedait  un  arinega  tres  fort  et  a exerce  pendant  quelque  temps  une 
grande  puissance  qui  a donne  bien  du  mal  aux  Portugais.  II  avait  dans  les 
veines  du  sang  indien  et  du  sang  negre.  Le  nom  de  Bonga  n’est  qu  un 
surnom  et  depuis  a toujours  ete  porte  par  quelqu’un.  Le  vrai  Bonga  est 
mort  il  y a longtemps. 

Les  noirs  adoptent  tres  aisement  ainsi  des  surnoms,  qui  dans  l’usage 
se  substituent  alors  a leurs  noms  veritables.  Ils  changent  de  nom  a tout 
moment.  Quand  ils  ont  regulierement  affaire  aux  Europeens,  ils  prennent 
souvent  un  prenom  portugais,  a moins  que  ce  ne  soit,  en  guise  de  nom, 
un  mot  portugais  quelconque,  ou  meme  toute  une  phrase.  Nous  avons  connu 
un  noir  qui  se  faisait  appeler  vamos  a ver , »allons  voir”.  Cette  facilite  de 
prendre  une  appellation  quelconque,  fait  qu’il  est  inutile,  en  s’informant  d’un 
noir  particulier,  de  dire  comment  il  s’appelle.  Quant  aux  gens  de  couleur, 
ils  adoptent,  au  petit  bonheur,  des  noms  de  famille  portugais,  souvent  des 
noms  de  personnages  celebres,  ou  des  noms  bibliques;  par  exemple  Albu- 
querque, Jesus  Maria,  Messias,  de  Nazareth,  etc. 

Meme  les  blancs  sont  designes  par  les  noirs,  non  pas  au  moyen 
de  leurs  vrais  noms,  mais  au  moyen  de  surnoms,  empruntes  avec  un  veri- 
table esprit  d’observation  a quelqu’une  des  qualites  qui  les  distinguent.  On 
en  trouvera  un  exemple  dans  un  chant  guerrier  des  Massinghiri,  joint  a ces 
pages.  Comme,  surtout  sur  le  Zambeze,  ou  l’influence  portugaise  a pene- 
tre  le  plus  loin  et  se  fait  le  plus  sentir,  le  Roi  de  Portugal  et  le  Gouverneur 
General  sont  les  deux  plus  grands  personnages  existant  aux  yeux  des  indi- 
genes, ceux-ci  designent  aisement  un  blanc  qui  leur  semble  de  haut  rang 
par  Texpression  de  »fils  du  Roi”  ou  »fils  du  Gouverneur  General".  C’est 


1)  Nous  sortirions  du  sujet  de  cette  etude  si  nous  nous  etendions  sur  le  theme  interessant  qu’oftrent  les  rela- 
tions du  gouvernement  de  Sa  Majeste  Tres  Fidele  avec  les  chefs  et  les  noirs  de  1 interieur. 
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d’une  maniere  analogue  qu’ils  appelaient  M.  Muller,  en  sa  qualite  de  chef 
des  factoreries  hollandaises , »fils  du  Gouverneur  General  hollandais”.  Ils 
n’auraient  meme  pas  ete  loin  de  l’appeler  Gouverneur  General,  s’ils  ne 
s’etaient  pas  figure  celui-ci  comme  un  vieillard. 

Quand  les  habitants  d’un  village  ( colonos ) des  bords  du  Zambeze 
apprennent  l’approche  d’un  personnage  de  quelque  rang,  ils  se  precipitent 
a sa  rencontre  et  se  battent  entre  eux  pour  avoir  l’honneur  de  porter  son 
palanquin  ou  son  hamac.  Les  memes  querelles  se  reproduisent  quand  il 
repart,  pour  l’honneur  de  le  porter  un  bout  de  chemin.  Cet  usage  s’appelle 
gandira.  Quand  on  est  en  voyage,  1’avant-garde  noire  a soin  de  marquer 
le  chemin,  p.  e.  en  plagant  un  rameau  ou  en  tragant  une  raie  en  travers 
du  sender,  la  ou  la  troupe  qui  suit  ne  doit  pas  passer. 

Les  huttes  des  noirs  de  l’Afrique  orientale  presentent  suivant  les  con- 
trees  une  grande  variete  et  le  voyageur  est  necessairement  frappe  de  la  lente 
amelioration  qu’il  y constate  generalement  en  allant  du  sud  au  nord,  s’eloi- 
gnant  de  plus  en  plus  de  la  civilisation  europeenne;  on  peut  le  voir  dans  une 
mesure  en  examinant  nos  planches  XXV  et  XXVI.  Zanzibar  a les  meilleures 
huttes;  la  pi.  XXV,  fig.  i en  offre  une  preuve,  mais  il  faut  remarquer  qu’il 
y a plusieurs  types  differents  dans  le  sultanat.  Dans  la  contree  du  Nyassa 
septentrional  les  habitations  des  noirs  sont  faites  avec  soin  et  temoignent 
d’une  certaine  aisance  chez  les  habitants.  Les  parois,  d’ordinaire  de  forme 
ronde,  sont  faites  de  bambou  et  de  petites  briques  rondes,  et  suppor- 
ted un  toit  qui  surplombe.  La  porte  est  assez  grande  pour  permettre 
d’entrer  debout.  A l’interieur  on  trouve  meme  un  lit  environ  deux  pieds 
plus  haut  que  le  sol,  semblable  a ceux  des  Veys  de  Liberia,  et  comme 
ceux-ci  couvert  de  nattes  de  bananier  1).  Sur  le  Zambeze  et  dans  le  pays 
d’Inhambane  les  indigenes  ont  encore  des  huttes  relativement  belles  et  gran- 
des,  dans  lesquelles  ils  peuvent  se  mouvoir  a leur  aise,  quoique  elles  n’aient 
pas,  comme  celles  de  Zanzibar,  une  verandah  et  un  plancher  en  bambou; 
il  va  sans  dire,  quant  au  plancher,  qu’il  existe  dans  les  huttes  construites 
sur  pilotis,  ce  qui,  du  reste,  est  une  exception2).  Les  parois  sont  en  paille 
claire,  soigneusement  arrangee  brin  a brin,  et  sont  surmontees  d’un  haut 


1)  Voy.  D.  K.  Cross,  Proc.  of  the  Roy.  Geogr.  Society,  fevrier  1891 , p.  87. 

2)  On  rencontre  sur  les  bords  du  Zambeze  un  assez  grand  nombre  de  huttes  sur  pilotis,  ainsi  construites 
pour  mettre  les  habitants  a l'abri , soit  des  beles  feroces,  qui  pullulent,  soit  des  inondations,  qui  sont  tr£s  frequentes. 
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toit,  dont  les  lignes  ne  se  confondent  pas  avec  celles  des  parois.  Dans  le 
pays  d’Inhambane  les  habitations  sont  d’ordinaire  rondes  avec  des  portes  en  bois, 
et  le  plus  souvent  carrees  avec  des  portes  en  paille  sur  le  Z amb£ze.  — Parvenu  a 
la  latitude  de  Lourenco-Marques,  on  voit  les  huttes  extremement  simplifies.  Ce 
sont  des  domes,  dont  le  toit  se  confond  presque  avec  les  parois,  avec  une  ouver- 
ture  de  la  hauteur  d’un  homme  pour  y donner  acces,  laquelle  est  fermee  seule- 
ment  d’une  couverture,  d’une  piece  d’etoffe  ou  d’une  peau.  Les  tanieres 
des  noirs  pur  sang  du  pays  de  Natal  sont  souvent  encore  plus  miserables. 
Ressemblant  moitie  a des  niches  a chiens,  moitie  a des  ruches  d’abeilles,  parfois 
pas  plus  hautes  qu’un  homme,  elles  ne  sont  frequemment  guere  plus  habitables 
qu’un  chenil.  Dans  ces  contrees,  les  noirs  ne  se  donnent  tres  souvent  pas 
la  moindre  peine  pour  construire  confortablement  et  entretenir  leurs  demeu- 
res;  la  paille  en  est  bientot  devenue  brun-gris,  les  parois  ont  des  trous  et 
n’adherent  par  places  plus  au  sol,  il  n’y  a pas  de  porte;  on  y entre  en 
rampant  par  un  trou  et  l’Europeen  qui  a ose  s’y  hasarder  se  hate  d’en 
ressortir.  — Les  huttes  des  tribus  congeneres  des  Zoulous  qui  habitent  en 
arriere  de  Sofalla  et  d’Inhambane *)  ont  naturellement  toutes  le  caractere 
des  demeures  de  Zoulous;  elles  sont  disposees  en  groupes  ( kraals ),  dont 
chacun  est  entoure  d’une  haie  d’epine,  et  ressemblent  sous  beaucoup  de 
rapports  au  type  des  figures  2 et  3 de  notre  planche  XXVI.  — Chaque 
epouse  a toujours  sa  hutte  a elle-seule.  Dans  le  pays  d’Inhambane  c est  la 
coutume  d’entourer  d’une  paroi  en  chaume  les  huttes  appartenant  aux  divers 
membres  d’une  seule  famille.  On  y nomme  ces  groupes  chouambou , sur  le 
Zambeze  Ioanna;  un  village  negre  s’appelle  povocao. 

D’ordinaire  l’existence  d’un  village  de  noirs  s’annonce  de  loin  par  les 
cocotiers  que  les  habitants  plantent  a l’alentour  et  dans  l’interieur  du  village. 
Ces  arbres  sont  rares  a l’etat  sauvage.  On  ne  les  plante  pas  en  grand 
nombre,  ce  qui  vient  peut-etre  de  la  superstition  assez  repandue  sur  le  Bas- 
Zambeze,  en  vertu  de  laquelle  on  croit  que  celui  plante  un  arbre  mourra 
peu  apres.  Ce  sont  generalement  les  enfants  qui  sont  charges  de  cueillir 
les  noix  de  coco;  lls  montent  a 1 arbre  en  s aidant  d entailles  faites  dans  le 
tronc.  Parfois  aussi  on  se  passe  de  ce  secours  et  le  grimpeur  s aide,  comme 
cela  se  fait  sur  la  cote  occidentale,  d’un  cerceau  en  joncs  qui  l’embrasse 


l)  Comp.  District o de  Tnhamiane  por  A.  A.  Caldas  Xavier  [Soletim  da  Soc.  de  Geogr.  de  Lisboa , iSb^,  page  4^-  • 
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obliquement  lui  et  le  tronc;  a mesure  qu’il  s’eleve,  il  le  repousse  en  haut  aussi 
loin  qu'il  peut,  tout  en  appuyant  fortement  son  propre  corps  en  arriere 
contre  le  cerceau,  ce  qui  lui  permet  d’appliquer  solidement  ses  pieds  contre 
le  tronc.  Les  noirs  eux-memes  font  peu  d’usage  des  noix  de  coco.  Genera- 
lement,  quand  celles-ci  sont  mures,  ils  les  coupent  en  deux,  puis  les  expo- 
sent  au  soleil,  ce  qui  fait  que  l’amande  blanche  se  separe  de  la  coque; 
alors  on  vend  les  amandes  aux  Europeens  pour  en  faire  de  l’huile.  Cette 
denree  s’appelle  coprah , et  les  negres  ne  la  cedent  presque  jamais  que  con- 
tre de  l’argent.  Ils  en  abandonnent  d’ordinaire  la  preparation  aux  femmes. 

Les  huttes  des  noirs  sont  d’ordinaire  construites  sans  ordre,  chacune  ou 
cela  plait  au  proprietaire;  celui-ci  ne  paie  rien  pour  l’usage  du  sol,  ni  pour 
les  materiaux,  qu’il  a a recueillir  lui-meme  la  ou  la  nature  les  lui  offre.  Les 
senders  qui  relient  ces  habitations  sont  en  sable,  libres  de  folles  herbes  et 
bien  entretenus.  Dans  chaque  village  se  trouve  une  hutte  convenablement 
entretenue,  destinee  aux  voyageurs.  Une  autre  sert  exclusivement  aux  accou- 
chements.  — • Pres  de  Tete  les  indigenes  etablissent  de  preference  leurs  habi- 
tations sur  les  rochers,  afin  de  mieux  se  premunir  contre  les  surprises.  Ils 
taillent  alors  pour  y parvenir,  comme  on  le  fait  en  Norvege,  de  longs  esca- 
liers;  il  faut  quelquefois  plusieurs  heures  pour  y monter. 

II  est  rare  que  les  huttes  des  noirs  ne  soient  pas  habitees  en  meme 
temps  que  par  eux  par  des  armees  de  vermine,  punaises  et  puces.  Pour 
s’en  garantir  on  creuse  souvent  dans  le  sol  une  fosse  autour  de  l’endroit  ou 
l’on  etend  sa  fumba  pour  se  coucher,  et  1’on  verse  dans  la  fosse  une 
infusion  vegetale  qui  tient  eloignes  les  malcommodes  insectes.  Aucune  hutte 
n’a  de  fenetres,  sauf  quelques-unes  des  habitations  des  chefs  et  des  noirs  bap- 
tises. Il  va  sans  dire  qu’aucune  de  ces  habitations  ne  possede  d’etage.  Les 
cheminees  font  entierement  defaut,  et  la  fumee  n’a  pour  s’echapper  que  les 
insterstices  des  murs  et  du  toit,  et  l’ouverture  servant  de  porte.  A l’interieur 
de  la  hutte  se  voit  une  couple  de  poteaux  servant  a soutenir  le  toit,  mais 
il  n’y  a presque  jamais  de  partitions  interieures  servant  a subdiviser  l’espace, 
en  quoi  ces  huttes  se  distinguent  de  celles  de  plusieurs  contrees  de  la  cote 
occidentale.  Il  n’est  pas  rare  au  Zambeze  de  rencontrer  des  paillottes  (huttes) 
dans  lesquelles  se  trouve  une  sorte  de  grabat  appele  kitanda , destine 
a recevoir  la  natte  pour  dormir.  En  fait  de  meubles,  il  n’y  faut  chercher 
ni  armoires,  ni  chaises,  ni  tables,  ni  lampes,  ni  meme  de  coffres;  il  n’y 
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a pas  un  seul  reduit  servant  a serrer  quoi  que  ce  soit.  Ce  que  Ton  trouve 
dans  la  regie  est  une  assagaie,  une  hache,  une  pelle  ( enxado ),  un  foumba 
(pi.  XVI  fig.  2),  un  arc  et  des  fleches,  quelques  appuis  pour  la  nuque, 
un  petit  nombre  de  pots  en  terre,  un  puisoir  en  calebasse,  un  ou  deux 
pots  a tabac  a priser;  et  si  Ton  ajoute  a cela  ce  que  les  noirs  portent  sur 
leur  personne,  une  couple  de  couteaux,  des  amulettes  suspendus  a un  col- 
lier, un  mouchoir  pour  les  reins  et  une  petite  tabatiere,  on  aura  une  enu- 
meration assez  complete  des  objets  constituant  l’avoir  d’un  noir  ordinaire. 
Tous  ces  objets  sont  representes  en  types  varies  sur  nos  planches;  ceux 
qui  s’y  trouvent  de  plus  sont  des  articles  de  luxe. 

Ce  n’est  pas  seulement  dans  la  structure  des  huttes  que  Ton  constate 
un  recul  a mesure  que  1’on  se  rapproche  des  contrees  habitees  par  des 
blancs;  1’industrie  des  noirs,  et  en  general  leur  culture,  suit  la  meme  degra- 
dation. Ils  perdent  la  leur  sans  adopter,  sauf  de  rares  exceptions,  celle  des 
blancs,  surtout  dans  1’Afrique  orientale.  C’est  en  partie  une  consequence  du 
trafic  d’esclaves  auquel  les  blancs  se  livraient  autrefois;  une  seconde  cause 
de  ce  recul  se  trouve  dans  l’importation  dVbjets  de  fabrique  europeenne, 
qui  reviennent  a meilleur  marche  que  ce  que  les  noirs  produisent  eux-memes; 
et  une  troisieme,  dans  l’usage  des  boissons  alcooliques  venues  d’Europe. 

Les  metis  ont  des  habitations  qui,  de  meme  que  leur  couleur  et  leur 

maniere  de  vie,  tiennent  le  milieu  entre  les  maisons  des  Europeens  et  les 

huttes  des  noirs.  Les  parois  sont  en  chaume,  mais  couvertes  en  dehors  et 
en  dedans  d’un  crepi  en  terre  glaise,  parfois  peint  d’une  couleur  gris-bleu, 
que  Ton  se  procure  en  delayant  dans  fieau  de  la  cendre  provenant  du  brou 
exterieur  de  la  noix  de  coco;  on  obtient  cette  cendre  en  faisant  bruler 

lentement  le  brou  dans  un  trou  fait  dans  le  sol  et  recouvert  de  terre  apres 

qu’on  a allume  les  fibres  qui  le  composent.  Par  devant  l’habitation  court 
une  verandah,  et  a Tinterieur  il  y a des  partitions,  qui  cependant  n’atteignent 
pas  le  toit;  ce  dernier  est  tres  eleve  et  en  chaume. 

On  fait  peu  d’usage  de  planches;  celles  qu’on  importe  d’Europe  sont 
trop  promptement  attaquees  par  les  msectes  et  le  climat,  et  les  planches 
indigenes  coutent  trop  cher.  On  les  obtient  en  sciant  de  grosses  poutres, 
appelees  vigas.  II  y a des  especes  de  bois  indigene  excellentes;  le  mous- 
socosso  (rigide,  cassant  et  brun)  et  le  m’bila  (resistant  et  de  couleur  claire) 
sont  les  meilleures.  C’est  de  la  derniere  espece  que  Ton  construit  les  em- 
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barcations.  Ouant  aux  pilliers  qui  soutiennent  le  toit,  ils  sont  de  production 
indigene,  peu  epais,  mais  tres  solides;  on  les  nomme  palospalos. 

II  n’existe  en  general  de  routes  nulle  part  en  Afrique,  sauf  dans 
les  contrees  habitees  par  les  blancs;  dans  le  Sud-Est  il  n’y  en  a point  du  tout. 
II  n’y  a que  des  senders,  frayes  peu  a peu  par  les  pieds  de  ceux  qui  les 
parcourent.  C/est  du  reste  tout  ce  qu’il  faut  aux  noirs,  qui  ne  font  pas 
usage  de  chariots,  sauf  quand  les  maitres  au  service  desquels  ils  se  trou- 
vent  en  ont  a leur  disposition  et  ceci  est  rare  dans  la  colonie.  Ils  n’emploient 
point  cPanimaux  non  plus  pour  les  transports,  si  bien  que  toutes  les  denrees 
voyagent  sur  leur  tete.  Cependant  on  a commence  il  y a quelques  annees 
a construire  des  chemins  de  fer;  de  plus,  la  mouche  tsetse  ayant  disparu 
depuis  quelque  temps  du  district  de  Lourengo-Marques , on  y utilise  main- 
tenant  le  betail  comme  betes  de  somme  *). 

1)  En  relisant  ce  qui  a ete  imprime,  nous  trouvons  a signaler  les  corrections  ou  additions  suivantes: 

Page  6.  7me  ligne  d’en  haut.  Lisez  noirs  au  lieu  de  Zonlous. 

Page  8.  15me  ligne  d’en  haut.  Biffez  le  mot  celles. 

Page  11.  La  fagon  la  plus  commune  de  deformer  l’organe  sexuel  des  femmes  au  Zambeze  est  la  suivante. 
Vers  l’age  de  huit  a neuf  ans,  les  jeunes  filles,  assistees  de  leurs  meres  ou  de  veilles  femmes,  commencent  a se  frot- 
ter  matin  et  soir  l’organe  en  question  avec  une  feve  grise,  qui  contient  des  matieres  oleagineuses ; elles  le  tirent  ensuite 
autant  que  possible  en  bas  a l’aide  de  deux  coquillages,  et  repetent  journellement  cette  operation  jusqu’a  ce  que  l’organe 
se  soit  allonge  d’environ  la  moitiP  de  la  largeur  de  la  main. 

Meme  page , Nous  aurions  du  ajouter  „souvent”  a la  phrase  „ces  difformites  disparaissent  neanmoins  vers 
l’age  de  huit  ans”,  car  il  n’est  point  rare  de  rencor.trer  des  personnes  nubiles  dont  le  nombril  a conserve  sa  forme 
extraordinaire. 

Page  14.  Peut-6tre  est-il  superflu  d’ajouter  que  la  besogne  des  femmes  ne  leur  est  pas  rigoureusement  reservee, 
non  plus  qu’aux  hommes  la  leur.  Il  arrive  par  exemple,  surtout  au  Zambeze,  que  ce  sont  les  hommes  qui  recoltent 
le  caoutchouc;  dans  ce  cas,  c’est  qu’il  faut  faire  des  marches  si  longues  et  endurer  a cause  du  manque  d’eau  et  de 
nourriture  tant  de  privations,  que  les  femmes  ne  pourraient  pas  y suffire. 

Page  18.  Il  ne  faut  pas  conclure  de  nos  observations  que  les  indigenes  parlent  partout  au  Zambeze  la  meme 
langue  ou  le  meme  dialecte.  Par  exemple  voici  comment  on  compte 

a Quilimane  et  au  Bas-Zambitze. 


un 

moda 

posso 

deux 

bili 

bili 

trois 

taro 

dato 

quatre 

nai 

china 

cinq 

tano 

chano 

six 

tano-moda 

tentato 

sept 

tano-bili 

chinomma 

huit 

tano-taro 

cera 

neuf 

tano-nai 

voumba 

dix 

coumi 

coumi 

Les  l et  les  r sont  continuellement  pris  l’un  pour  l’autre. 

Page  19.  En  parlant  des  ceufs  les  mots  „crus  ou  peu  cuits”  manquent  par  erreur  dans  le  texte;  on  voitquel- 
quefois  des  noirs  au  Zambeze  manger  des  ceufs,  quand  ceux-ci  sont  cuits  tout-a-fait  durs. 

Chez  les  tribus  qui  vivent  de  l’dleve  du  betail,  le  lait  fait  parfois  partie  de  la  nourriture. 

Page  21.  La  coutume  de  prodiguer  des  jeunes  filles  aux  etrangers  de  distinction  n’atteint  pas  les  proportions 
d’une  regie  gendrale. 

Page  22.  Il  est  d’usage  au  Zambeze  qu’&  la  mort  cl’un  membre  de  leur  famille  ou  de  leur  chef,  les  negres  et  les 
n^gresses  se  rasent  completement  la  tete  et  l’entourent  d’un  morceau  de  coton  blanc  en  forme  de  bandeau. 

Page  23.  L’alcool  n’est  pas  au  95  °/0,  mais  au  45  °/0. 
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On  trouvera  sur  nos  planches  la  representation  de  plusieurs  objets  du 
Zambeze  dont  les  noirs  ne  font  pas  usage  eux-memes,  mais  qu’ils  fabri- 
quent , ou  du  moms  ornent  a leur  mamere,  pour  les  vendre  aux  etrangers. 
On  les  nomme  chibante.  Citons  par  exemple,  pi.  XXIV,  fig.  i,  le 
tapis  de  table  en  grains  de  verre  colores,  auquel  une  vingtaine  de  fem- 
mes ont  travaille  assidument  pendant  plus  d’un  an.  Ce  genre  d’objets  ne 
doivent  pas  etre  consideres  comme  sans  valeur  au  point  de  vue  ethnogra- 
phique,  puisqu’ils  font  voir  de  quoi  au  besoin  les  noirs  sont  capables;  c’est 
ainsi  que  F arrangement  des  couleurs  de  notre  tapis  de  table  est  de  l’inven- 
tion  des  ouvrieres  elles-memes,  et  donne  a cet  objet  une  importance  qui  lui 
meritait  de  figurer  parmi  nos  dessins. 

Dans  cette  collection  il  n’y  a pour  ainsi  dire  point  d’objets  faits  ou  de- 
cores avec  du  cuir  (peau  preparee).  L’art  de  preparer  les  peaux  n’est  bien 
pratique  en  Afrique  que  par  les  noirs  mahometans,  chez  lesquels  seuls 
aussi  il  est  generalement  repandu.  Les  gaines  de  poignard  des  habitants 
des  bords  du  Zambeze  sont  en  bois,  quelquefois  en  ivoire;  au  Sud  et 
au  Sud-Ouest  de  F Afrique,  aussi  en  bois;  mais  a Liberia,  dans  la  par- 
tie  musulmane  de  la  cote  nord-est,  et  souvent  dans  le  Nord,  elles  sont 
revetues  de  cuir  artistement  orne.  Dans  les  memes  contrees  les  boucliers 
aussi  sont  en  cuir,  tandis  que  ceux  des  cafres  du  Sud-Est  sont  faits  d^un 
morceau  de  peau  non  tannee,  encore  garnie  de  poil,  sechee  simplement 
au  soleil.  Les  Betchouanes,  les  Hottentots  de  race  pure,  les  Boches- 
manes  et  leurs  croisements,  se  vetent  de  peaux  qui  ont  conserve  leur  poil. 
Les  noirs  mahometans  de  Liberia  font  pour  toutes  sortes  d’objets  des  deco- 
rations en  cuir  bien  travaille,  mais  leurs  proches  voisins  non  soumis  a 
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l’lslam  n’emploient  pas  du  tout  cette  matiere.  — Peut-etre  ce  fait  se  trouve-t-il 
en  rapport  avec  la  preference  des  noirs  mahometans  pour  1’elevage  du  betail, 
le  coran  les  detournant  de  F agriculture.  Quant  au  Zambeze  et,  quoique  dans 
une  moindre  mesure,  a toute  la  cote  orientale  jusqu’au  Limpopo,  la  chose  sAxpli- 
que  par  la  grande  rarete  du  betail  a cornes  et  aussi  d’autres  animaux  dont 
la  depouille  est  propre  a faire  du  cuir;  c’est  ainsi  qu’il  y a quelques  annees 
il  ne  se  trouvait  qu’un  seul  et  unique  cheval  dans  toute  la  colonie  de  Mozambique. 

Nous  avons  represente  sur  la  planche  XXVII,  fig.  3,  sous  les  lettres 
A,  B,  C et  D,  quatre  types  principaux  de  nattage  fait  en  fil  de  laiton,  de 
cuivre  ou  de  fer.  Ils  different  tres  fort  du  nattage  Zoulou  !).  C’est  a ces 
modeles  que  nous  renvoyons  dans  le  texte  descriptif  au  moyen  des  quatre 
memes  lettres.  Le  fil  de  metal  est  importe.  Quand  il  se  trouve  trop  epais 
pour  l’usage  que  les  noirs  en  veulent  faire,  ils  l’etirent  eux-memes.  Chez  les 
peuples  dont  nous  nous  occupons  n’existe  pas  1’usage,  qui  se  trouve  chez 
les  Basoutos,  et  aussi  sur  la  Cote  d’Or  et  sur  la  cote  sud-ouest  de  1’Afri- 
que,  d’employer  a l’ornementation  les  cloux  et  les  boutons  de  cuivre  dont 
font  usage  les  ebenistes  d’Europe  et  qu’on  importe  en  Afrique. 

Il  faut  remarquer  au  sujet  des  objets  en  fer  de  cette  collection  que 
les  noirs  ne  savent  pas  durcir  ce  metal;  tel  qu’ils  le  travaillent,  il  a bien 
la  flexibility,  mais  non  1’elasticite  de  l’acier.  On  connait  la  corrugation  carac- 
teristique  des  armes  africaines,  cette  ondulation  longitudinale  donnee  a la 
lame  2).  Quelques-unes  de  leurs  armes  ont  cette  particularity,  d’autres,  quoi- 
que de  la  meme  sorte,  pas  3). 

Les  haches  fappelees  mbasou  sur  le  Zambeze)  qui  se  trouvent  dans 
cette  collection 4)  s’emploient  aussi  bien  comme  outils  que  comme  armes. 
Dans  l’outil  agricole  — le  seul  employe  dans  la  colonie,  les  charrues  par 
exemple  y sont  inconnues  — le  manche  est  tres  court,  et  le  fer  y est  plante 
dans  le  travers.  C’est  une  sorte  de  beche  ou  de  houe,  employee  aux  champs 
exclusivement  par  les  femmes  et  les  enfants,  et  appelee  enxada  par  les  Por- 
tugal. On  ne  peut  pas  transformer  cet  instrument  agricole  en  hache  de 


1)  Voy.  la  pi.  XVI,  fig.  6 et  la  description.  2)  Voy.  la  pi.  XXVII,  fig.  5. 

3)  Comp  Hough,  On  the  corrugation  in  African  swordblades , etc. 

4)  Le  mu  ee  de  Copenhague  possede  (N°.  172a,  page  53  du  catalogue)  une  hache  des  Ovampos,  Sud-Ouest 
de  PAfricjue,  tout  a-fait  conforme  au  type  represente  sur  notre  planche  II,  fig.  7 a 11,  sauf  que  le  manche  decellede 
Copenhague  est  plus  grossier.  — Comp,  aussi  dans  l’ouvrage  cit6  de  Ratzel,  a la  page  222  une  hache  de  cafres,  a la 
page  286  une  hache  des  Bamangwatos,  et  a la  page  449  une  hache  des  Wanikas. 
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guerre,  ou  vice-versa,  en  changeant  la  position  du  fer;  du  moins  celles 
que  nous  avons  vues  n’avaient  qu’une  seule  fente  dans  le  manche,  longitu- 
dinale,  point  de  transversale.  l)  La  hache  N°  9 de  la  pi.  I ne  s’emploie 
que  pour  abattre  des  arbres.  Comme  elle  est  tres  lourde,  elle  est  maniee 
par  les  hommes  seuls,  qui,  dans  le  bassin  du  Zambeze  — remarquons-le  en 
passant  — se  chargent  d’ordinaire  des  parties  de  la  besogne  des  femmes 
qui  demandent  beaucoup  de  force  physique,  ce  qui  se  presente  surtout  en 
matiere  d’agriculture. 

E11  ce  qui  regarde  les  assagaies,  notons  que  sur  le  Zambeze  elles 
ont  presque  toujours  a l’extremite  inferieure  une  pointe  en  fer,  qui  manque 
generalement  aux  assagaies  d’Inhambane  et  des  contrees  situees  plus  au  sud. 
Cette  pointe  sert  a appuyer  l’arme  obliquement  contre  le  sol  pour  recevoir 
sur  le  fer  un  ennemi  qui  charge,  et  aussi,  quand  on  se  sent  attaque  par 
derriere,  a frapper  en  arriere  sans  retourner  1’arme.  C’est  Farme  indispen- 
sable du  noir  a la  guerre,  et  il  ne  manque  non  plus  jamais  de  Femporter 
en  voyage;  il  s’en  sert  alors  comme  d’un  baton  pour  la  marche.  Un  negre 
en  route  fait  1’effet  d’un  guerrier  en  campagne,  avec  son  assagaie,  sa  hache 
de  combat,  souvent  son  arc  et  ses  fleches,  et  parfois  son  casse-tete,  kiri. 
Cette  derniere  arme  est  tres  rare  dans  le  Mozambique,  mais  en  grand  usage 
parmi  les  noirs  du  Sud  de  l’Afrique.  Les  assagaies,  du  moins  . celles  de 
sortes  ordinaires,  n’ont  nen  de  rare;  sur  le  Zambeze,  ces  armes,  ainsi  que 
les  appuis  pour  la  nuque  et  que  les  arcs  et  les  fleches,  sont  si  abondantes 
qu’on  peut  se  les  procurer,  comme  on  dit,  pour  un  morceau  de  pain. 

On  n’a  pas  de  javelots  dans  les  contrees  qui  nous  occupent 2). 

On  ne  voit  que  peu  de  boucliers  le  long  du  Zambeze  inferieur,  bien 
dans  le  bassin  superieur  du  fleuve.  Les  Zoulous  au  contraire  et  les  tribus 
qui  se  rapprochent  d’eux  les  considered  comme  indispensables.  Pour  les 
orner,  ils  aiment  a employer  des  bandes  d’une  peau  dont  la  couleur  tranche 
sur  celle  du  bouclier,  ce  qui  produit  les  series  de  carres  caractenstiques 
de  ce  genre  d’armes.  On  verra  sur  les  planches  V et  VI  que  ces  carres 
ont  sur  les  boucliers  des  Zoulous  pur  sang  une  forme  differente  de  ceux 
des  autres  boucliers  represents.  Le  bouclier  de  Gaza  (PI.  VI,  N°  4)  se 


1)  Il  y en  a un  bon  dessin  dans  l’ouvrage  de  Ratzel,  p.  222. 

2)  Voy.  Ratzel,  p.  532  et  541. 
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distingue  des  autres  en  ce  que  la  couleur  de  la  bande  est  la  meme  que 
celle  du  bouclier. 

L’esquisse  que  voici  donne  une  idee  de  la  maniere  dont  on  assujettit 
la  corde  d’un  arc  au  bois. 


Ce  dessin  se  rapporte  aux  planches  VII  et  VIII,  de  meme  que  celui 
de  la  figure  1 de  notre  planche  XXVII  *),  qui  fait  voir  la  maniere  dont 
on  empenne  les  fleches.  C’etait  aussi  notre  intention  de  donner,  d’apres  des 
photographies  rapportees  du  Zambeze  par  M.  Muller,  des  dessins  represen- 
tant  le  tir  a Fare;  mais  nous  y avons  renonce  apres  avoir  pris  connais- 
sance  de  Morse,  On  ancient  and  modern  method  of  arrow-release , pages 
5 a 11. 

La  figure  1*  de  la  planche  XXVII  represente  un  couteau  avec  sa  gaine, 
vu  de  profil.  Elle  a pour  but  de  faire  voir  distinctement  Tembrasse  menagee 
dans  le  bois  de  la  partie  anterieure  de  la  gaine,  et  le  pied  de  celle-ci,  d’une 
seule  piece  avec  elle,  incline  vers  le  bas%  On  voit  par  nos  dessins  que  le 
cote  anterieur  de  la  gaine,  celui  qui  reste  en  dehors  quand  on  passe  le 
couteau  dans  sa  ceinture,  est  d’ordinaire  orne  de  sculptures.  Dans  la  con- 
tree  du  Zambeze  on  rencontre  parfois  des  poignards  triples  a triple  gaine, 
dans  le  genre  des  poignards  doubles  des  figures  5 et  7 de  la  planche  X. 
Remarquons,  a propos  des  gaines  faites  en  partie  d’ivoire,  que  cette  sub- 
stance telle  qu’on  la  trouve  sur  la  cote  orientale  est  de  fort  belle  qualite, 
mais  peu  abondante  et  par  consequent  chere;  on  en  trouve  bien  davantage, 
par  exemple,  dans  le  Congo  et  sur  la  Cote  d’Or,  ou  aussi  on  le  travaille 
beaucoup.  Dans  le  Sud-Est  de  l’Afrique,  e’est  surtout  au  Zambeze  que  l’ivoire 
s’apporte;  les  ports  d’autres  contrees  ne  l’attirent  pas.  La  plupart  des  noirs  qui 
se  livrent  a la  chasse  de  l’elephant  apportent  leur  i voire  a Tete  sur  le  Zam- 


1)  Cette  planche  renferme  des  dessins  d’objets  que  nous  n’avons  re^us  qu'apres  que  les  autres  planches  eussent 
ete  tirees,  de  sorte  que  nous  n’avons  plus  pu  leur  assigner  la  place  qui  leur  appartiendrait  dans  la  serie.  — Les  objets 
repr^sentes  aux  figures  6 et  7 de  la  planche  XXVI 1 sont  en  bois. 
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beze;  les  Matapis  l’apportent  souvent  aussi  a Ouilimane,  situe  sur  une  des 
bouches  du  Zambeze. 

On  fume  sur  les  bords  du  grand  fleuve  un  tabac  tr&s  fort,  de  bonne 
qualite,  mais  impropre  a V exportation  a cause  de  la  maniere  dont  les  noirs 
le  preparent,  et  qu’ils  sont  beaucoup  trop  routiniers  pour  vouloir  modifier. 
Apres  avoir  humecte  les  feuilles,  on  les  roule  sous  forme  de  cordelet- 
tes,  que  Ton  tord  ensuite  ensemble  de  facon  a en  faire  un  cable  de  la 
grosseur  du  poignet.  On  fume  aussi  beaucoup  de  chanvre  dans  le  Sud-Est 
de  l’Afrique,  de  meme  que  dans  toute  l’Afrique  meridionale  et  dans  le  bas- 
sin  du  Bas-Congo.  Dans  l’Afrique  meridionale  on  l’appelle  dagga , chez  les 
Zoulous,  isanghou , et  chez  les  noirs  du  Zambeze,  bangoue  L).  II  se  fume 
soit  seul,  soit  avec  un  melange  de  tabac,  et  repand  en  brulant  une  odeur 
tres  desagreable.  II  etourdit  la  tete  et  cause  une  toux  particuliere  tres  intense, 
que  les  noirs  accompagnent  de  sons  de  toute  sorte  et  de  chant.  Ils  en  pren- 
nent  la  passion,  comme  de  F eau-de-vie,  et  l’abus  qu’ils  en  font  finit  par 
les  abrutir.  Nous  n’avons  pas  remarque  que  nos  noirs  chiquent.  Ils 
fument  le  plus  ordinairement  des  cigarettes  roulees  dans  des  feuilles  de 
bananier;  ils  se  les  passent  de  bouche  en  bouche.  Ils  ne  tiennent  pas  a la 
main  les  cigarettes  qu’ils  viennent  de  rouler  et  qu’ils  n’allument  pas  encore, 
ou  celles  qu’ils  ont  a moitie  brulees,  mais,  comme  les  Malais,  ils  les  pas- 
sent derriere  1’oreiHe,  Ces  cigarettes  s’appellent  canouda  au  Zambeze.  Les 
pipes  representees  sur  nos  planches  sont  des  articles  plutot  de  luxe;  les  noirs 
du  commun  n’en  possedent  en  general  point  et  se  contentent  en  guise  de 
pipe  d’un  morceau  de  roseau  ( caniqa ) qu’ils  remplissent  en  partie  de  tabac. 
S’ils  se  trouvent  sans  pipe1 2),  il  leur  arrive,  comme  aux  noirs  du  Sud-Ouest 
du  Transvaal,  de  la  remplacer  par  un  trou  fait  en  terre,  ou  ils  allument 
du  tabac,  pour  en  aspirer  la  fumee  par  une  ouverture  faite  a cote  en  enfon- 
cant  obliquement  un  baton  dans  le  sol,  jusqu’  au  trou  ou  est  le  tabac. 

Tous  les  cafres  du  Sud-Est  de  l’Afrique  sans  distinction  prisent 
abondamment.  Ils  se  bondent  les  narines  de  tabac,  au  point  que  les  larmes 
leur  jaillissent  des  yeux;  mais  ils  n’eternuent  pas.  Souvent  ils  ajoutent  un 


1)  E.  Durand,  Exploration  au  Zambeze , le  nomme  canghamo  ( Revue  francaise  Gazette geographique,  1877,  p.  276). 

2)  Voy.  pi.  XI,  fig.  6 etc.,  et  comp,  la  pipe  du  meme  genre,  mais  venant  du  Sud  de  l’Afrique,  representee 
a la  page  215  de  l’ouvrage  de  Ratzel.  Les  Portugais  appellent  cachimbo  une  pipe  a tabac  et  ce  mot  est  aussi  employe 
au  Sud-Est  de  l’Afrique.  Dans  Trente  ans  de  Paris  de  Daudet  on  peut  voir  a la  page  167  que  le  mot  cachimbau  est 
usite  en  Provence. 
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peu  d’alcool  a leur  tabac,  pour  l’entretenir  humide  et  le  rendre  plus  fort. 
Les  tabatieres  en  usage  chez  eux  affectent  les  formes  les  plus  variees  *)  et 
servent  a y mettre  non  seulement  du  tabac,  mais  aussi  des  medecines  et 
des  charmes.  Ils  en  portent  toujours  une  sur  eux,  tantot  dans  les  plis  de 
leur  ceinture  de  decence,  tantot  suspendue  a un  collier,  tantot  passee  dans 
un  trou  pratique  dans  le  lobe  de  l'oreille. 

L’emploi  decoratif  de  grains  de  verre  colores  est  general  sur  la  cote  sud- 
est  et  dans  le  Midi  de  l’Afrique.  Certaines  femmes  acquierent  une  grande  habi- 
lete  a revetir  d’une  enveloppe  bien  ajustee  en  perles  de  verre  toutes  sortes  d’ob- 
jets,  comme  tabatieres,  puisoirs  et  autres;  c’est  un  ouvrage  difficile  et  qui 
demande  de  l’art.  Du  reste,  il  ne  se  pratique  pas  partout  dans  une  egale 
perfection;  il  y a en  particulier  une  vaste  difference  entre  ce  que  font  les 
femmes  Zoulous,  et  les  produits  de  leurs  soeurs  des  bords  du  Zambeze. 
Ces  dernieres  emploient  d’ordinaire  des  perles  plus  petites  que  les  femmes 
Zoulous,  ce  qui  permet  de  mettre  plus  de  variete  dans  les  dessins;  ensuite 
les  patrons  du  Zambeze  sont  plus  acheves  dans  l’execution,  et  aussi  plus 
compliques,  parce  qu’on  y emploie  un  plus  grand  nombre  de  nuances2); 
enfin  les  femmes  Zoulous  arrangent  les  couleurs  avec  beaucoup  moins  de 
gout 3) ; elles  placeront  les  unes  a cote  des  autres  plusieurs  nuances  pales , 
sans  eclat,  du  bleu  clair,  du  rose  et  du  blanc,  tandis  que  les  ouvrieres  du 
Zambeze  auront  soin  de  faire  intervenir  entre  ces  nuances  des  couleurs  plus 
voyantes,  qui  donneront  au  tout  un  aspect  beaucoup  plus  agreable.  Ainsi, 
une  negresse  de  Tile  de  Chiloane  pres  de  Sofalla,  ou  cet  art  se  pratique 
le  mieux,  ne  fera  jamais  suivre  du  bleu  par  du  vert.  Les  Basoutos  juxta- 
posent  beaucoup  les  couleurs  claires  les  unes  aux  autres,  et  quant  au  Fingos 
(Colonie  du  Cap),  ils  se  signalent  par  leur  predilection  pour  le  noir  place 
a cote  du  blanc,  sans  intervention  d’autres  couleurs.  Ces  perles  sont  toutes 
de  fabrication  venitienne.  On  les  enfile  sans  Taide  d’aiguille,  et  cela  ne 
marche  pas  vite.  Ouant  a la  grosseur,  les  gens  du  Zambeze  emploient  les 
plus  petites,  puis  viennent  les  Zoulous,  apres  eux  les  Fingos,  et  enfin  les 
Basoutos,  qui  emploient  les  plus  grosses4).  — Nous  avons  remarque  dans 
le  musee  Suermondt  d’Aix-la-Chapelle  un  couvert  en  fer,  vieux  d’une  cou- 
ple de  siecles,  petit  comme  c’etait  l’habitude  au  siecle,  la  fourchette 

1)  Voy.  pi.  XI  et  XII.  2)  Voy.  par  ex.  pi.  XIX,  fig.  5 et  11,  et  pi.  XX,  fig.  5. 

3)  Voy.  pi.  XVI,  fig.  8 et  pi.  XI,  fig.  15-  4)  Voy.  pi.  XIX,  fig.  6. 
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a trois  dents.  Le  manche,  tant  du  couteau  que  de  la  fourchette,  etait  recon- 
vert de  grains  de  verre  a la  maniere  de  FAfrique  orientale.  Le  conservateur 
du  musee  ignorait  la  provenance  de  ces  objets.  Peut-etre  faut-il  les  consi- 
derer  comme  des  chib  ante;  ils  se  pourrait  qu’un  voyageur  qui  visitait  I’Afri- 
que  a Fepoque  d’Olim  ait  eu  Fidee  d’y  faire  orner  son  couvert  particulier 
d’une  fagon  qui  en  faisait  quelque  chose  de  tres  original.  — Outre  leur 
emploi  decoratif,  les  grains  de  verre  servent  aussi  comme  moyen  d’echange, 
comme  il  a ete  remarque  plus  haut. 

De  meme  que  F ornamentation  au  moyen  de  perles  en  verre  a des 
caracteres  differents  sur  le  Zambeze  et  chez  les  Zoulous,  on  peut  distinguer 
deux  tendances  quant  a la  maniere  de  decorer  les  objets  en  bois.  Sur  le 
Zambeze,  la  sculpture  est  le  principal;  on  ne  colore  guere  le  bois,  ou  si 
on  le  fait,  on  donne  la  meme  teinte  aux  parties  sculptees  qu’au  reste  de 
Fobjet.  Les  Zoulous  en  revanche  dessinent  des  figures  en  noir,  sans  qu’il 
soit  besoin  pour  cela  que  le  bois  ait  ete  enleve  auparavant  pour  les  former 
en  creu.  Ces  figures,  comme  sur  le  Zambeze,  affectent  generalement  des 
formes  geometriques. 

Les  noirs  savent  preparer  eux-memes  des  boissons  fortes.  La  principale 
est  la  biere  des  cafres,  tiree  du  sorgho,  rafraichissante  quand  elle  est  nou- 
velle,  mais  devenant  bientot  tres  alcoolique  et  enivrante;  elle  a l’aspect  trou- 
ble. Sur  le  Zambeze  ils  la  nomment  pombe  ou  bouadwe , chez  les  Zoulous 
tiwala.  Ils  font  aussi  du  vin  de  palmier,  de  meme  que  sur  la  cote  occi- 
dentale.  Une  autre  boisson  forte  est  le  soure , seve  qui  decoule  du  bourgeon 
a fruits  du  cocotier  lorsqu’on  le  coupe.  Cette  seve  a F aspect  du  petit  lait; 
pendant  quelques  heures  elle  garde  une  saveur  legerement  sucree,  apres 
quoi  elle  fermente  rapidement,  prend  une  saveur  alcoolique  agreable,  mais 
devient  bientot  apres  acide  et  impotable  !).  Enfin,  surtout  a Inhambane  et 
sur  la  cote  faisant  face  a Tile  de  Mozambique,  ils  obtiennent  par  la  distil- 
lation des  noix  de  cajon  une  boisson  tres  forte,  avec  laquelle,  durant  les 
semaines  pendant  lesquelles  ce  fruit  se  recolte,  la  majeure  partie  de  la  po- 
pulation male  indigene  s’enivre  sans  interruption.  Les  grandes  cuillers  en 
bois  representees  sur  notre  planche  XIII  servent  a remuer  la  biere  des  cafres; 
les  noirs  n’en  ont  pas  besoin  pour  porter  leur  nournture  a leur  bouche,  les 
mains  leur  suffisant  pour  cela. 


l)  Comp.  Durand,  ouvr.  cite,  page  194. 
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Les  indigenes  des  bords  du  Zambeze  sont  habiles  vanniers.  Ils  em- 
ploient  comme  matiere  premiere  des  rameaux  refendus,  lakka-lakka , le 
roseau,  canica , ou  le  jonc  herbeux,  moulella . Suivant  la  grandeur  et  la 
forme  des  corbeilles  qu’ils  font,  ils  les  nomment  au  Zambeze  ckitoundas  ou 
micobas ; les  dernieres  sont  sans  couvercles,  les  premieres  en  possedent. 
Tous  les  cafres  de  l’Afrique  meridional  e savent  faire  des  corbeilles  etanches, 
mais  les  Kosas  de  la  Colonie  du  Cap  y sont  tout  particulierement  habiles. 
Les  noirs  savent  aussi  fabriquer  de  la  corde  ou  de  la  ficelle  au  moment  ou 
ils  en  ont  besoin;  ils  ont  vite  fait  de  recueillir  des  fibres  propres  a cet  usage 
et  de  les  tordre. 

L’appui  pour  la  nuque,  auquel  on  donne  les  formes  les  plus  diverses, 
est  un  des  objets  consideres  comme  indispensables  par  les  cafres,  et  ils  en 
portent  toujours  un  avec  eux,  suspendu  a leur  ceinture.  Ceux  du  Zambeze 
constituent  un  type  tres  different  de  ceux  que  Y on  fait  en  arriere  d’lnham- 
bane;  et  de  leur  cote  ceux  des  contrees  plus  meridionales  ont  un  cachet 
a eux,  different  des  autres.  On  peut  a leur  aspect  deviner  a quelle  tribu 
appartenaient  ceux  qui  les  ont  fabriques;  ils  font  partie  de  ce  que  Ton  pourrait 
appeler  les  objets  ethnographiquement  typiques.  Ainsi,  ceux  provenant  des  tribus 
etablies  en  arriere  d’Inhambane  et  apparentees  aux  Zoulous,  que  nous  repro- 
duisons,  par  exemple  a la  planche  XIV,  figure  13,  offrent  une  grande 
analogie  avec  l’appui  Zoulou  donne  par  Ratzel  a la  page  249  de  son  ouvrage. 

Les  serrures  faites  par  les  noirs  sont  tres  rares  dans  le  Sud-Est  de 
lAfrique.  Les  cafres  de  ces  contrees  ferment  leur  porte,  dans  le  pays  d’Inham- 
bane, generalement  avec  un  verrou  en  bois  ou  un  tourniquet,  et  sur  le  Zam- 
beze le  plus  souvent  avec  de  moulella\  Ton  n’importe  point  chez  eux  de 
serrures  en  fer  avec  clef;  meme  les  cadenas  sont  invendables  parmi  eux. 
Notre  planche  XV  donne  a la  figure  7 la  reproduction  d’une  serrure  en 
bois,  telle  qu’on  en  trouve  a Inhambane.  Ou’on  en  lise  la  description  et  que 
Ton  veuille  bien  la  comparer  avec  la  note  suivante,  que  nous  trouvons  dans 
le  Nouvelliste  de  Batavia  T)  du  7 decembre  1891: 

»Le  journal  anglais  the  European  Trade  Mail  rapporte  la  decou- 
»verte  d’une  serrure  egyptienne  vieille  de  plus  de  quatre  mille  ans;  Les 
»anciens  Egyptiens  ne  faisaient  pas  comme  nous  leurs  serrures  en  metal, 


1)  Bataviaasch  Nieuwsblad. 
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»mais  en  bois,  et  la  clef  aussi  etait  en  bois.  Contre  Tun  des  montants  de 
»la  porte  etait  assujetti  un  crampon  en  bois,  dans  lequel  pouvait  passer  un 
»verrou  se  mouvant  contre  la  porte  elle-meme.  Si  Ton  enfongait  le  verrou 
» aussi  loin  que  possible  dans  le  crampon,  trois  chevilles  se  mouvant  dans 
»la  partie  superieure  de  ce  dernier  tombaient  dans  trois  trous  pratiques 
»dans  le  verrou,  et  l’immobilisaient  jusqu’a  ce  que  Ton  relevat  les  chevilles. 
»Pour  clef  on  employait  une  piece  de  bois  munie  a son  extremite  de  trois 
» chevilles  a egales  distances  les  unes  des  autres  que  celles  du  crampon;  on 
»l’insinuait  dans  une  coulisse  du  verrou,  et  en  la  soulevant  on  soulevait 
»les  chevilles  faisant  arret;  alors  on  pouvait  tirer  le  verrou  ’. 

La  ressemblance  de  ce  systeme  avec  celui  de  notre  serrure  est  frap- 
pante,  et  elle  parait  d’autant  plus  digne  d’etre  relevee  que  la  contree  en 
arriere  d’Inhambane,  d’ou  vient  notre  serrure,  a ete  anciennement  occupee 
par  une  autre  population  que  celle  qui  l’habite  actuellement , — que  c’est  de 
ces  antiques  habitants  que  proviennent  les  mines  bien  connues  qui  existent 
dans  ce  pays,  — et  que  les  savants  recherchent  avec  un  vif  interet  tout  ce 
qui  pourrait  servir  d’indice  de  l’origine  des  premiers  occupants. 

Le  modele  d’embarcation  represente  a la  figure  3 de  la  planche  XVI 
donne  une  idee  des  canots  indigenes.  II  ne  presente  cependant  pas  la  forme 
la  plus  frequente,  qui  en  differe  par  la  structure  de  la  poupe,  saillante  de 
meme  que  la  proue,  et  non  verticale.  Ces  canots  se  nomment  almadia. 
Ils  n’ont  point  de  gouvernail.  II  y en  a qui  ne  se  montent  que  par  une  per- 
sonne  seule,  et  qui  ne  sont  pas  munis  de  bancs;  mais  les  trajets  de  quelque 
etendue  se  font  dans  des  almadias  plus  grands,  munis  d’un,  de  deux  ou 
de  trois  bancs.  L’equipage  ( tripulacao ) de  ces  grands  canots  est  forme  de 
deux  matelots  ou  rameurs  par  banc,  appeles  au  Zambeze  manamasi , d un 
maitre  {mar into)  et  d’un  piloteur  {cadammo').  Ce  dernier  se  tient  debout  a 
la  proue  pour  sonder  avec  une  perche  la  profondeur  incessamment  changeante 
du  fleuve.  Le  marimo  gouverne  au  moyen  d une  pagaie  et  commande. 
On  emploie  aussi  sur  le  Bas-Zambeze  un  modele  un  peu  different  de  /’ alma- 
dia , appele  cocha ; la  forme  generale  en  est  celle  de  P almadia,  mais  ll  a 
un  gouvernail  assujetti  a la  poupe  par  des  liens  en  herbe  ( moulella ).  Ce 
sont  de  grandes  embar cations , montees,  outre  le  cadammo  et  le  marimo , 
par  six  manamasi. 

Passons  maintenant  aux  vetements.  La  ou  la  civilisation  europeenne 
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a un  peu  penetre,  on  peut  voir  parfois  un  noir  coiffe  (fun  chapeau;  dans 
la  regie  les  cafres  vont  nu-tete.  Aussi  les  couvre-chef  represents  sur  notre 
planche  XVII  sont-ils  tres  rares;  seuls  les  feticheiros  les  portent,  outre  cer- 
taines  circonstances  particulieres  ou  Y on  s’en  affuble.  Les  chapeaux  a forme 
imitee  de  ceux  d’Europe  reproduits  sur  notre  planche  XV  sont  aussi  une 
grande  rarete.  En  ceci  la  cote  orientale  differe  de  1’occidentale,  ou  les  noirs 
prennent  de  plus  en  plus  Thabitude  de  se  couvrir  la  tete  de  coiffures  de 
tous  genres.  Ceci  est  aussi  le  cas  dans  1’Afrique  meridionale,  ou  les  cafres 
portent  volontiers  un  feutre  et  une  chemise  (ce  qui  est  rare  dans  le  Sud- 
Est),  et  quelquefois  meme  un  pantalon.  Le  pantalon  est  obligatoire  dans 
les  villes  de  l’Afrique  meridionale;  dans  le  Sud-Est  il  n’est  porte  que  par 
les  negres  baptises. 

Le  costume  le  plus  general  tant  des  hommes  *)  que  des  femmes  dans 
le  Sud-Est  est  des  plus  succincts.  II  consiste  en  un  mouchoir  jete  legere- 
ment  autour  des  reins,  avec,  au  dessous,  une  petite  piece  d’etoffe  pour  la 
decence;  parfois  ce  dernier  article  manque,  mais  rarement.  Le  buste  reste 
presque  toujours  nu.  Seulement  quand  elles  viennent  en  ville,  les  femmes 
sont  tenues  par  les  ordonnances  de  se  couvrir  le  buste  d’une  piece  d’etoffe; 
et  encore  ne  le  font-elles  pas  toujours.  La  meme  ordonnance  s’applique  dans 
les  villes  du  midi.  Souvent,  a l’interieur  des  terres,  tout  ce  que  portent 
les  noirs  des  deux  sexes  se  reduit  a un  bout  d’etoffe  de  la  largeur  de  la 
main,  tantot  tout  simple,  tantot  orne  de  grains  de  verre.  Jusque  vers  l’age 
de  huit  ans  les  enfants  ne  portent  aucun  vetement  du  tout.  Les  etoffes  de 
coton  ont  peu  penetre  dans  le  pays  de  Manica  et  au  nord  de  Tete  sur  le 
Zambeze;  la  on  emploie  d’ordinaire,  pour  la  decence,  des  queues  de  vache 
ou  des  lambeaux  de  cuir  2). 

On  fait  grand  usage  pour  se  vetir,  dans  tout  le  pays  situe  en  arriere 
d’Inhambane,  de  morceaux  d’ecorce,  que  Ton  detache  du  tronc  de  l’arbre 
particular  qui  la  produit,  et  que  Ton  bat,  ce  qui  l’etend  tout  en  la  rendant 
plus  mince.  On  obtient  ainsi  des  pieces  flexibles  qui  peuvent  mesurer  jusqu’a 
^5°  M.  sur  i.  On  nomme  cette  ecorce  ainsi  preparee  mapouta / elle  est 
rouge-brunatre,  mince  et  a un  peu  l’aspect  du  cuir.  On  la  porte  aussi  sur 
le  Haut-Zambeze,  chez  les  Makalakas,  sur  les  bords  du  lac  Nyassa,  puis 


1)  Voy.  pi.  XVII,  fig.  9 et  to. 


2)  Voy.  pi.  XVI,  fig.  7. 
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au  Congo  et  dans  quelques  autres  contrees.  Les  noirs  l’emploient,  non 
seulement  pour  se  vetir,  mais  encore  comme  emballage. 

Les  femmes  metis  et  les  femmes  noires  des  blancs  ou  des  metis  por- 
tent une  jaquette  a courtes  manches,  qui  descend  jusqu’aux  hanches,  puis  lege- 
rement  attachee  autour  des  reins  une  tres  large  piece  d’etoffe,  qui  tombe 
sur  les  pieds,  et  une  seconde  piece  semblable,  qui  va  des  aisselles  aux 
genoux  1).  II  est  juste  de  dire  que  la  moralite  des  negresses  est  en  pro- 
portion inverse  de  Fabondance  de  leurs  vetements. 

Le  mouchecca 2)  est  une  ceinture  portee  par  les  femmes  aisees  sous 
leurs  vetements  de  dessus,  soit  pour  retenir  leurs  pagnes,  soit  de  facon  a 
comprimer  leurs  seins  vers  le  bas  et  a les  faire  pendre.  On  le  fixe  par  devant 
en  le  serrant,  puis  en  passant  dessous  les  deux  bouts.  Les  femmes  com- 
mencent  a le  porter  sur  les  seins  apres  qu’elles  ont  eu  pour  la  premiere 
fois  la  compagnie  d’un  homme.  En  augmentant  ainsi  artificiellement  la  tendance 
naturelle  de  leurs  seins  a pendre  quand  elles  n’ont  plus  leur  virginite,  les 
femmes  croient  augmenter  leur  beaute.  Cet  usage  existe  aussi  chez  les  Mon- 
dombes  de  la  cote  occidentale.  Sur  la  cote  orientale  les  seins  des  femmes 
s’allongent  tellement  qu’elles  peuvent  souvent  allaiter  par  dessus  l’epaule  les 
enfants  qu’elles  portent  sur  leur  dos;  les  femmes  hottentotes  le  font  parfois 
par  dessous  le  bras.  — Les  mouchoirs  et  ceintures  represents  sur  nos 
planches  XVI,  XVIII  et  XIX  ont  ete  fabriques  par  des  indigenes. 

Le  tissage  est  d’ordmaire  reserve  aux  hommes.  Ils  emploient  un  metier 
dont  Livingstone  donne  le  dessin  3). 

Les  noirs  du  Sud-Est  de  l’Afrique  refusent  pour  leurs  vetements  les 
etoffes  dont  la  couleur  n’est  pas  solide,  parce  qu’ils  veulent  pouvoir  les 
laver.  Ils  sont  tres  propres  sur  leur  personne  et  se  baignent,  ou  du  moins 
se  lavent  le  corps,  plus  d’une  fois  par  jour,  quoique  sous  ce  rapport,  d’apres 
nos  observations  personnelles , ils  ne  soient  pas  encore  de  la  force  des  indi- 
genes de  Liberia  et  de  la  Cote  d’Or,  qui  donnent  a ceux  qui  les  dominent  un 
exemple  que  ces  derniers  feraient  bien  de  suivre.  Nous  avons  remarque 
que  les  noirs  perdent  de  leur  gout  pour  la  proprete  a mesure  qu’ils  entrent 
plus  en  contact  avec  les  blancs. 


l)  Voy.  pi.  XVII,  fig.  8.  2)  Voy.  pi.  XVIII. 

3)  Ouvr.  cite,  p.  112.  — Comp.  Durand,  ouvr.  cite,  pages  439  et  440. 
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Non  seulement  les  indigenes  du  Sud-Est  de  l’Afrique  ne  portent  point 
de  mauvaises  couleurs,  en  outre  ils  repoussent  entierement  le  vert  et  le  brun 
dans  les  etoffes  dont  ils  se  revetent.  Ils  ont  peu  d’estime  aussi  pour  le  rose, 
le  noir,  le  jaune,  l’orange  et  le  bleu  clair,  en  n’en  veulent  que  releves  par 
d’autres  couleurs.  Celles  qu’ils  aiment  le  plus  sont  le  rouge,  le  bleu  fonce 
et  le  blanc.  Quand  ils  choisissent  ce  qu’ils  porteront,  ils  se  montrent  sans 
doute  enclins  a la  bigarrure,  mais  non  pas  sans  faire  preuve  d’un  certain  gout 1). 

De  meme  que  chez  les  blancs  les  militaires  portent  des  habits  plus 
ornementes  que  les  bourgeois,  les  noirs  qui  vont  a la  guerre  ou  qui  font 
quelque  manoeuvre  militaire,  par  exemple  pour  executer  la  danse  guerriere, 
se  distinguent  des  autres  par  leurs  vetements  plus  ornes;  ils  s’enduisent  aussi 
le  corps  avec  de  la  terre  coloree,  et  croient  ainsi  imposer  davantage  a 
l’ennemi. 

Chez  presque  toutes  les  tribus  de  noirs  se  voient  des  anneaux  de  toute 
sorte  de  forme  et  de  matiere,  pour  les  bras,  les  jambes,  les  poignets,  la 
cheville  du  pied,  et  parfois  aussi  pour  l’avant-bras.  On  les  fait  generalement 
d’ivoire  sur  la  cote  orientale.  — Les  cafres  ne  portent  jamais  de  sandales, 
a la  maniere  des  Hottentots  et  des  Bochesmanes. 

La  musique  des  cafres  est  rude  et  peu  harmonieuse;  plus  leurs  musi- 
ciens  font  de  bruit,  plus  ils  ont  de  plaisir.  Les  grands  tambours,  fort  en 
usage,  par  exemple  a l’occasion  des  fetes  de  nuit  (battouques) , sont  les  plus 
bruyants  de  leurs  instruments  2).  On  tend  la  peau  sur  certains  d’entre  eux 
an  moyen  de  ficelles  et  de  cerceaux;  pour  d’autres,  on  la  chauffe  avant  de  la 
tendre.  En  outre  d’ordinaire  on  la  frotte  de  graisse,  d’huile  ou  de  cire  pour 
en  augmenter  la  raisonnance.  Si  un  nombre  un  peu  considerable  de  noirs 
voyagent  de  compagnie,  ils  ont  toujours  avec  eux  un  grand  tambour,  que 
Ton  se  met  a battre  sous  le  moindre  pretexte  On  distingue  les  biri-ouiri 
ou  tambours  de  guerre,  et  les  higomma , dont  on  se  sert  dans  les  fetes,  en 
voyage,  etc.  Les  premiers  sont  represents  par  les  Nos  5 et  6 de  la  planche 
XXIII ; ils  different  des  ’ ngomma  (voyez  par  exemple  les  Nos  1 et  4 de  la 
meme  planche)  par  la  partie  qui  fait  sac  en  bas.  En  temps  de  guerre  on 
coupe  la  tete  a des  prisonniers  en  les  tenant  au-dessus  des  biri-ouiri , 


1)  Tout  de  meme  que  chez  nous,  il  y a chez  eux,  meme  parmi  les  peuplades  qui  vivent  dans  l’interieur,  des 
modes  reglant  le  choix  des  6toffes. 

2)  Voy.  pi.  XXI,  fig.  10  et  pi.  XXIII,  fig.  1,  2,  4,  5 et  6. 
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dont  on  a enleve  la  peau,  pour  que  le  sang  y coule.  Dans  les  fetes  on 
fait  entendre  plusieurs  ’ ngomma  a la  fois,  chacun  donnant  une  note  de  la 
gamme  differente  des  autres;  un  orchestre  complet  se  compose  generalement 
de  huit  ’ ngomma . Les  grands  tambours  se  jouent  avec  la  paume  de  la 
main,  les  petits  avec  de  petits  batons. 

Toutes  les  fetes,  toutes  les  ceremonies,  meme  de  minime  importance, 
sont  accompagnees  de  coups  de  fusil,  tires  avec  des  armes  se  chargeant  par 
la  gueule  et  dans  lesquelles  alors  les  noirs  mettent  une  quantite  enorme 
de  poudre.  De  plus  les  negres  font  autant  de  bruit  qu’ils  peuvent  au  moyen 
de  leur  voix.  Cependant  les  instruments  de  musique  en  usage  dans  le  Sud- 
Est  de  l’Afrique  sont  en  general  peu  bruyants  1).  Le  plus  agreable  de 
son  est  le  marimeba , instrument  a percussion  represente  sur  notre  planche 
XXIII,  fig.  9;  on  le  rencontre  souvent  aussi  dans  la  region  du  Haut-Zambeze  2). 

Nous  donnons  ci-apres  quelques  chants  negres  tres  en  vogue  sur  le 
Zambeze,  tels  que  M.  Muller  les  a notes  d’apres  l’oreille.  Ils  sont  connus 
de  tous  les  noirs  de  la  region  du  Zambeze  et  il  est  rare  qu’on  y entende 
d’autres  melodies.  On  les  chante  surtout  en  pagayant.  Un  des  rameurs 
chante  seul  une  phrase,  sur  quoi  tous  les  autres  continuent  en  choeur.  D’or- 
dinaire  ils  repetent  la  meme  chanson  plusieurs  fois  de  suite  sans  interruption, 
pour  cesser  enfin  au  beau  milieu,  sans  s’inquieter  de  la  fin.  Meme  la  sixieme 
des  chansons  que  nous  reproduisons  n’a  de  fait  point  de  fin.  Le  docteur 
van  Rijckevorsel  a fait  la  meme  remarque  sur  les  chansons  des  noirs  du 
Bresil3),  et  pour  le  reste  aussi  la  description  qu’il  donne  du  caractere  de 
ces  gens  concorde  presque  completement  avec  ce  que  nous  avons  observe 
dans  le  bassin  du  Zambeze.  Ici  les  chants  improvises  sont  plus  rares  qu’ail- 
leurs  en  Afrique,  par  exemple  dans  l’Ouest  de  Liberia  et  sur  la  Cote  d’Or. 
On  chante  d’ordinaire  un  texte  toujours  le  meme,  avec  de  legeres  varia- 
tions suivant  les  circonstances. 


1)  Voy.  pi.  XXI,  fig.  9 et  pi.  XXII,  fig.  10  a 12,  14,  15.  On  voit  que  Durand  (ouvr.  cite,  p.  271)  fait  erreur 
en  croyant  que  les  violons  du  Zambeze  se  jouent  toujours  sans  archet.  — Comp,  aussi  la  sansa  de  Ratzel,  ouvrage 
cite,  Introduction , p.  54- 

2)  Le  marimeba  donne  par  Ratzel  (p.  368)  comme  appartenant  au  Zambeze  dififere  notablement  du  type  repre- 
sente sur  notre  planche. 

3)  Uit  BraziliC , p.  265,  266. 
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Void  la  traduction  des  mots  dont  se  composent  les  chansons: 

N°  1. 

Signora 

= Madame, 

Anichimanka 

= venerique 

Manna 

= l’enfant 

Rosa 

= nom  propre  de  fern* 

Nounfouna 

= veut 

me 

Tetete 

= dormir, 

Ine 

= helas! 

Ke 

= (il)  pas,  futur  ne- 

Mamma 

= mere! 

gatif. 

Tjali  apa 

= celui  qui  etait  ici 

Nelila 

= pleurer 

tout-a-l’heure, 

Wina 

= davantage. 

Ouenda  goupi 

= ou  est-il  alle? 

N°  4 l). 

N°  2. 

Tangoue 

= nom  du  chef  des 

Nassiyaya 

= nom  propre 

Massinghiri  lors  de 

Oko  ou  okou 

= la-bas 

la  guerre  de  1885 ; 

Badi 

= veut  pas 

le  mot  en  lui-meme 

Piou 

= retourner  le  sol 

signifie  faucon,  oi- 

Nineka 

= pas  non  plus 

seau  de  proie. 

Sina 

= sans 

Contchi 

= a eu  le  dessus  sur 

Lina 

= bouillir 

Conguera 

= la  troupe 

Bombahia 

= patates 

Hollandeza 

= hollandaise(motpor- 

Hotya 

= roti 

Cayanga 

tugais). 

= surnoms  de  deux 

N°  3. 

Anatamanga 

Hollandais  tres  con- 

Signora 

= portugais  pour  Ma- 
dame 

nus  dans  ces  con- 
trees. 

Manna 

= l’enfant 

Franceza 

= francaise  (mot  portu- 

Nelila 

.=  pleure  ou  pleurer 

gais) 

Si 

= portugais  pour  Oui 

Inyamatanga 

= les  Portugais  2). 

1)  La  guerre  pendant  laquelle  cette  chanson  a ete  chantee  a eu  lieu  sur  le  Zambeze  inferieur.  Le  bonnet 
represente  pi.  XVII,  fig.  3 fut  alors  porte  par  un  des  feticheiros  des  Massinghiri  et  tomba  au  pouvoir  de  l’ennemi. 
Les  Massinghiri  sont  une  tribu  qui  ne  se  trouve  que  rarement  indiquee  sur  les  cartes.  Celle  publiee  dans  le  journal 
As  Colonias  Portuguezas , annee  1888,  les  place  sur  les  bords  orientaux  de  la  riviere  Chire,  jusqu’a  son  confluent  avec 
le  Zambeze. 

2)  On  nous  a dit  que  ce  mot  signifie  matelots,  ou  gens  arrives  sur  un  navire.  D’autres  nous  ont  explique  ce 
mot  en  disant  que  les  Portugais,  en  arrivant  au  Zambeze,  mangeaient  enormement  de  citrouille,  fruit  appele  abobra 
ou  matanga  par  les  indigenes.  La  preposition  Tnya  (en  portugais  Tnha)  est  extremement  rdpandue  dans  le  Mozambique, 
et  signifie  „pays  de”  ou  „beaucoup  de”. 
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N°  5. 

N°  6. 

-ry 

Sini 

= sans  (je  n’ai  pas  de) 

Chiwa 

= colombe. 

Mamma  1 ) 

= m£re 

Koya 

= garde 

Okoula  ouanei  = qui  prend  soin  de 

moi. 

Nossetane  mamma  diwi  Maria  = toi, 
Marie,  sois  ma  mere. 

Ni  manna 

= ton  enfant. 

»Je  voudrais  finir  par  quelque  chose  de  beau,  de  : rillant,  de  scintil- 
lant,  qui  eut  1 air  d une  pensee  , dit  Figaro  au  bout  de  sa  romance.  Pour 
terminer  cette  notice  par  » quelque  chose  qui  ait  hair  dune  pensee”,  nous 
dirons  que  si  1 on  compare  entre  eux  les  gens  les  plus  cultives  des  diver- 
ses  races,  on  trouvera  que  la  civilisation  des  cafres  est  a une  plus  grande 
distance  de  celle  des  Javanais  que  celle  des  Javanais  ne  Test  de  celle  des 
Europeens  2)  3). 


Rotterdam, 


Novembre  1891. 
Mai  1892. 


1)  Ce  mot  s’emploie  aussi  chez  les  Hereros  avec  le  m£me  sens.  Voy.  Ratzel,  p.  156. 

2)  Au  moment  de  corriger  la  derniere  epreuve  de  cette  etude,  nous  recevons  une  publication  faisant  connaitre 
les  tres  importantes  recherches  de  MM.  Bent  et  Swan  dans  le  pays  de  Machona.  Ils  ont  decouvert  que  les  ruines 
dont  nous  parlons  et  qui  sont  appelees  Zimbabwe  ( Zimbabye , voy.  notre  page  5),  mot  cafre  qui  veut  dire:  „voici  le 
grand  kraal,  ou  la  residence  du  chef”,  proviennent  des  Arabes  et  datent  du  neuvieme  siecle,  de  l’epoque  qui  a produit 
les  celebres  contes  de  Sinbad  le  Marin.  Ces  messieurs  ont  retrouve  dans  ce  pays,  absolument  les  memes,  les  coutu- 
mes  decrites  il  y a 300  ans  par  le  Portugais,  le  pere  dos  Santos  (comp,  notre  p.  13).  Par  exemple,  ce  qu’il  dit  de  la 
maniere  de  saluer  en  usage  entre  hommes  est  reste  vrai  et  correspond  avec  ce  qui  se  trouve  a notre  p.  17;  la  meme 
chose  peut  se  dire  des  habitations,  en  particulier  de  celles  des  chefs,  dont  il  donne  une  description  conforme  a la 
notre,  n.  p.  33;  la  religion  est  restee  ce  que  dos  Santos  et  l’Arabe  El  Masoudi  trouverent  dans  cette  contree  et  que  nous 
decrivons  a la  page  24,  c’est-a-dire  le  culte  des  ancetres;  et  ainsi  de  suite.  Meme  le  nom  de  cette  tribu  est  reste  le 
meme,  car  dos  Santos  les  appelait  Mocaranga,  et  ils  se  sont  designes  a MM.  Bent  et  Swan  sous  le  nom  du  Maka- 
langa;  la  mutation  des  lettres  / et  r entre  elles  est  chose  ordinaire,  comme  nous  le  disons  a la  page  34  et  comme  Ie 
prouve  une  comparaison  entre  les  nombres  cafres  reproduits  dans  Courret , A F Est  et  It  F Ouest  dans  F Ocian  Indien , 
page  285,  avec  ceux  que  nous  donnons  a notre  page  34;  ils  different  par  les  / et  les  r.  Ces  Makalanga,  plus 
connus  sous  le  nom  estropie  de  Makalakka,  habitent  ce  qu’on  appelle  aujourd’hui  le  pays  de  Machona.  Ils  ont  consti- 
tue  autrefois  l’empire  du  Monomotapa,  comme  le  prouvent  les  ecrits  de  dos  Santos  etc.,  ainsi  que  les  ruines  qui  se 
trouvent  dans  leur  pays  (comp,  notre  page  7 et  la  note  2 a la  p.  5,  et  aussi  ce  que  nous  y disons  a propos  de  la 
migration).  Tout  ce  que  ces  messieurs  disent  de  ces  gens  correspond  avec  notre  etude,  par  exemple  ce  qui  concerne 
leur  courtoisie  (notre  page  17),  leur  manque  de  courage  (n.  p.  8),  leur  agriculture  et  leur  betail  (n.  p.  8),  leur  bonhomie 
(n.  p.  17  et  19),  leurs  forges  (n.  p.  15),  la  distribution  du  travail  (n.  p.  34  et  37),  etc.  (. Proceedings  Roy.  Geogr.  Si7f.de 
Londres,  Mai  1892). 

3)  Lisez  a la  page  39,  l^e  ligne,  Matapiris  au  lieu  de  Matapis. 
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EXPLICATION  DES  ABBREVIATIONS  DES  PLANCHES. 


J.  Z.  R. 
N.  A.  M. 
M.  E.  L. 
M.  E.  R. 


designe  un  objet  appartenant  au  jardin  zoologique  de  Rotterdam. 

„ „ „ „ au  musee  de  Natura  Artis  Magistra  a Amsterdam. 

„ „ „ „ au  musee  national  ethnographique  de  Leyde. 

„ „ „ „ au  musee  ethnographique  de  Rotterdam. 


Les  chiffres  qui  suivent  les  numeros  des  objets  represents  indiquent  la  proportion  du  dessin  avec  la  grandeur 
naturelle  de  l'objet. 


ERRATA  DANS  LA  DESCRIPTION  DES  PLANCHES. 

PI.  VIII  fig.  4 et  9 proviennent  du  Zambeze. 

PI.  X,  Le?  apr£s  le  mot  ZambZze  dans  la  description  de  la  fig.  3,  devrait  se  trouver  apres  ce  mot  dans  celle 
de  la  fig.  1. 

PI.  XIII  fig.  2 provient  du  Zambeze. 

PI.  XXII.  Dans  la  description  de  la  figure  10,  il  est  question  des  anciennes  possessions  danoises  sur  la  Cote 
d’Or;  c’est  en  Amerique  qu'il  faut  lire.  II  s’agit  de  l’objet  marque  No  137^  dans  le  catalogue  du  musee  royal  d’ethno- 
graphie  de  Copenhague. 


PLANCHE  I. 


Figure  1 ; 1/5. 

Hache  en  fer,  a manche  rond  en  bois  brun  formant  un  coude  a 
l’extremite  superieure,  et  allant  en  grossissant  vers  l’autre  extremite 
pour  l’empecher  d’echapper  a la  main  quand  on  s’en  sert.  Le  fer 
est  plat  et  quelque  peu  allonge,  les  cotes  en  sont  6vides  et  le  tran- 
chant  a une  forme  semi-circulaire.  II  est  assujetti  dans  la  partie  su- 
perieure du  manche,  qui  ressemble  a une  crosse,  et  n’y  est  main- 


tenu  que  par  la  pression. 

Longueur  du  fer 15  c.M. 

Largeur  maximum  du  fer 9,5  » 

Epaisseur  du  fer  au  manche 0,3  » 

Longueur  du  manche  jusqu’au  fer  . . 39  » 

Longueur  de  la  partie  formant  coude  .11  » 

Epaisseur  de  la  partie  formant  coude.  . 3 » 

Zambeze. 


Figure  2;  1/5  J.  Z.  R. 

Hache  en  fer,  a manche  rond  en  bois  blanc  grassier,  coude  en 
forme  de  crosse  a l’extremite  superieure,  et  s’epaississant  en  bour- 
relet  vers  l’autre  extremite.  Le  fer  est  plat  et  quelque  peu  allonge, 
les  cotes  en  sont  evides  et  le  tranchant  a une  forme  semi-circulaire. 
II  traverse  la  crosse  du  manche  et  y est  rive  par  derriere.  Le  col 
du  fer  est  en  mtital  blanc,  orne  sur  les  cotes  de  quelques  traces 
faites  a la  lime  et  de  deux  couples  de  lignes  transversales,  termi- 
nees  par  un  arc  de  cercle  qui  marque  la  limite  entre  le  metal  blanc 
et  la  partie  large  du  fer , qui  est  noire.  La  partie  du  manche  qui 
fait  crosse,  et  qui  tranche  nettement  sur  le  reste,  a ete  noircie  au  feu. 


Longueur  du  fer 18,5  c.M. 

Largeur  maximum  du  fer 9,5  » 

Epaisseur  au  manche 0,5  » 

Longueur  du  manche 32  » 

Longueur  de  la  partie  formant  coude  .12  » 

Epaisseur  de  la  partie  formant  coude  . 4,5  » 
Zambeze. 


Figure  3;  1/s. 

Hache  en  fer  semblable  a celle  de  la  figure  1 , sauf  que  le  col  en 
est  droit,  ce  qui  donne  a la  partie  tranchante  presque  la  forme 
d’un  secteur  de  cercle.  Le  manche  et  la  maniere  dont  le  fer  y est 
assujetti  sont  du  type  de  la  figure  2;  la  tige  du  fer,  qui  traverse 
le  manche,  a ete  rivee  en  la  recourbant  vers  le  haut  de  celui-ci.  Le 
manche  est  quelque  peu  epaissi  par  le  bas , puis  se  termine  en  pointe 
conique.  A l’endroit  oil  le  col  du  fer  s’elargit  fortement,  il  est  en- 
toure  d’un  bourrelet  de  fer  forge.  Le  manche  est  entoure  de  deux 
larges  anneaux  de  fil  de  laiton  (type  B)*),  l‘un  pres  de  l’epaississe- 
ment  en  forme  de  crosse,  l’autre  pres  de  l’extremite  inferieure.  II 
y a au-dessus  de  l’anneau  superieur  et  au  dessous  de  l’infiSrieur  un 


anneau  de  fil  de  laiton  plus  etroit  (type  A). 

Longueur  du  fer 20,5  c.M. 

Largeur  maximum  du  fer 10  » 

Longueur  du  col 10,5  » 

Largeur  du  col 2,5  » 

Longueur  du  manche 33,5  » 

Longueur  de  la  partie  recourbee  . . .12  » 

Epaisseur  de  la  partie  recourbee  ...  5 » 

Zambeze. 


*)  Pour  les  types  de  tressage  voir  la  planclie  XXVII.,  fig.  3,  A,  B,  C et  D. 


Figure  4;  i/s.  J ■ Z.  R. 

Hache  en  fer  de  forme  rhomboide,  ornee  a la  naissance  du  col, 
le  long  des  cotes  non  tranchants  et  le  long  de  l’axe  du  fer,  de  lignes 
de  points  frappes.  La  tige  du  fer  est  riv^e  derriere  la  partie  du 
manche  epaissie  en  forme  de  crosse.  De  chaque  cote  de  cette  crosse 
on  voit  deux  creux  peu  profonds,  la  ou  on  avait  enfonce  de  petits 
clous  de  cuivre.  Le  manche  est  en  bois  brun.  II  est  considerable- 
ment  plus  large  par  en  bas  que  vers  le  fer. 


Longueur  du  fer 

. . . . 15 

c.M. 

Largeur  maximum  du  fer  . 

....  9 

Epaisseur  maximum  du  fer  . 

....  1 

» 

Longueur  du  manche  . . . 

....  28 

Largeur  la  ou  est  le  fer  . . 

. . . . 7 

» 

Zambeze, 

Figure  5;  Vs-  J-  Z.  R. 

Hache  en  fer  du  type  de  la  figure  1.  Le  fer  est  assujetti  dans  le 
coude  du  manche  formant  crosse.  Le  manche,  qui  est  en  bois,  et 
un  peu  plus  large  en  bas  que  vers  le  coude,  est  entierement  re- 
convert de  fil  de  laiton  entrelace  du  type  A,  que  coupent  a dis- 
tances egales  cinq  anneaux  de  fil  de  laiton  du  type  B. 


Longueur  du  fer 19,5  c.M. 

Largeur  maximum  du  fer 10,5  » 

Epaisseur  du  fer  au  manche 0,6  » 

Longueur  du  manche  jusqu’au  fer  . . 48,5  » 


Longueur  de  la  partie  recourbee  du  manche  16  » 

Epaisseur  de  la  partie  recourbee  du  manche  5,5  » 

Senna , Zambeze. 

Figure  6;  i/s- 

Hache  en  fer  du  type  de  la  figure  3,  formee  de  deux  parties,  un 
col  et  une  partie  beaucoup  plus  large,  separees  par  un  bourrelet 
de  fer  forge.  Le  manche  en  bois  a un  coude  en  forme  de  crosse, 
plus  epaisse  que  le  reste,  ou  le  fer  est  assujetti.  II  s’elargit  par  le 
bas,  et  est  recouvert  de  fil  de  laiton  entrelace  du  type  A,  que 
coupent  a intervalles  irreguliers  des  anneaux  du  ineme  fil,  mais  du 
type  B.  Entre  les  deux  derniers  anneaux  le  fil  entrelace  est  du  type  D. 


Longueur  du  fer 17,5  c.M. 

Largeur  maximum  du  fer 9,5  » 

Epaisseur  du  fer 0,4  » 

Epaisseur  du  fer  au  bourrelet  . . . . 0,7  » 
Longueur  du  manche  jusqu’au  coude.  . 31,5  » 
Longueur  de  la  partie  recourbee  ...  10  » 

Zambeze. 


Figure  7 ; Vo- 

Hache  en  fer,  du  type  de  la  figure  1.  Le  seul  ornement  est  un 
petit  arc  de  cercle  trace  au  milieu  de  la  longueur.  Le  fer  est  plante 
dans  la  partie  superieure  d’un  manche  en  bois  dur,  laquelle  repre- 
sente une  tete  humaine;  il  y a onze  incisions  sur  le  nez;  les  yeux 
sont  faits  de  deux  plaques  de  cuivre  rondes,  chacune  attachee  au 
bois  au  moyen  d’un  petit  clou ; a chaque  oreille  on  a perce  au  feu 
deux  trous  allant  de  part  en  part  la  oil  doivent  etre  les  oreillons, 
et  on  a fait  en  outre  un  creu  au  moyen  du  feu.  L’ouverture  destinee 
a recevoir  la  tige  du  fer  et  representant  la  bouche  a aussi  et6  faite 
au  moyen  du  feu.  Le  manche  est  legerement  elargi  par  en  bas.  A 
l’exception  de  la  partie  qui  represente  la  figure  d’un  homme,  et  d'un 
cercle  a la  surface  de  la  partie  inferieure  arrondie,  il  est  enveloppe 


PLANCHE  1. 


de  fil  de  laiton  entrelace  du  type  A,  interrompu  a la  moitie  du 
manche  par  un  anneau  de  fil  de  laiton  du  type  B.  La  ou  est  la 
tete,  ce  tissu  est  assujetti  au  moyen  de  petits  clous. 


Longueur  du  fer 18  cM. 

Longueur  maximum  du  fer  ....  9,7  » 

Epaisseur  du  fer 0,7  » 

Longueur  du  manche,  sans  la  tete  . 33,5  » 

Largeur  de  la  tete  dans  l’axe  du  fer  9 » 

Coupe  de  la  tete  au-dessus  des  oreilles  5,6  » 

Zambeze. 


Figure  8;  Vs- 

Hache  en  fer,  formee  de  deux  parties  distinctes,  celle  du  tranchant, 
beaucoup  plus  large  que  l’autre  et  sans  ornements,  et  le  col,  dont 
la  separation  est  marquee,  au  tiers  de  la  longueur  a partir  du 
tranchant,  par  un  renflement  du  metal  orne  de  cannelures  paral- 
leles. Les  cotes  du  col  sont  ornees  de  lignes  granulees  peu  profondes, 
et  la  partie  plate,  de  petits  cercles  de  points  peu  profonds;  surl’une 
des  faces  ces  cercles  sont  separ4s  les  uns  des  autres  par  des  can- 
nelures; de  ce  meme  cote  les  arretes  du  metal  ont  ete  evidees.  Le 
manche  est  en  bois,  et  forme  par  le  bas  un  bourrelet  pour  se  ter- 
miner spheriquement.  A 1'extremite  destinee  a recevoir  le  fer,  il  forme 
un  coude  ou  il  s’epaissit  en  crosse,  et  est  entoure  d’un  anneau  de 
cuivre  a la  naissance  du  coude ; l’autre  extremite  de  la  crosse  est 
couverte  d’un  capuchon  de  cuivre  et  quatre  bandes  de  cuivre  courent 
a intervalles  egaux  entre  ce  capuchon  et  l’anneau.  Tout  ce  cuivre 
est  fixe  au  moyen  de  petits  clous  du  meme  metal. 


Longueur  du  fer 22,5  cM. 

Longueur  maximum  du  fer  ....  10,5  » 

Largeur  du  col 2 » 

Longueur  du  manche 47,5  » 

Zambeze. 


Figure  9;  Vs-  J-  Z.  R- 

Hache  obtuse  en  forme  de  coin , a tranchant  legerement  recourbe, 
arrondi  des  deux  cotes ; le  fer  traverse  le  manche , qui  affecte  la 
forme  d’une  massue;  on  l’a  egalise  a la  lime  avec  la  surface  de 
celui-ci.  Le  manche,  grossierement  taille,  est  conique,  allant  en 


’amincissant  vers  le  bas;  la  partie  superieure 

en  est 

noir 

Longueur  du  fer 

. 16 

cM. 

Largeur  maximum  du  fer.  . . . 

7 

» 

Epaisseur  » »».... 

1,3 

» 

Longueur  du  manche 

64 

» 

Diametre  au  bas  bout 

. 3 

» 

» au  haut  bout 

(10 
1 7 

« 

» 

Tranchant  obtus 0,2  » 

Zambeze.  Comp.  Ratzel  »Die  Naturvolker  Afrika’s”,  page  543 , 
hache  des  Monbouttous. 

Figure  10;  y5.  /.  Z.  R. 

Hache  plate  en  fer,  en  forme  de  segment  de  cercle,  qui  se  trans- 
forme  du  cote  de  la  corde  en  une  bai’re  large,  ornee  le  long  des 
bords  des  deux  cotes,  mais  pas  le  long  du  tranchant,  a chaque  fois 
de  trois  cannelures  paralleles.  Le  col  se  renfle  vers  le  manche  et  est 
orn£  de  deux  figures  en  creu  en  forme  de  fuseaux,  dont  la  plus 
grande  est  a moitie  visible.  Le  fer  se  termine  par  une  tige  cuneiforme, 
qui  traverse  le  manche  et  est  rivee  derriere,  la  pointe  recourbee 


vers  le  bas.  Le  partie  inferieure  du  manche  est  cylindrique  et  en- 
touree  d’une  bande  de  metal  qui  en  fait  six  fois  le  tour  en  spirale; 
immediatement  au-dessus  de  la  derniere  spirale,  se  trouve  un  trou 
rond  destine  a recevoir  une  courroie  ou  une  corde.  Le  reste  du 
manche  s’elargit  et  s’aplatit  tout  a fait  comme  le  fer  de  la  figure  1 . 
La  ou  le  cylindre  s’aplatit,  sont  creusees  sept  lignes  contournantes , 
d’oii  partent  une  demi-douzaine  de  lignes  paralleles , creusees  aussi , 
qui  suivent  le  bord  exterieur  du  manche,  pour  se  terminer  en  crochet 
au  milieu  de  la  partie  superieure.  Dans  l’un  des  angles  ainsi  formes 


se  trouve  une  ouverture  circulaire. 

Longueur  du  fer 15  CM. 

Largeur  maximum  du  fer 16  » 

Longueur  du  manche 35  » 

Diametre  en  bas 3 » 

Epaisseur  a la  hauteur  du  fer  . . . 1,5  » 

» au  sommet 0,5  » 

» maximum  du  manche.  . . 13  » 


Il  est  douteux  que  cette  hache  vienne  de  la  cote  orientale  et  pro- 
bable qu’elle  vient  du  voisinage  de  Huilla  (cote  occidentale).  Repro- 
duite  a titre  de  comparaison. 

Figure  11;  y5.  /-  Z.  R. 

Hache  en  fer,  formant  un  triangle  isocele,  dont  la  base  est 
le  tranchant,  quelque  peu  arrondi.  L’extremite  superieure  est  re- 
courbee en  haut  en  forme  de  crochet  et  est  percee  tout  pres  de 
la  courbure.  Le  fer  traverse  la  partie  superieure  du  manche,  for- 
mant crosse,  plus  epaisse  que  le  reste,  et  la  depasse  des  deux  cotes , 
de  telle  sorte  que  les  2/3  du  fer  emergent  dans  un  sens,  et  l/3  dans 
l’autre.  Le  manche  est  en  bois  brun  poli.  En  trois  endroits , a dis- 
tances inegales , il  est  entoure  de  fils  metalliques  serres  de  facon  a 
former  des  anneaux.  Les  deux  anneaux  extremes  sont  en  fil  de  lai- 
ton, fixe  au  moyen  de  petits  clous  en  cuivre,  dont  la  tete  serre  le 
dernier  tour  du  fil.  L’anneau  intermediate  est  en  fil  de  cuivre  rouge 
et  n a point  de  clous.  L’extremite  du  manche  qui  fait  crosse  est 
orn4e  de  clous  de  laiton  irregulierement  plantes ; enfin , il  y a un 


de  ces  clous  plante  a l’autre  bout. 

Longueur  du  fer 34,5  c.M. 

Largeur  maximum  du  fer 5,5  » 

Longueur  du  manche 54  » 

Diametre  en  bas 2 » 

Diametre  a la  crosse 4 » 


Type  du  Zambeze  avec  ornements  en  fil  de  laiton  des  Zoulous. 

Figure  12;  i/5.  N.  A.  M. 

Hache  en  fer  a manche  de  bois.  Le  fer,  passablement  triangulaire , 
a pour  base  le  tranchant,  qui  a ete  un  peu  arrondi.  La  tige  en  tra- 
verse le  manche  et  ressort  de  l’autre  cote , ou  elle  est  recourbee  en 
crochet  vers  le  haut;  la  pointe  est  obtuse.  La  partie  anterieure  du 
fer  a des  bords  cisel4s  et  est  ornee  au  milieu  d’une  rangee  de  pe- 
tites  lignes  qui  se  croisent  en  hachures,  et  de  petits  triangles  en 
quinconces , passant  au  carre.  Le  manche  est  rond , avec  un  epais- 
sissement  cylindrique  pour  recevoir  le  fer,  et  se  termine  par  le  haut 


en  pointe. 

Longueur  du  fer 34  c.M. 

Largeur  moyenne  du  fer 3.5  » 

Longueur  du  manche 55,5  » 

Epaisseur  du  manche 3 » 

Inhambane. 


I. 


HENDRIK  P.  N. MULLER  ET  JOE.E  SNELLEMKN,  E Industrie  des  Caffres  dans  le  Sud-Est  de  l'Afrupe. 


PLAN  CHE  XL 


Figure  1;  Vs-  ■/.  Z.  H. 

Hache  en  fer  a manche  en  bois.  Le  fer  a une  forme  quelque  peu 
triangulaire , le  tranchant,  fort  arrondi , formant  le  base  du  triangle. 
Le  sommet  du  triangle  s’allonge  pour  traverser  le  manche,  derriere 
lequel  la  pointe  en  est  recourbee  en  crochet  vers  le  haut , aiguisee 
comme  un  fer  de  fleche.  Le  manche  est  rond  et  presente  vers  le  haut 
un  renflement  en  forme  de  fuseau , qui  en  est  separe  par  un  double 
bourrelet  etoile,  et  qui  se  termine  par  une  sorte  de  pommeau 
forme  de  deux  pyramides  accolees  l’une  a l’autre  par  la  base.  La 
partie  inferieure  du  manche  va  en  s’elargissant  fortement  en  forme 
de  cone. 

Longueur  du  fer  . . . . 39  cM. 

Largeur  maximum  du  fer  . 5,5  » 

Epaisseur  » » » . 0,7  » 

Longueur  du  manche.  . . 56  » 

Diametre  au  milieu  . . . 2,5  » 

Zambeze. 

Figure  2;  Vs- 

Hache  en  fer  a manche  en  bois.  Le  fer  forme  un  triangle  allonge, 
qui  a pour  base  le  tranchant,  fort  arrondi.  Le  sommet  du  triangle 
traverse  le  manche  et  est  recourbe  derriere  celui-ci  avec  des  undu- 
lations serpentines , pour  se  terminer  en  lozange.  Le  manche  rond , 
en  bois  tr&s  dur , a vers  le  haut  une  partie  plus  epaisse  que  le  reste , 
qui  en  est  separee  par  deux  lignes  taillees  en  zigzag,  qui  en  font 
le  tour  l’une  au-dessus  de  l’autre.  La  partie  epaisse  se  termine  par 
un  pommeau,  presentant  la  forme  d’un  cone  tronque,  la  base  en 
]’air.  L’extremite  inferieure  va  en  s’epaississant  fortement. 


Longueur  du 

fer  . . . 

56 

cM. 

Largeur  maximum  du  fer  . 

5 

» 

Longueur  du 

manche  . . 

53,5 

» 

Zambeze. 

Figure  3;  Vs- 

Hache  en  fer,  formant  un  triangle  fort  allonge,  qui  a pour  base 
le  tranchant,  tres  arrondi.  Apres  avoir  traverse  le  manche,  le  som- 
met du  triangle  se  retourbe  vers  le  haut  en  decrivant  un  quart  de 
cercle  et  se  termine  par  une  pointe  en  lozange,  repliee  a angle 
droit.  La  partie  epaisse  du  manche,  dans  laquelle  le  fer  est  insere, 
est  nettement  separee  du  reste  par  un  brusque  amincissement  du 
bois.  Le  manche  se  termine  en  haut  par  un  cone  tronque  dont  la 
base  est  en  Fair ; la  partie  inferieure  s’elargit  fortement.  II  est 
entierement  recouvert  de  fil  de  laiton  entrelace  du  type  A,  sauf  un 
anneau  de  fil  du  type  B a la  moitie  de  la  longueur,  et  un  anneau 
du  type  D a la  hauteur  du  fer.  Le  has  du  manche  se  termine  par 
une  surface  plane,  circulaire,  ornde  de  deux  anneaux  concentriques, 
faits  du  meme  fil  et  relies  par  quatre  petits  barreaux  places  comme 
les  rayons  d’une  roue. 

Longueur  du  fer 64.5  cM. 

Largeur  maximum  du  fer  ...  7 » 

Longueur  du  manche 55,5  » 

Epaisseur  » » au  milieu  . . 2,5  » 

» » » au  bout  infer.  4 » 

Zambeze. 


Figure  4;  Vs- 

Hache  en  fer,  formant  un  triangle  fort  allonge,  qui  a pour  base 
le  tranchant,  tres  arrondi.  Apres  avoir  traverse  le  manche,  le  som- 
met du  triangle  se  recourbe  vers  le  haut  en  ondulant  et  se  termine 
par  une  pointe  en  forme  de  lozange.  La  partie  epaisse  du  manche 
que  traverse  le  fer  est  nettement  separee  du  reste  par  un  bour- 
relet qui  en  fait  le  tour;  elle  se  termine  par  un  cone  tronque, 
la  base  en  Fair.  L’extremite  inferieure  s’elargit  fortement  pour  en- 
suite  se  terminer  en  biseau.  Sauf  un  anneau  de  fil  de  laiton  entre- 
lace selon  le  type  D,  et  qui  se  trouve  a mi-hauteur  du  manche, 
celui-ci  est  entierement  couvert  de  fil  entrelace  selon  le  type  A. 


Longueur  du  fer 50,5  cM. 

Largeur  maximum  du  fer  ....  6,5  » 

Longueur  du  manche 45  » 

Epaisseur  » » au  milieu  . . 2,7  » 

» » » au  bout  infer.  4 » 

Zambeze. 


Figure  5 ; Vs- 

Hache  en  fer  a manche  de  bois  entierement  enveloppe  d’un  nattage 
metallique,  et  de  forme  analogue  a celle  de  la  figure  4,  dont  elle 
differe  en  ce  que  l’extremite  inferieure  du  manche  se  termine  brus- 
quement  apres  l’elargissement , et  que  la  tige  du  fer,  tout  en  res- 
sortant  aussi  par  derriere  avec  des  ondulations,  est  recourbee  vers 
le  bas  et  qu’elle  se  termine  en  lame  de  couteau , tranchante  par 


dessous,  emoussee  par  dessus. 

Longueur  du  fer 46,5  cM. 

Largeur  maximum  du  fer  . . . 6 » 

Longueur  du  manche 44  » 


Diametre  » » au  milieu  . 2,4  » 

Zambeze. 

Figure  6;  Vs- 

Hache  de  fer  a manche  de  bois  entierement  recouvert  d’un  nat- 
tage metallique,  semblable  a celle  de  la  figure  5,  avec  cette  difference 
que  la  tige  ondoyante  du  fer  suit  a peu  pres  la  direction  de  l’axe 


prolonge  de  la  partie  droite. 

Longueur  du  fer 44,5  cM. 

Largeur  maximum  du  fer  ...  5,8  » 

Epaisseur  du  fer 0,5  » 

Longueur  du  manche 50,3  » 

Diametre  » » au  milieu  . 2,6  » 

Longueur  de  la  partie  epaisse  . . 4.7  » 

Zambeze. 


Figure  7;  Vs- 

Hache  de  la  forme  d’un  segment  de  cercle,  du  cote  de  la  corde 
duquel  on  a forge  une  barre  plate  que  le  manche  en  bois  embrasse 
etroitement.  Le  col  du  fer  est  orne  sur  ses  deux  faces  de  figures 
triangulaires  et  quadrangulaires , formees  de  lignes  entrecroisees , 
creusees  dans  le  metal ; les  figures  triangulaires  sont  noircies , le  metal 
des  autres  a ete  laisse  blanc.  La  ou  cesse  le  col  et  commence  le 
segment,  le  metal,  plus  epais,  fait  saillie.  Le  manche  est  en  bois 
dur;  sa  partie  superieure,  dans  laquelle  le  fer  est  fixe  au  moven 
d’un  coin  de  bois , est  epaisse  comme  qui  dirait  le  gros  bout  d’une 
massue;  au  dessous  le  bois  devient  subitgment  plus  mince,  ce  qui 


PLANCHE  II. 


distingue  nettement  le  mauche  proprement  dit  de  la  tete.  L’extrd- 
mite  inferieure  du  manche  est  plus  grosse  que  le  reste  et  se  ter- 


mine  coniquement. 

Longueur  du  fer 17,5  cM. 

Largeur  maximum  du  fer  ...  24  » 

Longueur  du  col 12  » 

Largeur  » » 3,3  » 

Epaisseur  » » 0,6  » 

Longueur  du  manche 57,5  » 

Diametre  » » au  milieu  , 2,5  » 

» de  la  tete 5,3  » 

Zambeze. 


Figure  8;  Vs- 


Hache  a manche  de  bois,  de  meme  forme  que  celle  de  la  figure  7. 
Les  figures  triangulaires  et  quadrangulaires  qui  ornent  le  col  du  fer 
sont  s^parees  les  unes  des  autres  par  des  lignes  gravees  dans  le 
metal ; il  y a au  col  une  saillie  de  plus  qu’a  la  hache  de  la  figure  7 ; 
c’est  la  ou  il  s’enfonce  dans  le  bois;  la  tige  est  rivee  par  derriere 
en  forme  de  tete  de  clou.  Le  manche  en  bois  est  orne  de  deux 
anneaux  de  fil  de  laiton  entrelace  d’apres  le  type  B,  l’un  place 
dans  la  partie  mince  qui  precede  immediatement  la  tete  de  massue 
ou  le  fer  est  insere,  l’autre  a 1’extremitd  inferieure. 

Longueur  du  fer 15,2  cM. 

Largeur  maximum  du  fer  .... 

Longueur  du  manche 

Diametre  » » 

» de  la  tete  

Largeur  des  anneaux  en  fil  de  laiton 
Zambeze.. 


69,2  » 
2 » 
4,2  » 
10,4  » 


Figure  9 ; Vs-  M.  E.  L. 

Hache  en  fer  a manche  noir  en  hois,  de  meme  forme  que  celle 
de  la  figure  8.  Le  fer  n’a  pas  ete  insere  perpendiculairement  dans  le 
manche,  mais  incline  un  peu  en  has.  Les  anneaux  sont  en  rotin 
refendu  et  tres  etroits. 


Longueur  du  fer  . . . . 12,5  cM. 

Largeur  maximum  du  fer  . 14,5  » 

Longueur  du  manche  . . . 52,5  » 

Zambeze. 


Figure  10;  Vs- 


Hache  en  fer  a manche  de  bois,  de  meme  forme  que  celle  de  la 
figure  8.  Le  fer  a 6te  simplement  remoule , ce  qui  l’a  rendu  brillant. 
La  tete  du  manche  est  irregulierement  ornee  de  petits  clous  en  cuivre  ; 
les  anneaux  du  fil  de  laiton  sont  larges,  et  chacun  forme  d’un  anneau 
central  du  type  A,  de  chaque  cote  duquel  se  trouve  un  anneau  du 
type  B. 


cM. 


Longueur  du  fer.  . . . 

Largeur  maximum  du  fer 
Longueur  du  col  . . . 

Largeur  » » ... 

Longueur  du  manche  . . 

Diametre  » » au  milieu 

Zambeze.  Rare  a cause  de  l’ornementation 
cuivre;  ceux-ci  s’importent  en  grande  quantite  sur  la  cote  occiden 
tale,  mais  sont  rares  sur  la  cote  orientale. 


15 
10  » 

10  » 

2,5  » 

55,5  » 

2,5  » 

au  moyen  de  clous  en 


Figure  11;  Vs- 

Hache  en  fer  a manche  en  bois , de  meme  forme  que  celle  de  la 
figure  8.  Le  fer  est  comme  celui  de  la  hache  de  la  figure  10.  A 
l’exception  d’une  longueur  d’un  demi  centimetre  et  de  la  base,  qui 
est  taillee  spheriquement , le  manche  tout  entier  est  recouvert  de  fil 
de  laiton  entrelace  d’apres  le  type  A,  sauf  quatre  anneaux  du  type 
B,  qui  interrompent  le  nattage  principal  a des  intervalles  inegaux. 
L’anneau  superieur  precede  immediatement  la  tete  du  manche. 


Longueur  du  fer 16  cM. 

Largeur  maximum  du  fer  . . . 18,5  » 

Longueur  du  col 10  » 

Largeur  » » 2,3  » 

Longueur  du  manche  . . , . . 60,5  » 

Diametre  » » au  milieu  . 2,5  » 

» de  la  t§te 4,5  » 

Zambeze. 


II. 


HENDRIK  P.  N. MULLER  ET  JOK.E.  SNELLEMKN, 


L Industrie 


des  Caffres  dans  le  Sud-Est  de  i All  Ja^u.C  . 


PLANCHE  HI. 


Figure  1 ; i/5. 

Hache,  de  meme  forme  que  celle  representee  PI.  II,  fig.  7,  sauf 
que  la  corde  du  segment  est  legerement  concave.  Le  col  du  fer  est 
carre;  les  cotes  ont  ete  canneles  a la  lime;  la  face  anterieure  et  la 
posterieure  sont  ornees  d’une  ligne  en  zigzag  qui  se  divise  sur  le 
tranchant  en  trois  lignes  de  la  forme  d’un  arrete  de  poisson;  l’une 
d’entre  elles  forme  le  prolongement  de  la  ligne  en  zigzag,  et  les  deux 
autres  suivent  l’axe  du  segment  de  cercle,  le  long  duquel  le  metal 
a un  renflement  qtii  fait  nervure.  Le  manche  a un  coude  peu  mar- 
que; la  partie  superieure  est  epaisse;  depuis  cette  tete  jusqu’a  la 
moitie  de  la  longueur  en  reculant,  il  est  recouvert  d’un  nattage  de 
fil  de  laiton  du  type  A,  alternant  avec  trois  anneaux  du  type  B. 
En  outre,  entre  les  deux  derniers  anneaux  courent,  dans  la  direction 
du  manche,  et  a intervalles  reguliers,  quatre  bandes  du  type  D. 


La  base  du  manche  est  conique. 

Longueur  du  fer 18  cM. 

Largeur  maximum  du  fer 24,5  » 

Longueur  du  manche 69  » 

» de  la  partie  non  couverte . . 29  » 

Diametre  en  has 2 » 

» de  la  tete 4 » 

Zambeze. 


Figure  2 ; 1/5. 

Hache  en  fer,  de  meme  forme  que  celle  representee  PI.  II,  fig.  10, 
assujettie  a un  manche  en  bois  rappelant  pour  l’essentiel  celui  de 
la  hache  representee  PI.  I,  fig.  7.  Le  nez  a huit  incisions;  dans  l’un 
des  trous  pratiques  a la  place  des  oreillons , il  y a un  pendant  d’oreilles 
en  fil  de  laiton.  Les  narines  sont  creusees  au  feu. 


Longueur  du  fer 14,5  cM. 

Largeur  maximum  du  fer 15  » 

Longueur  du  manche 40  » 

Largeur  de  la  tete  suivant  l’axe  du  fer  8,5  » 

Coupe  de  la  tete  au-dessus  des  oreilles.  6,5  » 

Zambeze. 


Figure  3 ; Vs. 

Hache  en  fer  a manche  de  bois  jaune  poli.  Le  fer  a la  forme  d’un 
double  triangle  isocele,  les  bases  confondues.  Le  triangle  superieur 
est  deux  fois  et  demie  aussi  grand  que  l’inferieur.  La  ou  se  trouve 
la  base  commune  des  deux  triangles,  une  tige,  triangulaire  aussi , se 
detache  du  fer  et  va  s’enfoncer  dans  le  bois  du  manche,  qu’elle  tra- 
verse, et  auquel  on  l’a  riv6e  par  derriere  en  en  recourbant  lapointe 
de  has  en  haut.  Une  nervure  longitudinale  divise  le  fer,  sur  chacune 
des  deux  faces,  en  deux  moities,  chacune  subdivisee  en  deux  parties 
par  la  base  commune  des  triangles.  De.ces  deux  parties,  l’une  a ete 
laissee  noire,  l’autre  a ete  rendue  brillante  par  le  remoulage;  les 
compartiments  noirs  et  blancs  ne  sont  pas  juxta-posfe  d’un  c6t£  de 
la  base  a l’autre,  mais  alternant.  Le  haut  du  manche  forme  comme 
une  tete  de  massue  irreguliere,  noircie  au  feu  de  meme  que  les 
quatre  centimetres  cylindriques  en  dessous.  La  partie  inferieure  du 
manche  est  conique  et  ornee  de  quatre  cannelures  circulaires  faites 
au  feu.  Cette  hache  presente  un  type  intermediate  entre  les  armes 
des  habitants  des  bords  du  Zambeze  et  celles  des  Zoulous;  la  mode 
de  ces  derniers,  de  noircir  le  bois  par  places  et  de  le  laisser  blanc 
par  places,  s’y  fait  quelque  peu  reconnaitre,  et  de  plus  le  fer  est 
moins  bien  travaille  que  cela  n’est  d’ordinaire  le  cas  sur  le  Zambeze. 

Longueur  du  fer,  suivant  1’axe  de  la  tige  6 cM. 

Largeur  du  sommet  d’un  triangle  au  som- 
met  de  l’autre 41 ,5  » 


Longueur  du  manche 54,5  cM. 

Diametre  » » au  milieu  ...  1,5  » 

Gaza;  arme  tres  rare. 


Figure  4 ; 1/0  ■ 

Hache  rappelant  pour  l’essentiel  celle  de  la  figure  3.  Le  fer  est 
partage  dans  le  sens  de  la  longueur  en  deux  parties  par  une  nervure. 
La  partie  epaisse  du  manche  affecte  la  forme  d’une  selle  et  est  noir- 
cie au  feu;  la  partie  inferieure  va  en  s’epaississant  en  forme  de  cone. 
Longueur  du  fer  suivant  J’axe  de  la  tige  4 cM. 

Largeur  du  sommet  d’un  triangle  au 


sommet  de  l’autre 29,5  » 

Longueur  du  manche 51  » 

Diametre  du  manche  au  milieu  ...  1,5  » 

Gaza,  arme  tres  rare. 


Figure  5;  y-a.  J.  Z.  R. 

Hache  en  fer  affectant  la  forme  d’une  parallelograme  rectangulaire , 
dont  le  grand  c&te  est  parallele  au  manche ; du  milieu  du  c6te  tourne 
vers  le  manche  se  d6tache  a angle  droit  une  tige  triangulaire  al- 
longee.  Le  manche,  en  bois  brun,  grossierement  taille,  a une  tete 
semblable  a celle  d’une  massue,  terminee  par  un  cone,  la  base  en 
fair.  Le  transition  du  manche  a la  tete  est  ornee  d'une  double  ligne 
en  zigzag , taillee  dans  le  bois  et  en  faisant  le  tour. 

Longueur  du  fer,  suivant  l’axe  de  la  tige  8 cM. 

Largeur  du  fer  suivant  le  long  c6te  du 


rectangle 8,5  » 

Longueur  du  manche 120  » 

Diametre  » »> 2,5  » 

» de  la  tete 6,5  » 


Zambeze.  Hache  employee  dans  la  chasse  a l’elephant;  on  s’ensert 
pour  trancher  le  tendon  d’ Achilles  de  l’animal. 

Figure  6;  Vo.  N.  A.  M. 

Massue  ( Kerrie  ou  Kiri)  en  bois,  a poignee  cylindrique  munie  a 
l’extremite  de  deux  bourrelets  superposes  et  noircis  au  feu.  La  tete 
est  ronde  avec  douze  cotes  taillees  en  etoile,  noircie  au  feu.  Sous 
la  tete  se  trouvent  trois  bourrelets  semblables  aux  deux  deja  men- 
tionnes.  La  tete  se  termine  par  une  pointe  formee  par  deux  cones 
unis  par  la  base,  dont  l’inferieur  a ete  noirci  au  feu,  et  le  superieur 


a conserve  sa  couleur  naturelle. 

Longueur  de  la  massue 66,5  cM. 

» du  manche 56  » 

Diametre  de  la  tete 9,5  » 

Inhambane. 


Figure  7 ; Vo-  J-  Z.  R. 

Massue  en  bois,  faite  d’une  seule  piece.  La  t6te  presente  la  forme 
d’une  sphere  aplatie  en  trois  endroits.  Le  manche,  qui  est  cylin- 
drique, commence  a la  plus  petite  des  surfaces  planes. 

Longueur  de  la  massue 56  cM. 

» du  manche 50  » 

Diametre  » » . . . de  1,7  a 2 » 

» de  la  tete 8 » 

» du  plan  superieur  ....  6 » 

» » » inferieur  ....  5,5  » 

Zoulous  pres  de  Senna.  Cette  arme  ne  se  trouve  pas  chez  les 
autres  noirs  du  Zambeze. 


V. 


PLANCHE  III. 


Figure  8;  V?- 

Assagaie  a hampe  en  bois , entierement  recouverte  de  fil  de  lai- 
ton  entrelace  du  type  A , sauf  une  interruption  au  milieu , et  une 
au  haut  de  la  hampe , oil  le  nattage  est  du  type  B.  La  hampe  va 
en  grossissant  beaucoup  vers  le  bas.  Le  fer,  qui  est  triangulaire , a 
une  tige  carree.  L’extremite  inferieure  de  la  hampe  est  munie  d’une 


pointe  en  forme  de  lancette  a tige  carree. 

Longueur  du  fer 37,8  cM. 

Largeur  maximum  du  fer 5 » 

Longueur  de  la  hampe 69,5  » 

» de  la  pointe  inferieure  . . 6 » 

Zambeze. 


Figure  9;  V7- 

Assagaie  a hampe  de  bois,  couverte,  sauf  le  bout  inferieur,  d’un 
nattage  de  fil  de  laiton  du  type  A,  interrompu  a intervalles  egaux 
par  cinq  anneaux  du  type  B.  La  pointe , en  forme  de  feuille,  corrugee, 
a une  tige  carree,  entierement  enveloppee  de  9 anneaux  juxtaposes 
en  fil  de  laiton  entrelace , type  B,  dont  le  dernier  touche  le  cinquieme 
des  anneaux  de  la  hampe;  il  n’y  est  toutefois  pas  attache,  car  la 
tige  s'enfonce  de  5 cM.  dans  une  ouverture  bien  ajustee  de  la  hampe 
et  peut  en  etre  retiree  a volonte.  Le  bout  inferieur  de  la  hampe  est 
muni  d’une  petite  pointe  corrugee  en  fer,  portee  sur  une  longue  tige. 


Longueur  du  fer 29,5  cM. 

Largeur  maximum  du  fer 3,5  » 

Longueur  de  la  hampe 81,5  » 

» de  la  pointe  infer 4 » 

Zambeze. 


Figure  10;  V7- 

Assagaie  a hampe  de  bois , entierement  enveloppee , sauf  un  cercle 
autour  du  centre  de  la  base  inferieure , d’un  nattage  de  fil  de  laiton 
du  type  A,  interrompu  a intervalles  egaux  par  quatre  anneaux  du 
type  B.  Le  fer  a la  forme  d’un  triangle  allonge  et  a une  tige  ronde, 
autour  de  laquelle  on  a pratique  une  marque  a la  lime  a l’endroit 
oil  commence  la  pointe  triangulaire.  Une  pointe  en  fer,  large, 
emoussee,  se  trouve  a l’extremite  inferieure  de  la  hampe. 


Longueur  du  fer 42  cM. 

Largeur  maximum  du  fer 5 » 

Longueur  de  la  hampe 77  » 

» de  la  pointe  infer 7 » 

Zambeze. 


Figure  1 1 ; ]/7- 

Assagaie  a hampe  de  bois  entierement  enveloppee  d’un  nattage 
de  fil  de  laiton  du  type  A,  interrompu,  au  milieu  et  au  bas  de  la 
hampe,  par  deux  anneaux  du  type  B.  Le  fer,  triangle  allonge,  a 
une  tige  ronde.  L’extr^mite  inferieure  a une  pointe  corrugee  en  fer 


a tige  carree. 

Longueur  du  fer 33,5  cM. 

Largeur  maximum  du  fer 3,5  » 

Longueur  de  la  hampe 45,5  » 

» de  la  pointe  infer 5 » 

Zambeze.  Arme  ou  jouet  d’enfants. 


Figure  12;  1/7. 

Assagaie  a hampe  de  bois,  epaisse  par  le  bas,  entierement  recou- 
verte de  fil  de  laiton  entrelace,  type  A,  a 1’exception  de  la  base 
inferieure.  Le  fer  forme  un  triangle  tres  allonge  et  a une  tige  ronde  ; 
l’endroit  oil  la  tige  se  change  en  triangle  est  marqufi  par  deux  en- 
tailles  peu  profondes.  L’extremit6  inferieure  est  munie  d’une  pointe 


en  fer,  obtuse,  a longue  tige  carree. 

Longueur  du  fer 30  cM. 

Largeur  maximum  du  fer 3 » 

Longueur  de  la  hampe 70,5  » 

» de  la  point  inf6r 5 » 


Figure  13;  1/7. 

Assagaie  a hampe  de  bois,  beaucoup  plus  epaisse  par  le  bas  que 
plus  haut,  et,  sauf  un  cercle  a la  base,  entierement  recouverte  de 
nattage  en  fil  de  laiton  , type  A , alternant  par  intervalles  irreguliers 
avec  sept  anneaux  du  type  B.  Entre  les  deux  premiers  anneaux  in- 
ferieurs  et  entre  le  second  et  le  troisieme  en  comptant  d’en  haut , le 
nattage  suit  le  type  D.  Des  ganses  en  fil  de  laiton  portent,  au  premier 
anneau  d’en  bas  et  au  second  d’en  haut,  les  deux  extremites  d’une 
chainette,  flottant  assez  lache.  faite  d’anneaux  en  laiton,  avec  deux 
boules  polygones  de  laiton  a 15  cM.  l’une  de  l’autre.  Le  fer  est  en 
triangle  tres  allonge  avec  une  tige  ronde,  la  demarcation  entre  ces 
deux  parties  indiquee  par  deux  profondes  entailles,  une  d’un  cote, 
l’autre  de  l’autre  de  la  tige.  La  base  de  la  hampe  est  munie  d’une 


pointe  en  fer  a longue  tige  carree. 

Longueur  du  fer 28  cM. 

Largeur  maximum  du  fer 3,5  » 

Longueur  de  la  hampe 86  » 

» » » pointe  infer 5,5  » 

Zambeze. 


Figure  14 ; i/7- 

Assagaie  conforme  pour  l’essentiel  a celle  de  la  figure  11.  La 
hampe  a,  a des  intervalles  a peu  pres  6gaux,  cinq  anneaux  de  fil  de 
laiton  entrelace  selon  le  type  B.  La  tige  du  fer  est  ornee,  pres  de 
la  hampe,  dun  petit  anneau  semblable.  Ni  le  fer,  ni  la  pointe  in- 


ferieure ne  sont  corruges. 

Longueur  du  fer 31,5  cM. 

Largeur  maximum  du  fer 3 » 

Longueur  de  la  hampe 61,5  » 

» » » pointe  infifr 3,5  » 

Zambeze. 


Figure  15  ; 1/7. 

Assagaie  conforme  pour  l’essentiel  a celle  de  la  figure  11.  Par  en 
bas  la  hampe  est  un  peu  plus  epaisse  que  plus  haut;  elle  a quatre 
anneaux,  a intervalles  egaux,  de  nattage  du  type  B.  La  demarcation 
entre  la  pointe  du  fer  et  sa  tige  est  indiquee  par  deux  entailles  de 
chaque  cote  de  la  tige  Ni  le  fer,  ni  la  pointe  d’en  bas  ne  sont  cor- 


ruges; cette  derniere  a une  longue  tige. 

Longueur  du  fer 31,5  cM. 

Largeur  maximum  du  fer 3,4  » 

Longueur  de  la  hampe 84  » 

» » » pointe  infer 7 » 

Zambeze. 


Figure  16 ; J/7- 

Assagaie  conforme  pour  l’essentiel  a celle  de  la  figure  11.  La 
hampe,  decouverte  a la  base,  a trois  anneaux,  inegalement  distants, 
de  fil  de  laiton  entrelace  d'apres  le  type  B.  Le  fer  est  tres  long  et 
effile,  a tige  carree;  la  demarcation  indiquee  par  trois  entailles.  Ni 
le  fer,  ni  la  pointe  inferieure  ne  sont  corruges;  cette  derniere  est 


obtuse. 

Longueur  du  fer 42  cM. 

Largeur  maximum  du  fer 4 » 

Longueur  de  la  hampe 66,5  » 

» » » pointe  infer 4,2  » 

Zambeze. 


Figure  17 ; 1/7. 

Assagaie  conforme  pour  l’essentiel  a celle  de  la  figure  13,  cepen- 
dant  sans  chainette.  Le  hampe  est  divisee  en  six  compartiments  par 
cinq  anneaux  de  fil  de  laiton  du  type  B;  le  nattage  recouvre  aussi 
la  base.  Deux  entailles  indiquent  la  demarcation  entre  la  pointe  du 
fer  et  sa  tige.  La  pointe  de  l’extremite  inferieure  de  l’arme  est  obtuse 


et  n’a  qu’une  courte  tige. 

Longueur  du  fer 32  cM. 

Largeur  maximum  du  fer 4,2  » 

Longueur  de  la  hampe 75  » 

» » » pointe  infer 5,5  » 


Zambeze. 


Zambeze. 


III. 


PLANCHE  IV. 


Figure  1 ; 1/7. 

Assagaie  a fer  triangulaire  tres  allonge,  avec  tige  carree,  dont 
les  arretes  ont  quatre  ou  cinq  entamures  peu  profondes,  faites  a la 
lime.  La  hampe  se  termine  coniquement  par  en  bas.  Sauf'  une  sur- 
face circulaire  a cette  base,  elle  est  toute  recouverte  de  nattage  en 
fil  de  laiton;  le  type  A domine,  mais  est  interrompu  sur  une  lon- 
gueur de  15  cM.  au  milieu  de  la  bampe  par  le  type  D entre  deux 
anneaux  du  type  B;  enfin,  au  haut  de  la  hampe,  le  type  D rem- 
place  de  nouveau  le  type  A,  mais  sans  les  anneaux.  La  pointe  inft- 


rieure  est  corrugee  et  aigiie. 

Longueur  de  l’arme 119  cM. 

» du  fer 33  » 

Largeur  maximum  du  fer  ...  4 » 

Longueur  de  la  pointe  infer.  . . 5,5  » 

Zambeze. 


Figure  2;  1/7. 

Assagaie  conforme  pour  l’essentiel  a celle  de  la  figure  i.  La  lime 
a transforme  chacune  des  quatre  arretes  de  la  tige  du  fer  en  une 
triple  surface  arquee;  la  tige  s’adapte  a la  hampe  et  s’en  enleve 
facilement;  quand  elle  est  en  place,  un  petit  anneau  de  fil  de  laiton 
type  B,  qui  1’entoure,  rejoint  exactement  un  anneau  semblable  em- 
brassant  l’extremite  superieure  de  la  hampe.  Plus  bas,  deux  autres 
anneaux  du  meme  type  partagent  en  trois  parties  egales  la  hampe, 
dont  le  reste  est  enveloppe  de  nattage  du  type  A.  La  pointe  infe- 


rieure  n’est  pas  corrugee. 

Longueur  de  l’arme 124  cM. 

» du  fer 38  » 

Largeur  maximum  du  fer  . . . 4,3  » 

Longueur  de  la  pointe  infer.  . . 5,5  » 

Zambeze. 


Figure  3; 

Assagaie  conforme  pour  l’essentiel  a celle  de  la  figure  1.  Sept 
traces  peu  profondes  ont  ete  pratiquees  a la  lime  sur  chaque  arrete 
de  la  tige  du  fer.  La  hampe  est  couverte  de  nattage  du  type  A 
sans  anneaux  d’un  autre  type.  La  pointe  inferieure  n’est  pas  corrugee. 


Longueur  de  l’arme 115  cM. 

» du  fer 40  » 

Largeur  maximum  du  fer  . . . 3,7  » 

Longueur  de  la  pointe  infer.  . . 5,8  » 

Zambeze. 


Figure  4;  1/7  • 

Assagaie  conforme  pour  l’essentiel  a celle  de  la  figure  1.  Chaque 
arrete  de  la  tige  du  fer  a neuf  barbes  aigues,  dirigees  vers  le  haut 
a deux  arretes  opposees  1'une  a l’autre,  et  vers  le  bas  aux  deux 
autres  arretes.  II  y a sur  la  partie  anterieure  de  la  tige  quelques 
figures  triangulaires  faites  a la  lime.  La  hampe  est  couverte.  aussi 
a la  base,  de  nattage  en  fil  de  laiton  du  type  A,  sauf  un  etroit 
anneau  du  type  B au  milieu , et  un  autre  semblable  au  haut.  La 


pointe  inferieure  est  corrugee. 

Longueur  de  l’arme 125,5  cM. 

» du  fer 40  » 

Largeur  maximum  du  fer  . . . 4,8  » 

Longueur  de  la  pointe  infer.  . . 8 » 

Zambeze. 


Figure  5;  1/7. 

Assagaie  conforme  pour  l’essentiel  a celle  de  la  figure  1 . Les  quatre 
arretes  de  la  tige  du  fer  ont  des  barbes;  il  y en  a six  tournees 
vers  le  haut  a chacune  de  deux  arretes  opposes  l’une  a l’autre,  et 


cinq  a l’une,  sept  h l’autre  des  deux  autres  arretes,  tournees  a 
celles-ci  vers  le  bas.  A droite  et  a gauche  un  coup  de  lime  indique 
la  demarcation  entre  la  tote  du  fer  et  sa  tige.  La  harnpe  se  termine 
par  en  bas  en  forme  conique,  et,  sauf  un  cercle  A la  base,  est 
entierement  couverte  de  fil  de  laiton  entrelace  d’apres  le  type  A. 
Le  pointe  inferieure  est  plate  et  en  forme  de  lozange. 


Longueur  de  l’arme Ill  cM. 

» du  fer 35  » 

Largeur  maximum  du  fer  . . . 4,5  » 

Longueur  de  la  pointe  infer.  . . 6,5  » 

Zambeze. 


Figure  0;  1/7. 

Assagaie  conforme  pour  1’essentiel  a celle  de  la  figure  1.  La  tige 
du  fer  a ete  tordue  en  tire-bouchons ; elle  a cinq  circonvolutions 
juxtaposees.  La  hampe  est,  sauf  a la  base,  couverte  de  nattage  en 
fil  de  laiton  du  type  A,  avec  un  anneau  Etroit  du  type  B un  peu 
en  dessous  du  milieu.  La  pointe  inferieure  est  plate  et  en  forme  de 


lozange. 

Longueur  de  l’arme 106,5  cM. 

Longueur  du  fer 38,8  » 

Largeur  maximum  du  fer  . . . 4 » 

Longueur  de  la  pointe  infer.  . . 8,5  » 

Zambeze. 


Figure  7 ; V7. 

Assagaie  conforme  pour  1’essentiel  a celle  de  la  figure  1.  Le  fer 
peut  s’enlever.  La  tige  en  est  ronde  et  porte  un  anneau  4troit  de 
fil  de  laiton  du  type  B qui  rejoint  exactement  un  anneau  plus  large 
de  meme  facture , lequel  embrasse  l’extr^mite  superieure  de  la  hampe : 
celle-ci  se  termine  coniquement  en  bas  et  est  couverte  d’un  nattage 
type  A qui  s’arrete  a un  c.M.  de  l’extremite  inferieure , et  qui , outre 
l’anneau  deja  mentionne , est  remplace  en  quatre  autres  endroits 


par  des  anneaux  semblables,  du  type  B. 

Longueur  de  l’arme 106,5  cM. 

Longueur  du  fer 32  » 

Longueur  du  fer  retire  de  la  hampe  39  » 

Largeur  maximum  du  fer  . . . 3 » 

Zambeze. 

Figure  8;  1/7- 


Assagaie  conforme  pour  l’essentiel  a celle  de  la  figure  1.  La  tige 
du  fer  est  ronde;  une  trace  faite  a,  la  lime  de  chaque  cote  indique 
la  demarcation  entre  elle  et  la  tete.  Le  base  de  la  hampe  est  sphe- 
rique  et  decouverte;  le  reste  en  est  enveloppe  d’un  nattage  de  fil 
de  laiton  du  type  A,  avec  quatre  anneaux  du  type  B,  a intervalles 
egaux. 

Longueur  de  l’arme 136,5  cM. 

» du  fer 45  » 

Largeur  maximum  du  fer  . . . 3,5  » 

Diametre  de  la  hampe  . . de  1,5  a 2 » 

Zambeze. 

Figure  9 ; 1/7-  N.  A.  M. 

Assagaie  a hampe  entierement  couverte  de  nattage  en  fil  de  laiton. 
Le  type  A est  dominant;  il  est  interrompu  en  quatre  places  regu- 
lierement  distributes  par  le  type  C entre  deux  anneaux  etroits  du 
type  B.  Le  fer  est  en  forme  de  feuille  allongee,  corrugee,  a longue 
tige , mince  et  ronde , entouree  d’un  anneau  de  fil  de  laiton  du  type 
B a l’endroit  oil  commence  la  tete.  La  base  de  la  hampe  est  en 
partie  couverte  par  le  nattage.  Elle  est  arrondie  et  munie  d’une 
petite  pointe  en  cuivre  jaune,  corruge,  a forme  de  lozange. 


Longueur  du  fer 56,5  cM. 

Largeur  maximum  du  fer  . . . 4,5  » 

Longueur  de  la  hampe  ....  96  » 

» » » pointe  infer.  . . 3,7  » 

Iuhambane. 


PLANCHE  IV. 


Figure  10;  i/7-  N.  A.  M. 

Assagaie  a,  tfete  en  fer  et  a hampe  en  bois;  la  moitie  superieure 
de  celle-ci  est  enveloppee  de  fil  de  laiton  entrelace  selon  le  type  A ; 
la  partie  infMeure  s’elargit  coniquement  un  peu.  Le  fer,  de  forme 
triangulaire  allongee , a dans  sa  partie  la  plus  large  deux  saillies 
en  forme  de  longs  rectangles,  et  a une  tige  qui,  lorsqu’elle  est 
enfoncee  dans  la  hampe , est  en  partie  recouverte  par  le  nattage  de 


celle-ci. 

Longueur  de  Tarme 112  cM. 

» du  fer 27,5  » 

Largeur  » » aux  saillies  . . 3 » 

Inhambane. 


Figure  11;  V7- 

* Assagaie  a fer  en  forme  de  feuille  et  a hampe  en  bois.  La  tige  du 
fer  est  rendue  invisible  par  un  nattage  en  fil  de  laiton  du  type  B , 
qui  couvre  aussi  la  partie  superieure  de  la  hampe  et  sous  lequel  se 
trouve  une  enveloppe  faite  de  fibres  vegetales.  La  hampe  setermine 
en  cone  et  finalement  par  un  ornement  fait  de  deux  cones  unis  par 
la  base  et  surmontes  d’un  bouton  semi-spherique. 


Longueur  de  l’arme 116,5  cM. 

» du  fer 9 » 

Largeur  maximum  du  fer  . . . 3 » 

Zambeze;  type  du  Transvaal. 


Figure  12;  V7- 

Assagaie  a fer  en  forme  de  feuille  avec  un  longue  tige  ronde,  et 
a hampe  de  bois,  dont  la  partie  superieure  est  entouree  d’une  bande 
de  fer,  d’epaisseurs  diverses,  disposee  en  spirale,  avec  trois  circon- 
volutions,  qui  ne  se  touchent  pas.  Un  ornement  analogue  se  trouve 
au  has  de  la  hampe  et  se  rattache  par  sa  partie  superieure  a un 
nattage  de  fil  de  laiton  du  type  B.  La  base  de  la  hampe  est  munie 


d’une  pointe  obtuse  en  fer. 

Longueur  de  l’arme 118  cM. 

» du  fer 21  » 

Largeur  maximum  du  fer 2 » 

Longueur  de  la  pointe  infer 0,7  » 


Zambeze.  Arme  de  type  du  Transvaal,  venue  par  accident  sur  les 
bords  du  Zambeze. 

Figure  13;  V7- 

Assagaie  a fer  en  forme  de  feuille  et  a hampe  en  bois  noir.  La 
tige  du  fer  est  carree  et  fortement  entamee  par  la  lime  aux  quatre 
arretes.  11  y a en  haut  de  la  hampe  deux  etroits  anneaux  de  fil  de 
laiton  du  type  B et  elle  se  termine  par  en  bas  par  un  ornement  a peu 
pres  semblable  a celui  de  l’assagaie  de  la  figure  11.  11  y a cette 
difference  qu'ici  le  bouton  se  termine  en  cone. 

Longueur  de  l’arme 63,5  cM. 

» du  fer 21  » 

Largeur  maximum  du  fer 3 » 

Zambeze.  Arme  ou  jouet  d’enfants. 

Figure  14;  V7- 

Assagaie  a fer  en  forme  de  feuille  avec  longue  tige  ronde  et  hampe 
en  bois.  Deux  profondes  entailles  indiquent  la  demarcation  entre  la 
tige  et  la  tete  du  fer.  La  partie  superieure  de  la  hampe  a un 
nattage  en  fil  de  laiton  du  type  A , precede  en  bas  d’un  etroit 
anneau  du  type  B:  plus  bas  encore  trois  autres  anneaux  du  meme 
type  embrassent  la  hampe  a intervalles  irreguliers.  A la  base  conique 
de  la  hampe  il  y a un  ornement  sculpte,  consistant  en  un  petit 
globe,  qui  va  en  s’epaississant  en  forme  de  c6ne,  dont  les  bords 
s’arrondissent  et  finissent  spberiquement.  Un  clou  en  cuivre  est 
plants  dans  ce  bouton. 


Longueur  de  1’arme 109  cM. 

» du  fer 30  » 

Largeur  maximum  du  fer 3 » 


Inhambane  (Gaza).  Travail  du  Zambeze.  Type  du  Transvaal. 

Figure  15 ; t/7- 

Assagaie  a fer  en  forme  de  feuille  et  a hampe  en  fer.  La  demar- 
cation entre  la  hampe  et  la  tete,  qui  est  corrugee,  est  indiquee  par 
un  bourrelet.  La  hampe  est  ronde,  sauf,  vers  le  milieu , une  longueur 
de  15  cM. , qui  est  carree;  un  des  quatre  cotes  est  orne  d’une  ligne 
en  zigzag  faite  a la  lime  et  enfermee  entre  deux  figures  que  l’on  a 
produites  en  evidant  les  arretes.  On  a forge  l’extremite  inferieure 
de  la  hampe  de  facon  a former  une  petite  pointe  qui  va  en  gros- 
sissant  d’une  maniere  a peine  perceptible. 


Longueur  de  l’arme 112  cM. 

» de  la  tete 19  » 

Largeur  maximum  de  la  tete  ....  2.3  » 

Zambeze.  Rare. 


Figure  16;  t/7- 

Assagaie  a tete  corrugee,  en  forme  de  lozange,  et  a hampe  en 
fer.  Le  hampe  forme  une  espece  de  ventre  12  cM.  au-dessus  de 
l’extremite  inferieure;  elle  se  termine  par  un  bouton  forge. 


Longueur  de  l’arme 96  cM. 

» de  la  tete 11  » 

Largeur  maximum  de  la  tete  ....  1,5  » 

Zambeze.  Rare. 


Figure  17;  1/7  • 

Assagaie  a fer  corruge  en  forme  de  lozange , et  a hampe  en  bois 
noir.  Le  fer  a une  tige  ronde  qui  forme  une  sorte  de  bosse  a la 
demarcation.  La  partie  superieure  de  la  hampe  est  entouree  de  fil 
de  laiton  entrelace  du  type  A;  l’extremite  est  conique  et  ornee  par 
la  sculpture  de  deux  petites  boules  poligones,  de  la  seconde  des- 
quelles  pend  un  petit  cone,  dont  on  a arrondi  la  base;  celle-ci  en  bas. 


Longueur  de  l’arme 105  cM. 

» du  fer 35  » 

Largeur  maximum  du  fer 3,5  » 

Zambeze. 


Figure  18;  l/q. 

Assagaie  a fer  en  forme  de  feuille  avec  longue  tige  ronde,  et  a 
hampe  de  bois.  Des  deux  cotes  de  la  tige  une  entaille  faite  a la 
lime  indique  l’endroit  ou  commence  la  tete.  La  partie  superieure  de 
la  hampe  est  enveloppee  d’un  nattage  de  fibres  vegetales ; l’extremite 
inferieure  est  conique;  a partir  de  quatre  centimetres  du  bout,  la 
hampe  est  ornee  de  quatre  entailles  circulates  et  paralleles. 


Longueur  de  l’arme 110  cM. 

» du  fer 39,5  » 

Largeur  maximum  du  fer 2 » 

Inhambane.  Type  du  Transvaal. 


Figure  19;  V7-  N.  A.  M. 

Assagaie  a fer  corruge  en  forme  de  triangle  tres  allonge,  a tige 
ronde,  qui  est  plantee  dans  une  hampe  ronde  en  bois.  En  cetendroit, 
un  anneau  de  fil  de  laiton  entrelace  empeche  la  hampe  de  se  fendre ; 
celle-ci  est  en  outre  enveloppee  d’une  bande  de  cuir  sur  environ  un 
cinquieme  de  sa  longueur.  Elle  va  en  s’epaississant  coniquement  vers 
le  bas. 

Longueur  de  l’arme 140,5  cM. 

» de  la  bande  de  cuir  . 20  » 

» du  fer 40,5  » 

Largeur  maximum  du  fer  . . . 3,5  » 

Inhambane. 


IV. 


HENDRIK  P.  N. MULLER  ET  JOE.F.  SNELLEMMR  L Industrie  des  Caffres  dans  le  Sud-Est  de  rAfrique. 


PLANCHE  V. 


Figure  1 ; 1/7. 

Assagaie  a fer  en  forme  de  feuille  et  a,  hampe  en  bois.  La  demar- 
cation entre  la  tete  du  fer  et  sa  tige,  longue  et  ronde,  est  indiquee 
par  une  entaille  peu  profonde.  La  partie  superieure  de  la  hampe  est 
enveloppee  d’un  nattage  de  fil  de  laiton  du  type  A ; la  partie  infe- 
rieure  est  un  peu  plus  epaisse  que  le  reste,  en  forme  de  tete  de  massue. 


Longueur  de  l’arme 129  cM. 

» du  fer 34,5  » 

Largeur  maximum  du  fer 2,5  » 

Longueur  de  la  partie  nattee  ....  8,5  » 


Matabilis,  au  sud  des  Umzillas.  Le  nattage  en  fil  de  laiton  est 
semblable  a ce  qui  se  voit  sur  le  Zambeze. 

Figure  2;  1/7.  N.  A.  M. 

Assagaie  a fer  en  triangle  allonge  et  a hampe  en  bois.  La  ou  le 
fer  s’inserre  dans  la  hampe , celle-ci  est  entouree  d’un  nattage  en 
fil  de  laiton  du  type  A,  entre  deux  anneaux  etroits  du  type  B.  La 
tete  du  fer  est  corrugee;  il  a une  tige  plate  au  haut  de  laquelle  se 
trouve  un  bourrelet  en  fer  forge.  La  tige  est  implantee  dans  la 
hampe  de  fa$on  a etre  en  partie  couverte  par  le  nattage. 


Longueur  de  l’arme 108,5  cM. 

» du  fer 28,5  » 

Largeur  » » 4 » 

Longueur  de  la  partie  nattee.  . . . 18,5  » 

Inhambane. 


Figure  3.;  1/7. 

Assagaie  a fer  en  forme  de  feuille  et  a hampe  de  bois.  La  tige  du 
fer  est  carree  par  en  haut  et  pour  le  reste  ronde;  sur  chacune  des 
quatre  faces  de  la  partie  carree  on  a detache  en  partie  le  metal  de 
facon  a former  trois  barbelures,  tournees  en  haut  sur  deux  faces 
opposees  l’une  a l’autre,  et  en  bas  sur  les  deux  autres.  Une  bande 
de  fer  large  de  1,4  cM.  s’enroule  en  forme  de  spirale,  enfaisantdix 
tours,  autour  de  la  partie  superieure  de  la  hampe;  plus  bas  la  hampe 
est  incrustee , tout  autour , de  morceaux  de  fil  de  laiton , places  dans 
le  sens  de  la  longueur.  L ’extremity  inferieure  se  termine  en  pointe 
et  est  entouree  d’une  bande  de  laiton  en  spirale,  qui  fait  dix  tours. 
A 23,5  cM.  plus  haut  que  la  pointe,  se  trouve  une  spirale  de  fil  de 
laiton,  en  dessous  de  laquelle  on  a plante  dans  le  bois  quelques 
petits  clous  de  cuivre.  Les  circonvolutions  de  toutes  ces  spirales  sont 


contigues. 

Longueur  de  l'arme 120  cM. 

» du  fer 33  » 

Largeur  maximum  du  fer 2,5  » 

Longueur  de  la  spirale  superieure  . . 11,5  » 

» » m^diane  . . . 3,5  » 

» » inferieure.  . . 9 » 


Inhambane  (Gaza).  La  spirale  en  fil  de  laiton  est  une  mode  des 
Zoulous. 


Figure  4;  1/7. 

Assagaie  a fer  corruge,  en  forme  de  feuille,  et  a hampe  de  bois. 
Le  fer  a une  longue  tige  ronde.  Au  haut  de  la  hampe  une  bande 
de  fer,  de  1.5  cM.  de  largeur  et  de  0,25  cM.  d’epaisseur,  s’enroule 
en  spirale,  en  faisant  neuf  tours  qui  se  touchent;  une  bande  sem- 
blable fait  sept  tours  au  bas  de  la  hampe.  De  l’extremite  inferieure 
sort  une  pointe  aiguisee,  en  forme  de  coin. 


Longueur  de  l’arme 137  cM. 

» du  fer 49  » 

Largeur  maximum  du  fer 3,5  » 

Longueur  de  la  spirale  superieure  . . 9 » 

» » » » inferieure  . . 8,5  » 

» de  la  pointe  inferieure.  . . 9 » 

Zambeze. 


Arme  d’un  type  devenu  rare  sur  les  bords  du  Zarnbeze.  La  bande 
de  fer  enroulee  en  spirale  se  rencontre  chez  les  Mondombes  et  chez 
les  Caffres  de  l’Afrique  meridionale. 

Figure  6 ; 1/7- 

Assagaie  a fer  corruge  en  forme  de  feuille,  et  a hampe  de  bois. 
Le  fer  a une  longue  tige  ronde,  marquee  d’une  profonde  entaille  de 
chaque  c6td  a l’endroit  ou  elle  se  detache  de  la  tete.  Une  bande  de 
cuir  s’enroule  autour  de  la  partie  superieure  de  la  hampe,  dont  la 
partie  inferieure  est  enfermee  dans  un  morceau  de  cuir,  cousu  dans 
le  sens  de  la  longueur  au  moyen  d’une  forte  ficelle  et  se  terminant 


par  une  queue  de  vache. 

Longueur  de  l’arme 117  cM. 

» du  fer 31,5  » 

Largeur  maximum  du  fer 1,7  » 

Longueur  de  la  partie  sup.  couverte  de  cuir  13  » 

» » » » inf.  avec  la  queue  66,5  » 

Partie  non  recouverte  de  la  hampe  . 15  » 


Zambeze.  Cette  arme  se  rencontre  aussi  dans  le  Sud-Ouest  de 
l’Afrique.  Ratzel,  dans  son  »Die  Naturvolker  Afrika’s”,  pages  35  et 
327,  donne  des  dessins  d’assagaies  des  Ovahereros,  ou  la  queue  de 
vache  se  trouve  au  milieu  ou  a peu  pres  de  la  hampe. 


Figure  6;  1/7.  J.  Z.  R. 

Assagaie  a fer  corruge  en  forme  de  feuille,  et  a hampe  en  bois. 
La  demarcation  entre  la  tete  et  la  tige  du  fer,  celle-ci  ronde,  est 
marquee  par  un  bourrelet.  Une  bande  de  fer  forge,  convexe  dans  le 
sens  de  la  longueur,  large  de  1,5  cM. , entoure  en  spirale  la  partie 
superieure  de  la  hampe;  elle  fait  six  tours;  une  bande  semblable  fait 
huit  tours  a la  partie  inferieure;  a l’extremite  inferieure  se  trouve 


une  pointe,  de  la  forme  d’un  fer  de  lance, 
Longueur  de  l’arme . . . 

» du  fer . . . . 

Largeur  maximum  du  fer. 
Longueur  de  la  pointe  infer. 

» » » spirale  » 

» » » » super. 

Zambeze.  Arme  peu  repandue. 


large  tige  plate. 
142  cM. 

36.5  » 

4 

11  » 

12.5  r> 

8 


Figure  7;  1/7-  J-  Z-  R- 

Assagaie  a fer  en  forme  de  feuille  et  a hampe  de  bois.  La  tige 
du  fer  a huit  pans  et  s’elargit  tres  fort  vers  le  bas , ou  elle  est  evidee 
pour  pouvoir  embrasser  le  haut  de  la  hampe.  La  tige,  qui  se  termine 
en  pointe,  se  prolonge  jusqu’a  la  moitie  de  la  feuille  du  fer,  qui 
est  ereusee  en  forme  de  segment  de  cercle  le  long  de  chaque  cote 
de  ce  prolongement.  Cette  decoration  se  trouve  sur  les  deux  faces 
du  fer.  Un  barreau  carre  en  fer  entoure  en  spirale  la  partie  infe- 
rieure de  la  hampe,  faisant  quatre  tours,  de  telle  fa?on  qu'une  des 
arretes  reste  toujours  en  vue. 


Longueur  de  l’arme 177,5  cM. 

» du  fer 41  * 


PLANCHE  V. 


Largeur  maximum  du  fer 3,5  cM. 

Longueur  de  la  tige 28,7  » 

Largeur  maximum  de  la  tige  ....  2,5  » 

Longueur  de  1’excavation  de  la  feuille  . 6 » 

» de  la  spirale 3 » 


II  est  douteux  que  cette  arme  soit  originaire  de  la  cote  orientale. 

Figure  8 ; i/7- 

Assagaie  a fer  en  forme  de  feuille  et  a hampe  de  bois.  La  demar- 
cation entre  la  tete  et  la  tige  du  fer  est  indiqu4e  par  une  profonde 
entaille,  qui  fait  le  tour  de  celle-ci;  une  seconde  entaille  circulaire 
divise  la  tige  en  deux  parties,  dont  la  superieure  est  blanche,  l’in- 
ferieure  noire.  La  partie  superieure  de  la  hampe  est  entouree  de 
fibres  vegetales;  l’autre  extremite  porte  de  deux  cotes  une  petite 
tabatiere  formee  de  deux  cones  a base  commune;  ces  tabatieres  se 
terminent  par  une  tige  cylindrique  tournee  en  bas  et  entouree  de  fibres 
veg6tales;  l’orifice  en  est  fer  me  au  moyen  d’un  bouchon  en  bois; 


elles  sont  cannelees  dans  le  sens  de  la  longueur;  elles  nefontqu’une 
piece  avec  la  hampe. 

Longueur  de  l’arme  .......  108,5  cM. 

» du  fer 25  » 

Largeur  maximum  du  fer 4,5  » 

Longueur  du  nattage 10  » 

» de  la  tabatiere  avec  bouchon  11,5  » 

Largeur  » » » 4 » 

Gaza.  Tres  rare. 


Figure  9;  -t/7-  N-  A.  M. 

Assagaie  a fer  en  lozange  dont  les  angles  sont  arrondis;  la  hampe 
est  cylindrique,  l’extremite  inferieure  plus  epaisse  que  le  reste.  Le 
fer  a une  tige  qui  est  plantee  dans  la  partie  superieure  de  la  hampe, 
qui  est  renforcee,  pour  l’empecher  de  se  fendre,  par  une  bande  de 
fer  forge  en  spirale,  qui  fait  dix  tours. 


Longueur  de  la  hampe 108  cM. 

» » » spirale 8 » 

» du  fer 19  » 

Largeur  » » 5,5  » 

Inhambane. 


Figure  10; 

Assagaie  a fer  en  forme  de  feuille,  et  a hampe  en  bois.  La  tige 
du  fer  est  ronde  et  marquee  des  deux  cotes  d’un  trait  de  lime  a la 
naissance  du  fer.  La  partie  superieure  de  la  hampe  est  entouree  de 
fil  de  laiton  entrelace  selon  le  type  A;  la  partie  inferieure  s’epaissit 
coniquement  pour  se  terminer  en  pointe  conique;  une  entaille  cir- 
culaire marque  la  base  commune  des  deux  cones 

Longueur  de  l’arme 125,5  cM. 

» du  fer 24,5  » 

Largeur  maximum  du  fer 7,5  » 

Longueur  du  nattage 10  » 

» » cone  inferieur  ....  6 » 

Negres  Matabilis,  au  sud  des  Umzillas;  le  nattage  en  fil  de  laiton 
comme  sur  le  Zambeze. 

Figure  1 1 ; 1/?. 

Assagaie  a fer  en  forme  de  feuille  plants  dans  une  hampe  en  bois. 
La  tige  du  fer  est  ronde  et  courte ; un  trait  de  lime  de  chaque  cote 
marque  1’endroit  de  la  naissance  du  fer.  Un  morceau  de  peau,  par- 
tiellement  couvert  de  poil,  cousu  dans  le  sens  de  la  longueur  de  la 
harnpe,  enveloppe  la  partie  superieure  de  celle-ci;  l’autre  extremite 


se  termine  en  pointe  conique. 

Longueur  de  l’arme 141  cM. 

» du  fer 23  » 

Largeur  maximum  du  fer  ....  8,3  » 

Longueur  de  l’enveloppe  en  peau  . . 19  » 

Gaza;  l’enveloppe  en  peau  est  rare. 


Figure  12  ; y7.  J.  Z.  R. 

Assagaie  a fer  en  forme  de  feuille  et  a hampe  de  bois.  La  tige 
du  fer  est  plate  et  plus  large  aux  deux  tiers  extremes  qu’au  milieu ; 
des  ouvertures  longitudinales  font  ressembler  ces  deux  extremites 
a des  anneaux  allonges;  la  partie  mediane  forme  un  rectangle  al- 
longe, orne  d’une  ligne  en  zigzag  entre  des  entailles  transversales 
qui  se  prolongent  sur  les  cotes;  des  traits  de  lime  ornent  de  meme 
transversal ement  les  deux  autres  parties  de  la  tige.  Un  nattage  du 
type  A en  fil  de  laiton  entoure  la  partie  superieure  de  la  hampe; 
un  autre  est  place  a 4,5  centimetres  de  l’extremite  inferieure.  Vers 


le  bas,  la  hampe  s’epaissit  quelque  peu. 

Longueur  de  l’arme 123  cM. 

» du  fer 32  » 

Largeur  maximum  du  fer 3 » 

Longueur  du  nattage  superieur  ...  10  » 

» » » inferieur ....  2 » 

Zambeze.  Rare. 


Figure  13  ; V7-  J-  Z.  R. 

Assagaie  conforme  pour  l’essentiel  a celle  de  la  figure  12.  La  tige 
du  fer  forme  trois  anneaux  allonges,  separes  par  deux  carres  ornes 


d’entailles  transversales. 

Longueur  de  l’arme , . 122  cM. 

» du  fer 33  » 

Largeur  maximum  du  fer 2,5  » 

Longueur  du  nattage  superieur.  . . 10,5  » 

» » » inferieur  ...  1,5  » 

Zambeze.  Rare. 


Figure  14;  1/7-  N.  A.  M. 

Assagaie  a hampe  de  bois.  Deux  entailles  noircies  au  feu,  partant, 
l’une  du  milieu  de  la  partie  inferieure , l’autre  du  milieu  de  la  partie 
superieure,  contournent  la  hampe  en  spirale;  l’intervalle  entre  les 
deux  est  rempli  par  des  entailles  obliques  , aussi  noircies,  qui  tor- 
ment des  groupes  de  neuf  ou  dix  inclines  en  sens  inverse  les  uns 
des  autres.  Le  fer  est  porte  par  une  tige  plantee  dans  la  hampe;  a 
la  jonction  de  la  hampe  elle  est  ornee  d’un  anneau  conique.  Les 
sculptures  de  la  partie  inferieure  de  la  hampe  aboutissent  par  en 
haut  a quatre  bourrelets,  et  par  en  bas  a deux,  dont  l’inferieure 
se  termine  en  cone.  Le  fer  est  uni  et  forme  un  triangle  allonge,  a 
angles  et  a pointe  arrondis.  La  tige  est  courte  et  s’enfonce  pure- 


ment  et  simplement  dans  la  hampe. 

Longueur  du  javelot 153  cM. 

» du  fer 22  » 

Largeur  » » a la  base  ....  5,5  » 

Inhambane. 


Figure  15;  i/io- 

Bouclier  ovale,  en  peau  de  boeuf  a laquelle  on  a laisse  les  poils, 
avec  taches  blanches  et  noires.  Un  double  rang  de  coupures  trans- 
versales laisse  passer  d’un  cot6  a l’autre  du  bouclier  deux  bandes  de 
peau,  avec  leur  poil,  larges  comme  les  coupures  sont  longues,  qui 
foment  ainsi  une  sorte  de  nattage  dans  le  sens  de  la  longueur. 
Cela  dessine  sur  la  face  exterieure  du  bouclier  deux  rangees  de  dix- 
huit  figures  presque  carrees,  les  rangees  interrompues  au  milieu.  A 
l’interieur , six  passants  en  peau  avec  son  poil , en  forme  de  trapezes 
isoceles,  retiennent  un  baton  rond,  qui  suit  l’axe  du  bouclier,  le 
depassant  par  en  haut  et  par  en  bas,  et  dont  la  partie  superieure 
est  entouree  de  peau  jaune-brun  avec  son  poil.  Une  ganse  en  peau, 
fixee  a c6te  de  ce  baton , sert  de  poignee.  Deux  cordons  en  peau , 
fixes  a l’interieur  du  bouclier  a cote  du  baton , doivent  pi’obablement 


servir  a suspendre  l’arme. 

Longueur  du  bouclier 91  cM. 

Largeur  » » 55  » 

Longueur  du  baton  .......  122  » 

» de  l’enveloppe  du  baton  . . 20  » 

Zambeze. 


V 


PLANCHE  VI. 


Figure  1;  Vio- 

Bouclier  semblable  a celui  de  la  figure  15  de  la  planche  V;  ilest 
fait  de  cuir  sans  poil ; les  bandes  qui  y sent  entrelacees  ont  leur 
poil;  elles  figurent  sur  la  face  exterieure  du  bouclier  deux  rangees 
de  vingt-huit  carres  chacune.  Un  trou  au  milieu  du  bouclier  a ete 
repare  au  moyen  d’un  morceau  de  cuir  cousu  a 1’interieur. 


Longueur  du  bouclier 99  cM. 

Largeur  » » 60  » 

Longueur  du  baton 121  » 

» de  l’enveloppe  du  baton  . . 12  » 

Zambeze. 


Figure  2;  i/io- 

Bouclier  semblable  a celui  de  la  figure  15  de  la  planche  V ; il  a 
deux  rangees  de  quatorze  carres  chacune;  deux  boucles  en  cuir  a 
cote  du  baton,  a l’interieur  de  l’arme,  servent  de  poignees. 


Longueur  du  bouclier 75  cM. 

Largeur  » » 46  » 

Longueur  du  baton 107  » 

» de  l’enveloppe  du  baton  . . 13  » 

Zambeze. 


Figure  3;  Vio- 

Bouclier  semblable  aux  precedents,  en  peau  de  boeuf  foncee,  avec 
le  poil;  il  a deux  rangees  de  vingt  et  un  carres  chacune.  Le  baton 


est  assujetti  au  moyen  de  quatre  passants. 

Longueur  du  bouclier 99  cM. 

Largeur  » » 58  » 

Longueur  du  baton 118  » 

» de  l’enveloppe  du  baton  . . 13  » 

Zambeze. 


Figure  4;  Vio- 

Bouclier  semblable  a celui  de  la  planche  V,  fig.  15,  en  peau  brun-gris 
a raies  noires ; les  bandes  entrelacees  sont  de  la  meme  couleur,  ce  qui 
est  assez  rare,  et  foment  deux  rangees  de  dix-huit  carres  chacune. 
La  partie  superieure  du  baton  est  enveloppee  dune  bande  de  peau 
a poils  fins  blanc-gris,  longs  d’environ  vingt-quatre  cM.  A cote  du 
baton,  au  milieu  du  bouclier,  il  y a deux  boucles  verticales  en  cuir 
tordu,  avec  son  poil  (9,5  cM.  de  distance  entre  les  deux  points 


d’attache) ; une  boucle  horizontal  de  cuir  avec  son  poil  se  trouve  a 
un  quart  de  la  hauteur  (distance  entre  les  points  d’attache,  10  cM.). 

Longueur  du  bouclier 95  cM. 

Largeur  » » 58  » 

Longueur  du  baton 112  » 

» de  l’enveloppe  du  baton . . 14,5  » 

Gaza. 


Figure  5;  i/io- 

Bouclier  en  peau  de  boeuf  noire  avec  son  poil , avec  bandes  en  peau 
avec  son  poil,  qui  est  blanc,  entrelacees  comme  pour  les  precedents, 
seulement  les  incisions  sont  beaucoup  plus  larges,  de  fa^on  a former 
deux  rangees,  interrompues  en  trois  endroits,  chacune  de  vingt- 
cinq  figures  rectangulaires  allongees.  Le  baton  n’est  pas  visible  par 
devant;  quatre  passants  servent  a l’assujettir;  une  de  ses  extremites 
est  munie  d’une  pointe  carree  en  fer;  chacun  des  deux  bouts  est 
entoure  en  spirale  d’une  bande  de  fer.  Pour  poignees  il  y a au  milieu 
du  bouclier  a cote  du  baton  deux  boucles  verticales  en  cuir  tordu, 


qui  a son  poil. 

Longueur  du  bouclier 82  cM. 

Largeur  » » . 51  » 

Longueur  du  baton  avec  son  fer.  . . 75  » 

» du  fer 5,5  » 

» des  spirales  en  fer  . . . . 6,5  » 


Distance  des  points  d’attache  des  boucles  9 » 

Pays  des  Zoulous,  type  ordinaire. 

Figure  6;  1/9-  M.  E.  L. 

Bouclier  semblable  a celui  de  la  figure  5,  en  cuir  a poil  blanc, 
avec  une  grande  tache  brune  en  haut.  Deux  bandes  de  cuir  a poil 
noir  foment  deux  rangees,  interrompues  au  milieu,  chacune  de 
trente-quatre  parallelogrammes  rectangles.  A l’interieur  se  trouvent 
neuf  passants  triangulaires  pour  maintenir  le  baton ; celui-ci  manque. 
Vers  le  troisieme  de  ces  passants  depuis  le  haut,  se  trouve  une  boucle, 
devant  servir  a suspendre  l’arme ; entre  le  quatrieme  et  le  cinquieme 
une  double  boucle  verticale  en  cuir  tordu  sert  de  poignee. 


Longueur  du  bouclier Ill  cM. 

Largeur  » » 67,5  » 

Zoulous. 


VI. 


PLANCFIE  VIL 


Figure  1 ; 1/5. 

Poire  a poudre  faite  d’une  corne  de  buffle,  tail  lee  a neuf  pans  et 
ornee  de  cercles,  de  lignes  onduleuses  et  de  hachures,  le  tout  grave. 
L’ouverture  la  plus  grande  est  ovale  et  a un  bouchon  en  bois  a neuf 
pans  sur  le  pourtour,  qui  s’y  insinue,  et  qui  est  surmonte  d’lin 
demi-cylindre  perce  d’un  trou,  ou  passe  une  boucle  en  fibres  vege- 
tales;  il  est  maintenu  en  place  par  neuf  chevilles  de  bois,  dontcha- 
cune  traverse  un  des  pans  de  la  corne  pour  penetrer  dans  le  bois 
du  bouchon  et  a ete  coupee  a ras  de  la  surface  exterieure.  II  est 
probable  que  cette  corne  n’a  pas  ete  employee  dans  les  derniers 
temps ; du  moins  on  a calefeutre  avec  de  la  cire  rouge  l’interstice 
entre  le  bouchon  et  le  couvercle.  A 1’autre  extremite,  la  corne  a une 
sorte  de  col,  d’ou  sort  le  bee  ou  est  l’orifice,  ferme  au  moyen  d’un 
bouchon  en  bois. 

Longueur  de  la  corne 37,5  cM. 

Diametres  de  la  grande  ouverture  6,5  et  7 » 

» » » petite  » ...  1,5  » 

Tres  rare.  Zambeze. 

Figures  2 et  15;  !/7- 

Carquoi  de  cuir  mince , encore  en  partie  couvert  de  son  poil,  cousu 
dans  le  sens  de  la  longueur.  II  est  ferme  par  en  bas  au  moyen  d’un 
manchon  en  cuir,  plus  court  que  le  carquoi,  qui  s’adapte  dessus  et 
qui  a un  fond.  Une  bretelle  en  fibres  vegetales  y est  attachee  par 
deux  boucles,  une  en  haut  et  1’autre  en  bas.  Le  carquoi  renferme 
huit  fleches  d’egale  longueur,  en  roseau,  a fer  a double  barbe;  une 
des  barbes  a parfois  ete  expres  faite  plus  longue  que  1’autre,  comme 
ou  peut  le  voir  sur  la  figure  15.  On  a enveloppe  Fextremite  supe- 
rieure  de  la  hampe  avec  des  fibres  que  l’on  a ensuite  enduites  de 
poix.  Une  enveloppe  semblable  preserve  de  se  fendre  la  partie  infe- 
rieure,  dans  laquelle  on  a glisse  un  petit  baton  ou  se  trouve  la 
coche  destinee  a la  corde  de  Fare.  (Voy.  pi.  XXVII,  fig.  1). 


Longueur  du  carquoi 

. 57 

cM. 

Largeur  » » aplati  . . . 

. 7 

» 

Longueur  du  manchon  

. 6 

» 

» d’une  fleche 

. 77 

)> 

» du  fer  de  fleche  .... 

. 13 

» 

» de  Fenveloppe  superieure  . 

. 3,5 

)) 

» » » inferieure  . . 1,5  » 

» du  morceaudeboisquiportelacoche28,5  » 

» de  la  partie  depassant  la  hampe  3 » 

» des  bras  de  la  piece  de  bois  2,5  » 

Gaza.  D’ordinaire  on  ne  porte  par  les  fleches  dans  un  carquoi, 
mais  attachees  a un  bout  de  la  corde  de  Fare  qui  depasse  celui-ci. 

Figure  3;  1/7-  N.  A.  M. 

Fleche  de  peche  a fer  a double  barbe  gliss6  dans  la  hampe  sans 
y tenir,  et  relie  a celle-ci  au  moyen  d’une  courroie  qui  y est  atta- 
chee, a douze  cM.  de  Fextremite,  dans  une  incision  circulaire,  au 
moyen  d’un  nceud  plat,  et  de  la  meme  maniere  au  fer.  La  partie 
superieure  du  fut  est  en  bois  et  entouree  de  fibres  d’ecorce  en  spirale 
la  oil  le  fer  y entre.  L’autre  partie  est  faite  de  roseau  et  est  assu- 
jettie  a la  premiere  par  le  moyen  d’ecorce.  Une  protection  semblable 
empeche  Fextremite  inferieure  de  se  fendre  sous  la  pression  du  mor- 
ceau  de  bois  qui  y est  place  pour  recevoir  la  corde  de  Fare.  (Voy. 


pi.  XXVII,  fig.  1). 

Longueur  de  la  fleche 106  cM. 

» » » partie  en  bois  du  fut  . 54,5  » 

» » » » roseau  » . 37,5  » 

•>  du  fer 13  » 

» de  la  courroie 39  » 

Inhambane. 


Figure  4;  V7* 

Fleche  a fer  triangulaire  corruge  a double  barbe,  porte  sur  une 
tige  ronde,  et  a hampe  de  bois,  entouree  de  fibre  animale  a sa 
partie  superieure,  et  munie  a l’autre  bout  de  cinq  plumes,  coupees 
courtes,  regulierement  distributes  autour  du  fut.  (Pour  le  mode 
d’attache  de  ces  plumes  avec  du  fil  de  coton,  voy.  pi.  XXVII,  fig.  1). 
Une  coche  pratiquee  dans  Fextremite  inferieure  est  destinee  a la 
corde  de  Fare. 


Longueur  de  la  fleche 85  cM. 

» du  fer 10,5  » 

Largeur  » » 2,8  » 

Longueur  occupte  par  les  plumes  . . 9 » 

» de  Fenveloppe 5 » 

Zambeze. 


Figure  5;  1/7. 

Fleche  a fer  triangulaire  corruge  k double  barbe,  porte  sur  une 
tige  carree,  et  a hampe  de  roseau,  entouree  de  fibre  anirnale  a sa 
partie  superieure,  encochte  pour  la  corde  de  Fare  a l’autre  bout, 
et  munie  par  en  bas  de  six  plumes  coupees  courtes,  attachees  avec 
des  fibres  semblables  a celles  dont  est  faite  Fenveloppe. 


Longueur  de  la  fleche 76  cM. 

» du  fer 9,5  « 

Largeur  » » 2,8  » 

Longueur  de  Fenveloppe 7,5  » 

» occupee  par  les  plumes  . . 7 » 

Zambeze. 


Figure  6;  l/j.  J.  Z.  R. 

Fleche  a fer  triangulaire  a double  barbe,  porte  sur  une  tige  qui 
est  entouree  d’une  mince  couche  de  gutta  percha.  Le  flit  est  de 
roseau,  entoure  de  fibre  animale  par  en  haut,  encoche  par  en  bas 


en  muni  d’une  seule  plume. 

Longueur  de  la  fleche 83,5  cM. 

» du  fer 17,5  » 

Largeur  » 2,8  » 

Longueur  de  Fenveloppe 7 » 

Longueur  occupee  par  la  plume.  . . 16,5  » 

Zambeze. 


Figure  7;  l/q. 

Fleche  a fer  triangulaire  corruge,  a double  barbe,  fixe  a un  fut 
en  roseau,  entoure  par  en  haut  de  fibre  animale  et  encoche  par 


en  bas. 

Longueur  de  la  fleche 77,5  cM. 

» du  fer 9,5  » 

Largeur  » 3 » 

Longueur  de  Fenveloppe 3,5  » 

Zambeze. 


Figure  8;  1/7.  J ■ Z.  R. 

Fleche  a fer  triangulaire  corruge,  a double  barbe,  portt  sur  une 
tige  qui  est  entouree  d’une  mince  couche  de  gutta  percha.  La  hampe 
est  en  roseau ; a la  partie  superieure  elle  est  enserree  dans  un  petit 
anneau  de  peau  de  serpent , en  dessous  duquel  s’en  trouve  un  autre 
fait  de  fibres  vegetales ; elle  est  encochee  par  en  bas  et  munie  d’une 
plume  unique.  La  partie  occupee  par  la  plume  est  divisee  au  moyen 
d’incisions  circulaires  en  trois  portions  egales , dont  les  deux  extremes 
sont  ombrees  au  moyen  de  lignes  transversales  ondulees. 


Longueur  de  la  fleche  ......  88  cM. 

» du  fer 22  » 

Largeur  » 2,8  » 

Longueur  de  Fenveloppe  en  peau  de  ser- 
pent   1,5  » 

Longueur  de  Fenveloppe  en  fibres  . . 5,5  » 

» occupee  par  la  plume.  . . 14  » 

Zambeze. 


Figure  9:  V7- 

Fleche  a fer  triangulaire  corruge,  a double  barbe,  porte  sur  une 
tige  ronde  et  a fut  en  roseau.  La  coche  du  bas  du  fut  est  garantie 
par  une  enveloppe  en  fibre  animale.  II  y a quatre  plumes  coupees 
courtes.  L’enveloppe  de  la  partie  superieure  a ete  perdue  et  rem- 


placee  par  de  la  ficelle. 

Longueur  de  la  fleche S3  cM. 

» du  fer 9 » 

Largeur  » 2,5  » 

Longueur  de  Fenveloppe  inferieure.  . 4,5  » 

» occupee  par  les  plumes  . . 9 » 


PLANOHE  VII. 


Figure  10;  l/i.  J.  Z.  R. 

Fleche  a fer  triangulaire  corruge , a double  barbe,  porte  sur  une 
tige  qui  est  entour6e  d’une  mince  couche  de  gutta  percha.  Le  fut 
est  en  roseau;  par  en  lmut  il  est  enveloppe  de  fibre  animale;  par 
en  bas  il  est  encoche  et  muni  d’une  plume  unique. 

Longueur  de  la  fleche 86  cM. 


» du  fer 

Largeur  » 

Longueur  de  l’enveloppe  . 

» occupee  par  la  plume 

Zambeze. 


19,5 

2,8 

7 

17 


Figure  11;  77- 

Fleche  a fer  triangulaire  corruge,  a double  barbe;  fut  en  roseau, 
muni  par  en  haut  d’une  enveloppe  en  fibres  vegetales,  encoche  par 


en  bas. 

Longueur  de  la  fleche 79,5  cM. 

» du  fer 8,5  » 

Largeur  » 2,8  » 

Longueur  de  l’enveloppe 3 » 

Zambeze. 


Figure  12;  77- 

Fleche  a fer  triangulaire  corruge,  a double  barbe,  porte  sur  une 
tige  dont  la  partie  superieure  a ete  tordue  en  spirale.  Fut  en  roseau, 
muni  par  en  haut  d’une  enveloppe  en  fibre  animale,  et  par  en  bas, 
droit  en-dessus  de  la  coclie,  d’un  petit  anneau  de  rotin  tresse. 


Longueur  de  la  fleche 83  cM. 

» du  fer 9 » 

Largeur  » 2,8  » 

Longueur  de  l’enveloppe  superieure  . 9 » 

» » infer ieu  re . . 1 » 

Zambeze. 


Figure  13;  77- 

Fleche  a fer  triangulaire  corruge,  a double  barbe,  porte  sur  une 
tige  carree  munie  sur  chaque  face  d’une  barbelure  tronquee  tournee 
en  bas;  ces  barbelures  sont  placees  de  telle  facon  quelaligne  reliant 
leurs  bases  formerait  une  spirale.  Fut  de  roseau , protege  aux  deux 
extr^mites  par  un  anneau  fait  de  fibres  vegetales,  muni  par  en  bas 
de  cinq  plumes  coupees  courtes,  et  encoche. 


Longueur  de  la  fleche 78  cM. 

» du  fer 9 » 

Largeur  » 3 » 

Longueur  occupee  par  les  plumes  . . 10  » 

Zambeze. 


Figure  14;  77- 

Fleche  a fer  triangulaire  corruge,  a double  barbe,  porte  sur  une 
tige  carree  munie  sur  chaque  face  de  rang^es  de  barbelures  tournees 
alternativement  vers  le  haut  et  vers  le  bas.  Fut  en  roseau,  muni 
par  en  bas  de  sept  plumes  couples  courtes  qni  sont  assujetties  au 
moyen  de  fil  de  coton  et  de  fibres  vegetales.  Il  est  encoche  a l’ex- 
tr6mite  inferieure  et  protege  par  en  haut  et  par  en  bas  par  un 
entourage  de  fibres  vegetales. 

Longueur  de  la  fleche 89  cM. 

y>  du  fer 10,5  t> 

Largeur  » 3,5  » 

Longueur  de  l’enveloppe  superieure  . 6 » 

» » inferieure.  . 6 » 

» occupee  par  les  plumes  . . 10  » 

Zambeze. 


Figure  15;  77- 

Voyez  la  figure  2. 

Gaza. 


Figure  17;  77- 

Fleche  a fer  en  forme  de  lancette,  corruge,  porte  sur  une  tige 
qui  disparait  completement  dans  le  fut , lequel  est  en  roseau.  Celui-ci 
est  orne  de  taches  noires  faites  au  feu , enveloppe  de  fibres  vegetales 


par  en  haut  et  encoche  en  bas. 

Longueur  de  la  fleche 83,5  cM. 

» du  fer 12,5  » 

Largeur  » 2 » 

Longueur  de  l’enveloppe 6,5  » 

Zambeze. 


Figure  18;  77. 

Fleche  a fer  en  forme  de  lancette,  corruge,  porte  sur  une  tige 
carree;  le  haut  et  le  bas  du  fut  ont  une  enveloppe  de  fibres  vege- 
tales; le  bas  est  encoche  et  muni  de  sept  plumes  coupees  courtes. 


Longueur  de  la  fleche 85,5  cM. 

» du  fer 9 » 

Largeur  » 1,7  » 

Longueur  de  l’enveloppe  inferieure . . 5 » 

» » superieure  . 5 » 

» occupee  par  les  plumes  . . 6,5  » 

Zambeze. 

Figure  19;  77- 


Fleche  a fer  en  forme  de  lancette,  dont  la  tige  disparait  pour 
une  part  dans  le  fut,  et  pour  l’autre  part  sous  une  enveloppe  en 
fibre  animale.  La  coche  du  bas  est  protegee  par  un  anneau  de  rotin 
tress£,  au-dessus  duquel  est  une  enveloppe  en  fibres  animales. 


Longueur  de  la  fleche 91,5  cM. 

» du  fer 7,5  » 

Largeur  >)  1,5  » 

Longueur  de  l’enveloppe  superieure  .10  » 

» » inferieure.  . 4,5  » 

Zambeze. 


Figure  20;  77.  N.  A.  M. 

Fleche  a fer  corruge  en  forme  de  feuille,  sur  une  tige  ornee  a 
droite  et  a gauche  de  bai’belures  pointues  tournees  vers  le  bas.  Fut 
en  roseau , avec  une  coche  en  bas  protegee  par  une  enveloppe  de 
fibres  animales. 

Longueur  de  la  fleche 89  cM. 


» du  fer 13  » 

Largeur  » » 1,25  » 

Inhambane. 


Figure  21;  77- 

Fleche  a fer  en  forme  de  feuille,  sur  une  tige  carree,  dont  deux 
des  faces  opposees  l’une  a.  l’autre  ont  chacune  sept  barbelures  courtes 
tournees  vers  le  bas.  Fut  de  roseau,  encoche  en  bas,  entoure  de 


fibres  vegetales  en  haut  et  en  bas. 

Longueur  de  la  fleche 78,5  cM. 

» du  fer 12  » 

Largeur  >»  » 1,2  » 

Longueur  de  l’enveloppe  superieure . . 6 » 

» » » inferieure  . . 1 » 

Zambeze. 

Figure  22;  1fy. 


Fleche  a fer  en  forme  de  feuille,  sur  une  tige  carree,  armee  sur 
chaque  face  de  douze  coui'tes  barbelures  tournees  en  bas,  lesquelles 
sont  rangees  de  telle  fagon  que  la  ligne  unissant  leurs  bases  formerait 
une  spirale.  Fut  de  roseau,  encoche  en  bas;  le  haut  bout  est  en- 
toure de  fil  de  laiton  provenant  evidemment  de  quelque  ouvrage  de 
nattage. 

Longueur  de  la  fleche 83,5  cM. 


» du  fer 14  » 

Largeur  » » 1 » 


Longueur  de  l’enveloppe 6 » 

Zambeze. 


Figure  16;  77- 

Fltehe  a fer  triangulaire  corruge,  it  double  barbe;  fflt  de  roseau 
encoche  en  bas,  protege  par  en  haut  et  par  en  bas  par  desanneaux 


de  fibres  vegetales. 

Longueur  de  la  fleche 77  cM. 

» du  fer 6 » 

Largeur  » 2,8  » 

Longueur  de  l’enveloppe  superieure  . 3,5  » 

» » inferieure.  . 1,5  » 

Zambeze. 


Figure  23 ; 77- 

Fleche  semblable  a la  precedente  pour  les  traits  essentiels.  Chaque 
face  de  la  tige  du  fer  a huit  courtes  barbelures.  La  coche  est  pro- 
tegee par  un  etroit  anneau  de  rotin.  La  partie  superieure  du  fut  a 


une  protection  en  fibre  animale. 

Longueur  de  la  fleche 88  cM. 

» du  fer 12  » 

Largeur  » » 1,4  » 

Longueur  de  l’enveloppe  superieure.  . 6,5  » 

Zambfeze. 


VII. 


HENDRIK  P.  N. MULLER  ET  JOE.E  SNELLEMKN,  E Industrie  des  Caffres  dans  le  Sud-Est  de  l'Afnque. 


PLAN  CHE  VIII. 


Figure  1;  !/7- 

Fleche  a fer  corrug^  en  forme  de  feuille,  sur  une  tige  dont  la 
partie  superieure  est  carr4e  et  arm^e  sur  chaque  face  de  huit  bar- 
belures courtes  tournees  vers  le  bas;  la  partie  infiSrieure  est  ronde 
et  non  barbel^e.  Fut  en  roseau,  entour£  par  le  haut  de  fibre  animale, 
prot6g6  en  bas  par  un  anneau  de  fibres  v6g6tales. 


Longueur  de  la  flkche  ....  .80  cM. 

» du  fer i5  » 

Largeur  » » 1,5  » 

Longueur  de  l’enveloppe  superieure . . 4,5  » 

Zambeze. 


Figure  2 ; J/7- 

Fleche  conforme  pour  l’essentiel  a la  precedente.  La  tige  du  fer 
est  partout  carr6e,  avec  huit  barbelures  sur  chaque  face,  plant£es 


suivant  une  ligne  spirale. 

Longueur  de  la  fleche 86,5  cM. 

» du  fer 13,5  » 

Largeur  » » 1,4  » 

Longueur  de  l’enveloppe  superieure . . 3 » 

Zambeze. 


Figure  3;  V7. 


Fleche  a fer  en  forme  de  lancette,  sur  une  tige  dont  le  tiers  su- 
perieur  a ete  tordu  en  spirale.  Fut  en  roseau;  le  haut  envelopp6  de 
ficelle  couverte  d’une  mince  couche  de  poix;  droit  au  dessous  de 
cette  enveloppe  est  un  anneau  de  rotin  refendu.  Coche  en  bas. 


Longueur  de  la  fleche 

» du  fer 

Largeur  » » 

Longueur  de  l’enveloppe  de  ficelle 

» » » rotin 

Zambeze.  Fer  de  forme  peu  repandue. 


85 

15,5 

1 

4 

1 


cM. 


Figure  4;  V7. 

Fleche  a fer  corruge  en  forme  de  lozange,  a fut  de  roseau  dont 
les  deux  bouts  sont  entoures  de  fibres  vege tales;  le  bas  est  muni  de 


quatre  plumes  coupees  courtes. 

Longueur  de  la  fleche 78  cM. 

» du  fer 8,5  » 

Largeur  » » 2 » 

Longueur  de  l’enveloppe  superieure  . . 4 » 

» » » inferieure  . . 2 » 

» occupee  par  les  plumes  . . 8 » 


Figure  5 ; V7.  J.  Z.  R. 

Fleche  a fer  en  forme  de  feuille,  avec  une  tige  dont  la  partie 
superieure  a quelques  barbelures.  Fut  en  roseau;  en  haut,  enveloppe 
en  fibres  animales;  en  bas,  cinq  plumes  coupees  courtes,  et  coche. 


Longueur  de  la  fleche 80  cM. 

» du  fer 13,5  » 

Largeur  » . . 1,4  » 

Longueur  de  l’enveloppe 5 » 

» occupee  par  les  plumes  4 » 

Zambeze. 


Figure  6;  1/7 • N.  A.  M. 

Fleche  a tete  en  bois  quadrangulaire , pointue,  munie  de  barbe- 
lures emouss^es , plantdes  en  quinquonce;  la  hampe  est  en  roseau  et 
la  tete  y est  assujettie  au  moyen  de  fibre  animale  serree  autour, 
et  entourde  elle-meme  de  ficelle  nouee  autour  du  fut  et  autour  de 


la  tfite.  Irnrn4diaternent  au  dessous  de  cette  enveloppe  s’en  trouve 
une  seconde,  et  enfin  une  troisieme,  en  bas  du  ffit , preserve  celui-ci, 
qui  pourrait  sans  cela  se  fendre  par  l’effort  de  la  corde  de  Fare 


dans  la  coche  de  la  fleche. 

Longueur  du  ffit 75,5  cM. 

» de  la  tete 13,5  » 

Inhambane. 


Figure  7;  V«- 

Arc  de  bois , cylindrique , fortement  courbe , dirninuant  d’^paisseur 
vers  les  deux  bouts,  qui  se  terminent  en  pointe  et  qui  portent  une 
corde  faite  d’une  bande  de  cuir  roul^e;  cette  corde  a et£  rornpue 
vers  le  cinquierae  de  la  longueur  et  on  l’a  raccomraod^e  en  y faisant 
un  nceud.  Une  enveloppe  de  fil  de  laiton  du  type  B renforce  le  bois 
de  l’arc  vers  les  deux  extr^mit^s,  la  ou  la  corde  y est  attache. 


Longueur  de  Fare 159  cM. 

» de  la  corde 138  » 

» de  Fenveloppe 3,5  » 

Zambeze. 


Figure  8;  i/e- 

Arc  semblable  au  prudent  pour  les  traits  essentiels.  Le  bois  n’est 
renfored  par  aucune  enveloppe.  La  corde  est  attache  aux  extrdrnit^s 
memes;  a Fun  des  bouts  il  en  reste  161  cM.  de  flottants. 


Longueur  de  Fare 153  cM. 

» de  la  corde 145  » 

Zambeze. 


Figure  9;  Ve- 

Arc  de  meme  type  que  les  precedents.  Trois  liens  de  rotin  re- 
fendu et  entrelace,  de  largeurs  difK rentes , embrassent  le  bois  a 
distances  inegales,  en  dedans  des  points  d’attache  de  la  corde. 


Longueur  de  Fare 150  cM. 

» de  la  corde 123  » 


Figure  10;  !/6. 

Arc  de  meme  type  que  les  precedents.  Les  deux  bouts  du  bois 
sont  ornes  chacun  de  trois  enveloppes  de  rotin  entrelace. 


Longueur  de  Fare 148,5  cM. 

» de  la  corde 132,5  » 


» des  enveloppes  en  allant  du  1 „ i - . - c 
mince  a l’epais  . . . | ’ ’ 0,°' 

Inhambane. 

Figure  11;  1/6. 

Arc  de  meme  type  que  les  precedents.  Sauf  la  largeur  de  la  main 
a chaque  extremite  et  au  milieu , le  bois  est  entierement  recouvert 
d’une  courroie  enroulee  autour.  La  corde  est  attachee  aux  extremites 
memes;  a Fun  des  bouts  il  en  reste  136  cM.  de  flottants. 


Longueur  de  Fare 153  cM. 

» de  la  corde 142  » 

Zambeze. 


Figure  12;  V6- 

Arc  de  meme  type  que  les  precedents.  A chaque  bout,  avant  le 
point  d’attache  de  la  corde,  le  bois  est  orne  d’un  nattage  de  fil  de 
laiton  type  B,  interrompu  par  deux  anneaux  du  type  C.  Les  extre- 
mites de  la  corde  ont  encore  quelques  poils  roux. 


Longueur  de  Fare 159  cM. 

» de  la  corde 135,5  » 

» du  nattage 28  » 

Zambfeze. 


VIII. 


PLANCHE  IX. 


Figure  1 ; 1/7. 

Arme  d’estoc,  a lame  de  fer  terminee  en  pointe  aigiie,  avec  un  leger 
elargissement  a la  naissance  de  la  pointe.  La  soie  est  carree  et  retenue 
dans  un  manche  rond  en  bois,  qui  va  en  s’elargissant  un  peu , pour 
se  terminer  en  un  bout  arrondi.  Sauf  un  etroit  anneau  du  type  B 
a la  partie  superieure,  le  manche  est  entierement  reconvert  de  fil 
de  laiton  entrelace  selon  le  type  A.  La  lame  et  le  manche  sont  se- 
pals par  une  garde  de  fer  qui  a la  forme  d’un  fuseau. 


Longueur  de  la  lame 48  cM. 

Largeur  » » » au  milieu ....  3,3  » 

Longueur  du  manche 14  » 

Arme  de  guerre  et  couteau  de  chasse. 

Zambeze. 


Figure  2:  1/7. 

Arme  d’estoc  de  meme  type  que  la  precedente.  Le  carre  visible 
de  la  soie  a sur  une  face  des  hachures  par  dessus  lesquelles  la  lime 
a fait  une  croix  oblique;  l’autre  face  n’a  que  la  croix.  Les  deux  ex- 
tremites de  la  garde  en  laiton  sont  recourbees,  premierement  en 


haut,  puis  en  dehors. 

Longueur  de  la  lame 45  cM. 

Largeur  » » » au  milieu.  ...  3 » 

Longueur  du  manche 14,5  » 

Zambeze. 


Figure  3;  V?-  J-  Z.  R. 

Arme  d'estoc  du  meme  type  que  les  precedent.es.  Le  manche  est 
orne  de  deux  anneaux  de  fil  de  laiton  type  B.  La  garde  est  formee 
de  deux  petites  plaques  de  laiton  superposees , et  les  deux  extremites 


en  sont  recourbees  en  haut. 

Longueur  de  la  lame 38  cM. 

Largeur  » » » 3 » 

Longueur  du  manche 13  » 

Zambeze. 


Figure  4;  1/7. 

Arme  d’estoc  du  meme  type  que  les  priicedentes.  La  soie  a des 
hachures  croisees.  La  garde  est  en  laiton  et  les  extremites  en  sont 
recourbees  de  fa$on  a former  deux  crochets  ouverts  vers  le  haut. 
Le  manche  a un  etranglement  vers  le  bas. 


Longueur  de  la  lame 28  cM. 

Largeur  » » » 2,5  » 

Longueur  du  manche 14  » 

Zambeze, 


Figure  5 ; 1/7* 

Arme  d’estoc.  La  soie  est  orn£e  de  quelques  figures  en  lozange. 
Les  deux  extremites  du  manche  sont  recouvertes  d’un  nattage  de 
fil  de  laiton  du  type  A,  le  reste  a un  nattage  du  type  C. 


Longueur  de  la  lame 38  cM. 

Largeur  » » » 2,5  » 

Longueur  du  manche 16  » 

Congouni,  Zambeze. 


Figure  6 ; 1/7  • J-  Z.  R. 

Arme  d’estoc  du  meme- type  que  la  precedente.  La  soie  est  invisible. 
La  partie  inferieure  du  manche  est  considerablement  plus  mince  que  le 
reste  et  se  termine  par  une  boule.  Le  manche  est  couvert  de  nattage 
en  fil  de  laiton  du  type  A,  interrompu  par  trois  anneaux  du  type  B. 


Longueur  de  la  lame 37,5  cM. 

Largeur  » » » 1,5  » 

Longueur  du  manche 15  » 

Zambeze. 


Figure  7 ; 1/7- 

Arme  d’estoc  du  meme  type  que  celle  de  la  fig.  5.  Au  bout  du 
manche  est  fixee  une  ganse  de  fil  de  laiton  tresse. 


Longueur  de  la  lame 33,5  cM. 

Largeur  » » » 2,1  •» 

Longueur  du  manche,  sans  ganse.  . .15  » 

Diametre  de  la  ganse 1,9  » 

Zambeze. 

Figure  8:  1/7. 


Arme  d’estoc  du  meme  type  que  celle  de  la  fig.  5.  On  a lime  de 
fagon  a lui  donner  une  forme  circulaire  la  partie  de  la  soie  restee 
visible.  Le  manche  est  recouvert  d’un  nattage  de  fil  de  laiton  du 
type  A,  a l’exception  de  l’extremite  inferieure,  qui  est  sculptee  et 
repr^sente  une  tete  humaine  dans  le  genre  de  celle  de  la  figure  7 
de  la  planche  I;,  le  derriere  de  la  tete  n’est  pas  couvert;  le  nez  a 
onze  incisions;  les  yeux  sont  represented  par  de  petites  plaques  de 


cuivre  clouees  sur  le  bois. 

Longueur  de  la  lame 28,3  cM. 

Largeur  » » » 2 » 

Longueur  du  manche 15,7  » 

Zambeze. 


Figure  9;  t/7-  J-  Z.  R. 

Arme  d’estoc  du  meme  type  que  celle  dela  fig.  5.  Le  manche  esten  bois 
dur  noirci  et  de  forme  cylindrique  aplatie.  Pour  renforcer  la  partie 
dans  laquelle  entre  la  soie,  on  y a adapte  un  etroit  anneau  de  fil 
de  laiton  apres  avoir  enleve  un  peu  de  bois. 


Longueur  de  la  lame 41,5  cM. 

Largeur  » » » 2,5  » 

Longueur  du  manche 26  » 


Zambeze.  Rare.  On  s’en  sert  pour  depecer  le  gros  gibier. 

Figure  10;  1/4.  •/.  Z.  R. 

Poignard  a manche  d’ivoire  et  a fourreau  d’ivoire  par  devant  et 
de  bois  par  derriere.  L’ivoire  de  la  face  anterieure,  tant  de  la  poignee 
que  du  fourreau , est  ciselee ; les  figures  sont  des  lozanges  et  des  tri- 
angles; les  creux  ont  ete  noircis  et  les  pleins  sont  devenus  jaunatres 
et  brillants  par  l'usage.  L’ivoire  de  la  partie  post^rieure  de  la  poignee 
de  l’arme  n’a  d’autre  ornement  que  le  bourrelet  qui  fait  le  tour  du 
manche.  La  coupe  des  deux  objets.  pr^sente  un  ovale.  Les  deux  moi- 
ties  du  fourreau  sont  maintenues  ensemble  au  moyen  de  fibres  ani- 
males  serrees  autour  vers  chacun  des  deux  bouts.  Vers  le  haut  on 
a cisele  dans  l’ivoire  une  embrasse  faisant  une  saillie  d’un  centimetre 
et  demi,  l’ouverture  horizontale,  ou  l’on  peut  passer  une  courroie 
ou  un  cordon  (Voy.,  PI.  XXVII,  fig.  1*,  le  poignard  vu  de  profil). 
Le  fourreau  se  termine  en  bas  par  un  pied  saillant  de  forme  pyra- 
midale.  La  lame  du  poignard  est  a deux  trancbants,  en  fer  corruge; 
la  soie  traverse  le  manche  et  est  rivee  au  bout  de  celui-ci. 


Longueur  du  fourreau 18  cM. 

» de  la  lame  du  poignard  . . 14,5  » 

» du  manche  » . . 10,5  » 

Largeur  maximum  de  la  lame  ....  3 » 


Zambeze.  Tres  rare.  On  connait  aussi,  provenant  des  anciennes  pos- 
sessions danoises  sur  la  Cote  d’Or,  des  defenses  d’elephant  garnies 
d’argent  et  ornees , comme  ce  poignard , de  figures  en  creu  noircies. 

Figure  11;  V-t- 

Poignard  du  m£me  type  que  celui  de  la  fig.  10,  compose  de  la 
meme  maniere  d’ivoire  et  de  bois.  I.es  deux  moities  du  fourreau  sont 
maintenues  vers  le  haut  et  vers  le  bas  par  des  fibres  vegetales  fines 
entrelacees  d’apres  le  svsteme  du  type  A.  La  face  anterieure  du 
fourreau  et  du  manche  est  ornee  de  figures  ciselees,  dont  les  creux 
sont  remplis  de  poix.  La  face  posterieure  n a d’autre  ornement  que 


PLANCHE  IX. 


le  rebord  du  pommeau  qui  est  au  sommet  du  manche,  et  quant  au 


fourreau,  que  le  double  bourrelet 
inferieure. 

Longueur  du  fourreau . 

» de  la  lame  . 

» du  manche  . 

Largeur  de  la  lame 
Zambeze.  Tres  rare. 


qui  fait  le  tour  de  l’extremite 

. . . . 20,4  cM. 

. . ,.17  » 

....  8 » 

3 » 


Figure  12;  1/4- 


Poignard  avec  son  fourreau  du  raeme  type  que  ceux  de  la  figure 
10,  aussi  pour  ce  qui  concerne  la  ligature  des  deux  moities  du  fourreau. 
Les  cotes  transversales  que  Ton  voit  sur  la  face  anterieure  du  four- 
reau se  prolongent  sur  l'autre;  les  figures  sont  gravees  en  creu  et 
l’on  a applique  du  papier  d’argent  ou  de  1’etain  en  feuille  dans  les 
vides:  les  creux  du  manche  du  poignard  ont  ete  remplis  avec  de  la 
poix.  Le  pied  du  fourreau  fait  saillie  en  avant,  comme  un  bee. 

Longueur  du  fourreau 17  cM. 

» de  la  lame 15,5  » 

» du  manche 5,2  » 

Largeur  maximum  de  la  lame  . . 2,3  » 

Zambeze.  Tres  rare. 


Figure  13 ; Vt. 

Poignard  avec  son  fourreau  du  type  de  ceux  de  la  figure  10, 
sous  la  reserve  que  le  manche  du  poignard  et  la  moitie  anterieure 
du  fourreau,  au  lieu  d’etre  en  ivoire,  sont  faits  dun  bois  brun  fonce; 
la  moitie  posterieure  de  la  gaine  est  en  bois  blanc.  La  face  anterieure 
est  ciselee  et  incrustee  d’etain  en  feuille.  Les  deux  moities  de  la 
gaine  sont  maintenues,  en  haut  par  une  ligature  en  fil  de  laiton 
entrelace  type  B,  en  bas  par  une  ligature  en  fibres  vegetales,  type 
A.  Le  pied  du  fourreau  est  place  perpendiculairement  a celui-ci. 

Longueur  du  fourreau 15  cM. 

» de  la  lame 14,5-  » 

» du  manche 9 » 

Largeur  maximum  de  la  lame . . 2,8  » 

Zambeze.  Rare. 


Figure  14:  Vs. 


Poignard  a manche  et  a gaine  en  bois;  le  bois  du  manche  et  de 
la  moitie  anterieure  du  fourreau  a ete  colore  en  noir;  la  moitie 
posterieure  du  fourreau  est  en  bois  blanc  devenu  fonce  par  l usage. 
Le  devant  des  deux  objets  est  orne  de  lignes  en  zigzag,  de  croix  et 
hachures  sculptees.  Le  double  grenetis  que  Ton  voit  sur  le  devant 
du  rnanche  se  continue  derriere,  ou  se  trouve  aussi  un  petit  carre 
avec  diagonales,  juste  a l’oppose  de  celui  qui  est  sur  le  devant.  Les 
deux  moities  de  la  gaine  sont  maintenues  ensemble  par  trois  ligatures 
de  fil  de  laiton,  type  B,  l’une  en  haut,  l'autre  en  bas,  et  la  troi- 
si£me  au  milieu  La  coupe,  tant  de  la  gaine  que  du  manche,  est  de 
forme  ovale.  La  lame  est  en  fer  corruge,  a deux  tranchants,  se  ter- 
ininant  en  pointe  aigiie,  avec  un  leger  elargissement  a la  naissance 
de  la  pointe;  elle  n’a  pas  ete  rendue  brillante  a la  meule,  mais  on 
l'a  fixee  telle  quelle  au  manche  a sa  sortie  de  la  forge.  Au  haut  du 
fourreau  est  une  embrasse  en  saillie,  taillee  dans  le  bois,  a ouverture 
horizontale,  destinee  au  passage  d’une  courroie  ou  d’un  cordon;  a 
l’autre  bout,  il  a un  pied  en  saillie,  de  forme  pyramidale,  inclinant 


vers  le  bas. 

Longueur  du  fourreau 33  cM. 

» de  la  lame 29,5  » 

» du  manche 14  » 

Largeur  de  la  lame 4 » 

Zambeze. 


Figure  15;  i/s- 

Poignard  de  meme  type  que  le  precedent.  Le  fil  de  laiton  qui  sert 
a maintenir  les  deux  moities  de  la  gaine  se  compose  de  deux  brins 
tordus  ensemble.  La  moitie  anterieure  est  noire  avec  une  ligne  blanche 
de  chaque  cote , dans  le  sens  de  la  longueur. 

Longueur  du  fourreau 23,5  cM. 

» de  la  lame 22  » 

» du  manche 13,5  » 

Largeur  de  la  lame 3,8  » 

Zambeze. 

Figure  16 ; 1/5. 

Poignard  de  meme  type  que  celui  de  la  fig.  14.  La  gaine  manque. 


Longueur  du  fer 23,5  cM. 

Largeur  » » 3.5  » 

Longueur  du  manche 14,5  » 

Zambeze. 


Figure  17 ; !/*• 

Poignard  de  meme  type  que  celui  de  la  fig.  14.  Le  fil  de  laiton 
qui  sert  a maintenir  les  deux  moities  de  la  gaine  se  compose  de  deux 
brins  tordus  ensemble.  Sur  le  devant  de  la  gaine  il  y a des  traits 
blancs  et  noirs  qui  alternent. 

Longueur  du  fourreau 17,5  cM. 

» du  fer 16,5  » 

Largeur  » » 3 » 

Longueur  du  manche 12,5  » 

Zambeze. 

Figure  18;  V3. 

Poignard  de  meme  type  que  celui  de  la  fig.  14. 


Longueur  du  fourreau 13,5  cM. 

» du  fer 12  » 

Largeur  » » 2,7  » 

Longueur  du  manche 10  » 

Zambeze. 


Figure  19;  1/3. 

Poignard  de  meme  type  que  celui  de  la  fig.  14. 


Longueur  du  fourreau 12,5  cM. 

» du  fer 11,5  » 

Largeur  » » 2,5  » 

Longueur  du  manche 8,5  » 

Zambeze. 


Figure  20;  1/2. 

Poignard  de  meme  type  que  celui  de  la  fig.  14.  Les  deux  moities 
de  la  gaine  sont  en  bois  noir.  La  ou  la  lame  est  assujettie  au  manche 
il  y a autour  de  celui-ci  deux  petits  anneaux  de  fil  de  laiton,  type  B. 

Longueur  du  fourreau 6,8  cM. 

» du  fer 6 >» 

Largeur  » » 1,5  » 

Longueur  du  manche 4,7  » 

Zambeze. 

Figure  21 ; 1/2-  J-  R. 

Poignard  de  tres  petit  modele,  de  meme  type  que  celui  de  la  fig.  14. 


Longueur  du  fourreau 5,8  cM. 

» du  fer 5,4  » 

Largeur  » » 1 » 

Longueur  du  manche 4,7  » 

Zambeze. 
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PLAJSTCHE  X. 


Figure  1 ; i/s<  M.  E.  L. 

Couteau  avec  gaine  en  bois,  sur  le  devant  de  laqnelle  un  long 
morceau  triangulaire  a £te  enieve;  des  deux  cotes  de  la  pointe  du 
fourreau  se  trouve  un  appendice  en  forme  d’aileron ; au  haut  de  la 
paroi  posterieure  est  fixee  longitudinalement  une  embrasse  cylindri- 
que  dont  l’ouverture  est  destinee  a une  courroie  ou  un  cordon.  La 
gaine,  l’embrasse  et  les  ailerons  sont  d’une  seule  piece.  La  lame  est 
en  forme  de  lancette;  elle  est  assujettie  a un  manche  a coupe  ovale, 
surmonte  d’un  pommeau  qui  ressemble  a un  entonnoir , dont  le  tuyau 


se  prolonge  par  devant  par  dessus  le  manche. 

Longueur 41,5  cM. 

» de  la  lame 27,5  » 

» du  manche 12,5  » 

Diametre  de  la  partie  plate  du  pommeau.  4,2  » 

Largeur  du  pied 14,5  » 

Zambeze. 


Figure  2;  Vs-  M.  E.  L. 

Couteau  a lame  droite,  assujettie  a un  manche  analogue  a celui 
de  la  figure  1.  Le  tuyau  du  pommeau  en  entonnoir  n’est  pas  pro- 
longe par  dessus  la  partie  plate  du  manche ; les  deux  cotes  de  celui-ci 
sont  entailles  peu  profondement. 

Longueur  de  la  lame 24,5  cM. 

» du  manche 9,5  » 

Zambeze? 

Figure  3;  Vs-  M.  E.  L. 

Arme  d’estoc  a lame  de  fer,  terminee  en  pointe  aigtie,  avec  elar- 
gissement  a la  naissance  de  la  pointe.  Soie  carree,  fichee  dans  un 
manche  en  bois,  figurant  une  cloche  aplatie,  avec  un  pommeau  en 
entonnoir.  Le  pommeau  et  le  manche  sont  ornes,  l’un  de  trois,  l’autre 
de  cinq  entailles  carrees. 

Longueur  de  la  lame 37,5  cM. 

» du  manche 16  » 

Largeur  de  la  lame  . . . de  2 a 2,5  » 

Zambeze  ? 

Figure  4;  i/s-  M.  E.  L. 

Arme  d’estoc  a lame  de  fer.  terminee  en  pointe  aigtie,  avec  elar- 
gissement  a la  naissance  de  la  pointe;  manche  en  bois,  a coupe  ovale, 
protege,  la  ou  la  tige  de  la  lame  y penetre,  par  un  etroit  anneau 
de  fil  de  laiton  entrelace  d’apres  le  type  B ; le  bois  a ete  un  peu 
entaille  pour  faire  place  a cet  anneau- 

Longueur  de  la  lame 38  cM. 

Largeur  » » » 2,3  » 

Longueur  du  manche 23,5  » 

Zambeze.  Meme  usage  que  pour  l’arme  de  pi.  IX,  fig.  9. 

Figure  5;  l]z.  J.  Z.  R. 

Deux  poignards  a gaines  accouplees.  De  meme  que  les  fourreaux 
isoles , celui-ci  est  forme  de  deux  moitts,  une  anterieure,  l’autre 
posterieure;  elles  sont  maintenues  ensemble  par  quatre  ligatures  de 
fil  de  laiton  entrelace  selon  le  type  A.  Les  deux  gaines  ont  un  large 
pied  commun,  un  peu  incline  vers  le  has;  par  dessus  les  deux  passe 
une  large  embrasse.  Les  poignards  sont  de  longueur  et  de  lorme 
inegales,  et  les  manches  different  aussi  d’flrnementation.  Les  lames 


sont  corrugees. 

Longueur  des  gaines 16,5  cM. 

Largeur  » » 8 » 

Longueur  du  poignard  de  gauche . 22  » 

» » » de  droite  . 23,5  » 

Largeur  des  lames 3 » 

Zambeze. 


Figure  6;  V*-  E Z.  R. 

Arme  d’estoc  a deux  lames  plantees  parallelernent  dans  un  rnanche 
en  apparence  bifurque , en  bois  noir , orne  d’un  cote  de  figures 
sculptees,  de  l’autre  cot6  de  quelques  lignes  en  zigzag.  Les  lames 
vont  en  s’61argissant  jusqu’a  la  naissance  de  la  pointe. 

Longueur  des  lames 24,5  cM. 

Largeur  maximum  des  lames  . . 2 » 

Longueur  du  manche 13,5  » 

Zambeze.  Rare. 

Figure  7 ; Vs- 

Couple  de  poignards  tres  courts  a double  gaine  analogue  a celle 
de  la  figure  5.  La  moitie  posterieure  du  fourreau  est  en  bois  jaune. 


Longueur  du  fourreau 8 cM. 

Largeur  » » 4,5  » 

Longueur  du  poignard  de  gauche.  11,5  » 

» » » de  droite  .12  » 

Largeur  des  lames 1,5  » 

Zambeze. 


Figure  8 -.  i/6- 

Epee  avec  fourreau  en  bois  fait  de  deux  moities  appliquees  l’une 
contre  l’autre  et  entierement  enveloppe  de  fil  de  laiton  entrelace  selon 
le  type  A,  sauf  une  bande  du  type  B a la  partie  superieure:  la  se 
trouve  un  anneau  de  suspension  en  fil  de  metal.  Le  fourreau  dimi- 
nue  d'epaisseur  en  approchant  de  l’extremite  inferieure,  laquelle  se 
renfle  quelque  peu.  Coupe  ovale  La  lame  de  l’epee  est  partout  de 
meme  largeur,  jusqu’a  ce  qu’elle  se  termine  en  pointe  aigtie.  La 
poign^e  est  cylindrique  et  nattee  comme  le  fourreau;  elle  penetre 
quelque  peu  dans  celui-ci,  dont  la  partie  superieure  est  evidee  pour 
la  recevoir. 

Longueur  du  fourreau 59,5  cM. 

» de  la  lame 56,5  » 

Largeur  » » » 1,8  » 

Longueur  de  la  poignee  ....  13,8  » 

Zambeze.  Fabrique  a l’usage  d’un  Metis. 

Figure  9 ; Vs- 

Boite  ronde,  tournee,  en  ivoire  avec  couvercle  qui  en  embrasse  le  haut ; 
le  pourtour  de  la  boite  est  orne  de  cannelures  paralleles,  et  le  sommet 
du  couvercle  de  cannelures  concentriques.  Le  couvercle  est  fendu  et 
a ete  raccommode  en  deux  endroits  au  moyen  de  boucles  en  fil  de 
laiton;  le  rebord  en  est  entourii  d’un  nattage  de  fil  de  laiton  du 
type  B. 

Hauteur 4,5  cM. 

Diametre 4,8  » 

Zambeze.  Les  femmes  noires  les  portent  dans  leur  ceinture  en  qualite 
de  tabatiere. 

Figure  10;  Vs. 

Boite  ronde,  tournee,  en  ivoire  avec  couvercle  qui  en  embrasse  le  haut. 
La  boite  et  le  couvercle  forment  ensemble  une  boule.  Trois  cercles  con- 
centriques ornent  le  sommet  du  couvercle. 


Hauteur 3 cM. 

Diametre  maximum 4,6  » 


Zambeze.  Meme  usage  que  la  precedente. 

Figure  1 1 ; Vs- 

Boite  ronde,  tournee,  en  bois  dur  noir,  a pied,  avec  couvercle  qui 
embrasse  le  haut  de  la  boite.  La  boite  et  le  couvercle , sans  le  pied , 
forment  une  boule  et  sont  couverts  a l’exterieur  de  cannelures  cir- 


culates. 

Hauteur 4,5  cM. 

Diametre  maximum 4 » 


Zambeze.  On  y met  des  grains  de  verre,  du  tabac  a priser,  etc. 


t 
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CHE  X. 


Figure  12 ; Vs- 

Tabatiere  ovale , tournee , en  bois  dur  noir , a pied.  La  boite  et  le  cou- 
verde  sont  orn£s  d'anneaux  formes  chacun  de  quatre  cannelures  paral- 
leles  et  separes  par  des  cotes  unies:  au  sommet  du  couvercle  est  un 
petit  cone,  la  pointe  en  haut.  Entre  la  boite  et  le  pied  se  trouve  un 
bourrelet  a bord  aigu;  le  pied  va  en  s’elargissant  fortement  et  est 
orne  de  trois  cannelures  semblables  a celles  de  la  boite. 


Hauteur 9 cM. 

Diametre  maximum 5 » 


Zambeze.  On  y met  des  grains  de  verre,  du  tabac  a priser,  etc. 

Figure  13;  Vs- 

Tabatiere  ronde,  tournee,  en  bois  dur  noir;  le  sommet  du  couvercle  est 
ondule  a Fintdrieur  d’un  bourrelet  qui  en  fait  le  tour;  au  centre  le 
bois  forme  un  rebord  circulaire  au  milieu  duquel  est  un  creu. 

Hauteur 2,5  cM. 

Diametre 4,5  » 

Zambeze.  Usage  comme  fig.  9. 

Figure  14;  i/s- 

Boite  ronde  en  cuivre  jaune,  avec  couvercle  qui  en  embrasse  le 
haut.  Les  parois  verticales  de  la  boite  et  de  son  couvercle  sont  de- 
corees  de  rosettes,  de  lozanges  arranges  comme  sur  les  gaufres  et 
de  figures  ressemblant  a des  feuilles . avec  des  lignes  de  points , frappes 
avec  un  poingon  dans  le  cuivre.  Le  sommet  du  couvercle  a un  fond 
rendu  mat  en  le  frappant  avec  un  moule,  et  par  dessus,  en  cuivre 
brillant,  une  etoile  a six  rayons  formes  dares  de  cercle  entourfe  de 
lignes  de  points.  Au  centre  de  l’etoile,  quatre  bourrelets  de  plus  en 
plus  petits  forment  un  cone  termine  par  un  bouton. 

Hauteur 3,3  cM. 

Diametre 5 » 

Zambeze.  On  y met  du  tabac  a priser  ou  de  la  poudre.  Les  fem- 
mes y tiennent  aussi  des  grains  pour  leurs  ouvrages  en  verroterie. 

Figure  15 ; Vs. 

Boite  du  meme  genre  que  la  precedente.  La  decoration  consiste 
principalement  en  rangees  de  petits  cercles  concentriques  alternant 
avec  des  rangees  de  lignes  croisees  et  des  rangees  de  points.  Le  cou- 
vercle est  bombe  et  a un  bouton  au  centre. 


Hauteur 3,5  cM. 

Diametre 8,8  » 

Zambeze.  Meme  usage  que  la  precedente. 

Figure  16;  i/s- 

Baquet  ovale  en  bois , avec  quatre  pieds  et  une  poignee  en  forme 
d’anse,  taillee  dans  la  meme  piece  de  bois,  sous  le  baquet,  vers  le 
bout  de  l’axe  longitudinal.  La  surface  exterieure  est  noircie  et  mar- 
quee de  chaque  cote  d’un  segment  de  cercle  trace  au  moyen  d’une 
entaille  qui  fait  reparaitre  la  couleur  naturelle  du  bois. 

Longueur 59,5  cM. 

Largeur  au  milieu 27  » 

Hauteur de  9,5  a 11,5  » 

Epaisseur  des  parois  au  bord  . . 0,7  » 

Hauteur  des  pieds 1,8  » 

Largeur  de  l’anse  contre  le  baquet.  12,5  » 
Lourenco-Marques.  Ornementation  noire  et  blanche  des  Zoulous. 
On  s’en  sei’t  pour  moudre  le  ble,  garder  le  lait,  porter  les  mets,etc. 

Figure  17;  i/e-  /.  Z.  R. 

Double  baquet  en  bois,  forme  de  deux  plats  peu  profonds  reunis 
par  une  piece  plate,  laquelle.  de  meme  que  les  rebords  des  plats, 
est  ornee  de  figures  ciselees,  cercles,  lignes  en  zigzag,  carres,  etc. 
Le  tout  est  fait  d’une  seule  piece. 


Longueur  

. 59 

cM. 

Hauteur 

de  4 

5 a 6,5 

)) 

Diametre  des  plats . . . 

24,5 

et  26,5 

» 

Profondeur»  » . . . 

3.5 

et  4,5 

» 

Largeur  de  la  piece  plate 

. 9,5 

)) 

Zambeze.  Plat  pour  les  mets.  Ces  baquets 

en  bois 

sont 

sur  les  bords  du  Zambeze. 

Figure  18; 

Vs. 

Baquet  rond  en  bois  tendre  leger,  creuse  en  cuvette,  a rebord 
arrondi.  Une  piece  carree  fait  saillie  a la  surface  exterieure  et  est 
perede  d’un  trou  pour  laisser  passer  une  ficelle. 

Hauteur de  7,5  a 8 cM. 

Diametre  du  bord  superieur  ...  35  » 

» du  fond,  en  dehors  . . . 22  » 

Zambeze.  Usage  indiqud  a la  figure  16. 


t 


X. 


PLANCHE  XI. 


Figure  1 ; 1/4. 

Hache  de  fer  a manche  de  bois  de  meme  forme  que  celle  de  la 
planche  1,  fig.  3.  Le  manche  est  entierement  recouvert  d’une  enve- 
loppe  faite  de  grains  de  verre  enfiles  de  fagon  a former  des  bandes 
en  zigzag,  dont  chacune  fait  le  tour  du  manche,  colorees  diversement 
dans  un  ordre  qui  se  repete  neuf  fois  d’un  bout  a l'autre  du  manche. 
L’extremite  inferieure  de  celui-ci,  l’extremite  du  gros  bout  en  forme 
de  crosse  et  la  tige  du  fer  portent  des  houppes  et  des  guirlandes 


de  grains  de  -verre. 

Longueur  du  fer i9  cM. 

Largeur  maximum  du  fer  . . . 9,5  » 

Longueur  du  col 10  » 

Largeur  » » 2 » 

Longueur  du  manche 30  » 

» de  la  crosse 14,5  » 

Epaisseur  » » » 5 » 


Longueur  des  houppes  du  manche.  13  » 

Zambeze.  Les  haches  ornees  de  grains  de  verre  ( m'souko ) se  por- 
tent dans  les  danses  qui  accompagnent  la  medication  et  dans  d'autres 
ceremonies. 


Figure  2 ; V4. 

Hache  du  meme  genre  que  la  precedente. 

Longueur  du  fer 17  cM. 

Largeur  maximum  du  fer  . . . 9,5  » 

Longueur  du  col 8,5  » 

Largeur  » » 2 » 

Longueur  du  manche 35,5  » 

» de  la  crosse  ...  12  » 

Epaisseur  » » » 5,3  » 

Longueur  des  houppes  du  manche.  8 » 


Zambeze.  Arme  ornementale.  Les  grains  de  verre  de  Boheme  trans- 
parents, comme  il  s’en  trouve  un  a la  houppe  du  bas  du  manche, 
sont  d’un  usage  peu  frequent. 


Figure  3 ; Vs-  N.  A.  M. 

Massue  dont  la  tete  represente  un  scrotum  et  le  manche  le  penis 
l’accompagnant.  La  tete  est  enveloppee  d’un  nattage  de  fil  de  laiton 
du  type  A,  jusque  vers  le  bas,  ou  le  fil  de  fer  prend  la  place  de 
celui  de  laiton;  le  manche  est  aussi  couvert  de  nattage;  celui-ci 
forme  de  fil  de  laiton  et  de  fil  de  fer  alternant  a intervalles  egaux. 
L’extremite  inferieure  est  percee  d un  trou  ou  se  trouve  une  boucle 
en  cuir. 

Longueur  de  la  massue 63  cM. 

» du  manche 55  » 

Circonference  de  la  tete  dans  le  sens  de  la  longueur  . 26,5  » 

>,  » » » » » » » » largeur  28  » 

Inhambane.  L’alternance  du  fil  de  laiton  et  du  fil  de  fer,  en  meme 
temps  que  l’espece  meme  de  l’arme , rattache  celle-ci  positivement 
aux  Zoulous. 


Figure  4;  l/&. 

Pipe  a tabac  faite  d’une  calebasse  oblongue,  oil  penetre  par  en 
haut  un  roseau  qui  la  traverse  presque  jusqu’au  fond  et  qui  est 
assujetti  au  col  de  la  calebasse  avec  de  la  resine  noire.  La  tete  de 
pipe  en  terre  cuite , de  la  forme  d’une  petite  coupe , est  plantee  sur 
ce  tube  et  y est  reliee  au  moyen  d’un  cordon.  Un  peu  au-dessus  du 
milieu  de  la  calebasse  se  trouve  une  ouverture  carree,  par  laquelle 


on  aspire  la  fumee,  dans  un  cadre  ressemblant  a un  Q et  forme  de 
triangles  tailles  dans  la  calebasse  et  colores  en  noir.  Au  dessous  se 
voit  l’image  d’un  crocodile  et,  si  Ton  retournait  l’objet,  on  verrait 
en  pendant  de  l’autre  cote  deux  haches  de  guerre  et  deux  fers  d’as- 


sagaie  ou  de  fleches. 

Longueur  de  la  calebasse 29  cM. 

» de  la  partie  visible  du  tuyau  ...  20  » 

» de  la  tete 5 » 

Cote  de  l’ouverture  pour  aspirer 2,25  » 

Epaisseur  des  parois 0,5  » 


Pipe  du  Zambeze,  comme  le  montrent  les  dessins  de  la  calebasse.  On 
remplit  celle-ci  d’eau  jusque  au  dessous  de  l'ouverture  carree,  on  allume 
le  tabac  dans  la  tete  de  pipe,  on  porte  a la  bouche  l’ouverture  en 
embrassant  les  bords  avec  les  levres , et  on  aspire.  La  fumee  traverse 
le  tuyau  et  l’eau  avant  de  venir  a la  bouche.  On  fume  aussi  de  cette 
maniere  du  chanvre  enivrant  ( dagga ).  Voy.  Ratzel.  »Die  Naturvolker 
Afrikas”  p.  215. 


Figure  5 ; l/e.  J.  Z.  R. 

Pipe  a tabac  du  meme  genre  que  la  precedente.  La  calebasse  est 
un  peu  courbe.  La  tete  de  pipe  est  reliee  au  tuyau  par  un  cordon 
portant  en  trois  endroits  une  bande  de  plomb  enroulee  autour  en 
spirale.  Une  fente  dans  la  calebasse  au-dessus  du  trou  d’aspiration 


a ete  reparee  avec  du  fil  de  laiton. 

Longueur  de  la  calebasse 33  cM. 

» du  tuyau  (partie  visible) 12  » 

» de  la  tete 6 » 


» des  cotes  du  trou  d’aspiration  . 2,5  et  4 » 

Zambeze.  Meme  usage  que  la  precedente. 


Figure  6;  i/e- 

Pipe  du  meme  genre  que  les  precedentes  La  calebasse  est  rem- 
placee  par  une  corne  de  boeuf  dans  laquelle  on  a fait  penetrer  le 
tuyau  aussi  profond  que  possible.  La  tete  de  pipe,  tres  grosse,  faite 
de  bois  brun,  a la  forme  d’un  obusier  ancien  modele  et  est  ornee 
de  ciselures.  Au  milieu  de  la  longueur  de  la  tete  un  tampon  cylin- 
drique  fait  saillie  d’un  cote,  et  vis-a-vis  une  sorte  d’anse.  La  tete  est 
evidee  coniquement  en  sens  inverse  a partir  du  haut  et  du  bas. 

Longueur  de  la  corne 65  cM. 

» du  tuyau  (partie  visible)  . . . 21,5  » 

» de  la  tete 21  » 

Diametre  superieur  de  la  tete 8,5  » 

» inferieur  » » » 7,5  » 

» de  l’ouverture  superieure  ...  4 » 

Profondeur»  » » ....  10  » 

Diametre  »>  » inferieure.  . 2 » 

Meme  usage  que  les  precedentes.  On  l’emporte  aussi  en  voyage , 
et  alors  on  la  suspend  a une  corde  passee  dans  l’anse  de  la  tete. 

Contree  entre  Senna  et  Tete,  Zambeze. 


Figure  7 ; V6. 

Tete  de  pipe  semblable  a la  celle  de  la  fig.  6.  Le  trou  destine  au 
tabac  est  presque  entierement  revetu  de  tole  mince  rabattue  par 
dessus  le  bord  superieur,  et  maintenue  au  moyen  de  petits  clous  de 


cuivre  et  de  fer. 

Longueur 19  cM. 

Diametre  superieur 7,5  » 

» inferieur 7 » 


PLiNCHE  XI. 


Diametre  de  l’ouverture  superieure 
Profondeur  » » 

Diametre  » inferieure 

Zambeze. 

Figure  8:  V6- 

Tete  de  pipe  ciselee  en  bois  jaune,  devenu  bruu  par  l’usage,  en 
forme  de  coupe;  le  trou  destine  au  tabac  est  conique. 


Longueur 8,5  cM. 

Diametre  de  l’ouverture  superieure . 3 » 

Profondeur  » » 4,5  » 

Diametre  » inferieure  . 1,8  » 

Zambeze. 


Figure  9 ; i/e. 

Tete  de  pipe  tournee  en  bois  brun;  evidee  en  forme  de  coupe; 
le  pourtour  orne  de  cannelures  paralleles.  Autour  du  pied  est  atta- 
che un  cordon  retenant  deux  pattes  d’oiseau  dessechees. 


Longueur 7,5  cM. 

Diametre  de  1’ouverture  superieure.  4 » 

Profondeur  » » 3,5  » 

Diametre  » inferieure  1,5  » 

Zambeze. 


Figure  10;  i/s- 

Tete  de  pipe  en  forme  de  creuset,  en  terre  cuite  couleur  de  sau- 
mon,  grossierement  faite  et  ecaillee;  evidee  en  forme  de  cuvette;  a 
mi-hauteur  une  entaille  circulaire  empeche  le  cordon  de  glisser. 


Longueur 5,5  cM. 

Diametre  de  l’ouverture  superieure.  2,5  » 

Profondeur  » » 2 » 

Diametre  » inferieure  . 1,5  » 

Zambeze. 


Figure  1 1 ; i/6. 

Pipe  a tuyau  de  roseau , orne  a intervalles  egaux  de  neuf  doubles 
anneaux  de  rotan  tress6;  en  guise  de  bout  pour  mettre  dans  la 
bouche,  un  morceau  de  roseau  mince  a ete  insere  a l’extremite  du 
tuyau.  La  tete,  en  terre  cuite  noir-brun,  est  ornee  de  hachures 
en  creu.  L’ouverture  conique  destinee  au  tabac  est  tres  large  par 
en  haut,  puis  diminue  rapidement. 


Longueur.  68  cM. 

Hauteur  de  la  tete 8 » 


Zambeze,  au-dessus  de  Senna.  Pipe  d’un  chef  noir. 

Figure  12;  1/4. 

Pipe  du  meme  genre  que  la  precedente.  Le  tuyau  est  forme  de 
deux  roseaux  d’epaisseurs  differentes  glisses  1’un  dans  l’autre;  le 
roseau  le  plus  mince,  dont  l’extremite  est  destinde  a la  bouche,  est 
un  peu  recourbe.  La  tete  imite  une  tete  humaine;  sous  le  col  de 
celle-ci  il  y a une  petite  saillie  cylindrique  percee  d’un  trou. 


Longueur 22  cM. 

Hauteur  de  la  tete 5 » 


Senna.  Les  noirs  ne  font  pas  usage  de  cette  sorte  de  pipes. 
Figure  13;  1/4. 

Pipe  du  meme  genre  que  celle  de  la  fig.  12;  le  tuyau  est  fait 
d’un  seul  roseau;  la  tete  en  forme  de  coupe  avec  col  cylindrique, 


repli6  a angle  droit. 

Longueur 17,5  cM. 

Hauteur  de  la  tete 4 » 

Conceigao,  Zambeze. 


Figure  14;  i/2.  J.  Z.  R. 

Deux  tabatieres  en  bois  en  forme  de  poire,  a cotes  longitudinales 
aigiies,  la  coupe  faisant  etoile;  elles  ont  un  col  conique  tourn6  vers 
le  bas,  avec  une  ouverture  fermee  au  moyen  d’un  bouchon  en  bois 
(qui  manque  sur  la  figure  1.  Chacune  des  deux  petites  boites  pend  a 
un  dpais  paquet  de  chapelets  de  grains  de  verre  incolores,  noirs  et 
rouges.  Les  deux  paquets  se  reunissent  par  en  haut  en  un  seul  plus 
gro' . fait  de  grains  jaunes,  incolores  et  noirs,  termini  par  un  cordon 
faisant  boucle. 

Longueur  des  tabatieres  ....  5,6  cM. 


Longueur  du  faisceau  de  perles.  . 13  cM. 

» de  la  boucle 1,6  » 

Contree  entre  le  Zambeze  et  le  Shire,  a la  hauteur  de  Tete.  On 
se  suspend  cet  objet  sur  la  poitrine  au  moyen  d’une  chainette  passee 
au  cou. 

Figure  15;  1/2. 

Tabatiere  de  roseau,  couverte  de  perles  de  verre  qui  forment  des 
carres  noirs  et  rouges,  ferrule  aux  deux  bouts  par  des  morceaux 
d’ecorce  de  calebasse  attaches  a des  cordonnets  de  grains.  La  taba- 
tiere est  suspendue  a une  bretelle  lormee  de  huit  colliers  faits  al- 
ternativement  de  perles  incolores  et  de  perles  rouges.  Chaque  collier 
est  forme  de  deux  brins  tordus  comme  un  cordon  et  est  replie  en 
deux;  les  extremites  attachees  ensemble  la  oil  commence  un  nouveau 
collier  et  une  nouvelle  couleur. 

Longueur  de  la  tabatiere  ....  10  cM. 

Diametre  » » » ....  2 » 

Longueur  totale  de  la  bretelle  . . 76  » 

Conceif.ao , Zambeze.  Tabatiere  des  Zoulous. 

Figure  16;  1/z.  J.  Z.  R. 

Tabatieres  de  meme  genre  que  celles  de  la  figure  14.  II  y en  a 
quatre,  faites  de  fruits  vides,  chacune  suspendue  a un  paquet  de 
chapelets  de  grains  incolores,  noirs  et  jaunes;  les  quatre  paquets  se 
reunissent  en  un  plus  gros,  de  perles  incolores,  noires  et  rouges. 
Chaque  tabatiere  a un  bouchon  de  bois  conique. 

Longueur  des  tabatieres,  environ.  . 4 cM. 

» du  paquet  de  chapelets  . 13  » 

» de  la  boucle 2 » 

Zambeze. 

Figure  17;  V2  J-  Z.  R- 

Trois  tabatieres  faites  de  petites  calebasses  et  recouvertes  d’un 
nattage  de  fil  de  laiton  type  A ; elles  sont  fermees  de  bouchons  en 
bois  tailles  en  boutons;  elles  pendent  a une  bretelle  formee  de  quatre 
paires  de  colliers  de  grains  de  couleur,  tous  attaches  ensemble  a 
quatre  centimetres  et  demi  des  tabatieres. 

Longueur  des  tabatieres 4 cM. 

» de  la  bretelle  pli^e  en  deux  20  » 

Portees  et  employees  par  les  femmes.  Le  collier  de  grains  est  du 
type  le  plus  ordinaire  du  Zambeze. 

Figure  18;  1/4.  M.  E.  L. 

Calebasse  entourde  d’un  nattage  de  fil  de  laiton  et  de  fil  de  fer 
du  type  A,  fermee  d’un  bouchon  conique;  elle  sert  a mettre  le  tabac 
a priser. 

Hauteur  du  pot  avec  le  bouchon  . 19  cM. 

Longueur  du  bouchon 3,5  » 

Diametre  de  l’ouverture  ....  0,8  » 

Matabilis.  Voy.  par  rapport  au  nattage  la  note  relative  a la  fig.  3. 

Figure  19;  V2.  M.  E.  L. 

Calebasse  pour  tabac  a priser,  entouree  d’un  nattage  de  fil  de 
laiton  du  type  A,  fermee  avec  un  bouchon  en  bois. 

Longueur  avec  le  bouchon  ....  4 cM. 

Matabilis.  Se  porte  dans  la  ceinture. 

Figure  20;  1/2-  N.  A.  M. 

Dix  petites  tabatieres  faites  de  calebasses  ressemblant  a de  grosses 
feves,  fermees  avec  des  bouchons  en  roseau  ou  en  bois,  chacune 
suspendue  a un  double  cordonnet  de  grains  de  verre  bleu  tendre; 
ces  cordons  se  d^tachent  d’un  gland  fait  de  cordons  de  perles  de 
differentes  couleurs,  qui  dessinent  tout  autour  du  gland  des  bandes 
colordes  chacune  uniformdment ; elles  se  succedent  du  haut  en  bas 
comme  suit:  rouge,  blanc,  noir,  blanc,  rouge,  jaune,  rouge,  jaune, 
rouge,  blanc,  noir,  blanc,  rouge,  jaune,  rouge  fonce,  rouge,  jaune, 
rouge,  blanc,  noir,  blanc,  rouge,  jaune,  rouge.  Au-dessus  du  paquet 
est  une  boucle,  a laquelle  sont  enfil6es  trois  grosses  perles,  une  bleue 
entre  deux  rouges. 


Longueur  des  calebasses.  . 

...  4 

cM. 

» des  cordonnets  . 

...  2 

» 

» du  gland  . . . 

...  4,5 

» 

Epaisseur  » » ... 

...  2 

» 

Longueur  de  la  boucle  . . 

...  7,5 

» 

Inhambane. 


4 cM. 

5 » 

2 » 
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PLA^CHE  XII. 


Figure  1 ; V3-  N.  A.  M. 

Tabatiere,  fermee  en  haut  avec  un  petit  bouchon,  faite  d’une 
calebasse  ovale,  oi-nee  de  lignes  ciselees  formant  des  triangles  et  des 
lozanges,  ou  se  coupant  a angle  droit,  suspendue  a une  double 
bretelle  faite  de  deux  fils  tresses  oil  sont  enfiles  des  grains  de  verre 
rouges.  Chaque  bretelle  est  divisee  en  deux  parties  egales  par  un 
gros  grain  de  verre  imitant  la  grenade,  renferme  entre  deux  grains 
blanc  de  lait  a raies  circulaires  orange  et  jaunes;  en  outre,  entre 
cet  ornement  et  la  calebasse,  chaque  moitie  de  bretelle  est  encore 
divisee  en  deux  par  un  grain  d’ambre  en  verre  entre  deux  grains 
blanc  de  lait  comme  ceux  ci-dessus. 


Longueur 

de  la  calebasse.  . . 

. 11 

cM. 

Circonference  de  la  calebasse  . 

. 17,5 

» 

Longueur 

des  bretelles  . . . 

. 39 

» 

Largeur 

» » ... 

0,5 

» 

Inhambane. 

Figure  2 ; i/a-  J.  Z.  R. 

Tabatiere  en  corne  du  meme  genre  que  celle  de  la  planche  XI, 
fig.  14;  dix  cotes;  bouchon  en  roseau;  en  haut  un  cordon  faisant 
boucle. 

Longueur  de  la  tabatiere  avec  le  bouchon  15  cM. 

» du  bouchon  a part  ....  8 » 

» de  la  boucle 14  » 

Zambeze. 

Figure  3 ; 

Tabatiere  faite  d'une  calebasse  a forme  de  boufeille;  bouchon  de 
roseau ; la  partie  superieure  du  col  entouree  d’un  nattage  de  fil  de 


laiton  du  type  A. 

Longueur  avec  le  bouchon  ....  16  cM. 

» du  nattage 2 » 

Migongoa,  Zambeze. 


Figure  4;  1/4. 

Tabatiere  faite  d’une  calebasse  ronde  aplatie ; la  surface  de  la 
moitie  inferieure  est  ornee  de  carres  formes  par  des  lignes  en  creu , 
et  de  triangles  avec  hachures;  bouchon  en  roseau. 

Hauteur 5,5  cM. 

Diametre 6 » 

Zambeze. 

Figure  5;  1/3. 

Longue  tabatiere  cylindrique  en  roseau,  avec  bouchon  (manquant 
sur  notre  dessin);  le  fond  est  forme  d’un  noeud  du  roseau.  Chaque 
extremite  est  taillee  en  cone  renverse.  L’ornementation  du  fut  le 
divise  en  sept  anneaux  alternant,  les  uns  formes  de  ciselures  en 
cercles  paralleles  ressemblant  a des  arretes  de  poisson,  les  autres 
figurant  des  damiers  de  lozanges  alternativement  blancs  et  haches. 
Les  anneaux  sont  separes  chaque  fois  par  un  bourrelet  sculpte. 

Longueur 31,5  cM. 

Diametre 2,5  » 

Zambeze.  On  la  porte  dans  la  ceinture. 

Figure  6;  Vs.  N.  A.  M. 

Longue  tabatiere  cylindrique  en  roseau , avec  bouchon  et  fond , 
les  deux  extremites  taillees  en  cones  renverses ; tout  le  fut  est  cou- 
vert  de  ciselures  distributes  en  trois  larges  bandes  encadrees  dans 


I deux  anneaux  plus  etroits , les  divisions  marquees  par  des  bourrelets. 
Un  des  motifs  principaux  consiste  en  lozanges  alternativement  vides 
et  haches. 

Longueur  du  cylindre 32  cM. 

Diametre  » » 3,2  » 

Longueur  du  bouchon 2,4  » 

Diametre  » » 2 » 

Inhambane.  Cet  objet  a malheureusement  disparu  du  musee  d’Am- 
sterdam , de  sorte  que  nous  n’en  pouvons  donner  qu’une  description 
generate. 

Figure  7 ; V2.  N.  A.  M. 

Longue  tabatiere  cylindrique  en  roseau,  avec  bouchon  (celui-ci 
manque  sur  le  dessin)  et  fond,  les  deux  extremites  taillees  de  fagon 
a faire  deux  anneaux  coniques  qui  se  suivent  immediatement;  l’ar- 
rete  de  ces  anneaux  est  noircie  au  feu.  L’ornementation  consiste  en 
ciselures  reparties  dans  des  anneaux  alternativement  larges  et  etroits. 
II  y a neuf  larges  anneaux;  les  trois  d’en  haut  et  les  trois  d’en 
bas  sont  remplis  de  lignes  sinueuses  anguleuses  (inexactement  repre- 
sentees sur  le  dessin);  des  trois  autres,  les  deux  extremes  ont  des 
lozanges,  et  celle  du  milieu  de  nouveau  des  lignes  anguleuses.  Les 
anneaux  etroits  ont  sur  les  bords  de  petites  figures  triangulaires , et 
entre  deux  une  rangee  de  petits  lozanges.  Trois  font  exception ; le 
second  d’en  bas  et  le  troisieme  et  le  quatrieme  d’en  haut,  qui  ont 
simplement  deux  lignes  circulaires  paralleles.  Les  anneaux  larges  se 
terminent  coniquement  vers  ceux  qui  sont  etroits;  l’arrete  ou  com- 
mence la  partie  conique  est  noircie  au  feu. 

Longueur 37  cM. 

Diametre 3,7  » 

Inhambane. 

Figure  8;  V2.  /-  Z.  R. 

Petite  tabatiere  cylindrique  en  roseau,  ornee  de  triangles  alter- 
nativement vides  et  haches ; le  fond  et  le  bouchon  sont  faits  d’ecorce 
de  calebasse. 

Longueur 9 cM. 

Diametre 1,8  » 

Zambeze.  Cette  tabatiere,  ainsi  que  celles  des  figures  9,  10  et  11, 
se  porte  souvent  dans  le  trou  pratique  dans  le  lobe  de  l’oreille  ou 
bien  dans  la  ceinture. 

Figure  9 ; V2.  /.  Z.  R. 

Tabatiere  du  meme  genre  que  la  precedente.  L’ornementation 
consiste  en  hachures  disposees  en  triangles  et  en  lozanges , et  rangees 
par  anneaux.  Le  fond  est  form 4 d’un  noeud  du  roseau.  Le  bouchon 
se  termine  par  un  cone,  dont  la  partie  superieure  est  l'ormee  d’an- 
neaux  qui  vont  en  diminuant. 

Longueur  du  cylindre  ....  11  cM. 

Diametre  » » 1.2* 

Longueur  du  bouchon 2,3  » 

Zambeze. 

Figure  10:  3/4;  N.  4.  M. 

Tabatiere  en  roseau  jaune,  uni,  ferme  au  moyen  d’un  disque  en 
calebasse  attach^  a un  fil  Huit  anneaux  formes  de  deux  lignes  cir- 
culaires chacun , et  remplis  de  traits  perpendiculaires , se  succedent 
le  long  du  fut. 

Longueur 6,2  cM. 

Diametre 1 » 

Inhambane. 


PLANCHE  XII. 


Figure  11;  ~/z.  N.  A.  M. 

Tabatiere  semblable  a la  pr6cedente,  seulement  plus  petite  et  ornde 
de  sept  anneaux. 

Longueur 6,2  cM. 

Diametre 0,7  » 

Inbambane. 

Figure  12;  i/s- 

Alcarraza  en  terre  cuite  rouge,  a ouverture  etroite;  le  col  noir 
par  dedans.  Une  bande  noire  fait  le  tour  du  ventre  et  une  autre 
celui  du  col.  Un  filet  de  joncs  tordus  protege  exterieurement  le  pot. 

Hauteur  du  pot 25  cM. 

Diametre  » » 25  » 

» de  l’ouverture  ....  6,5  » 

Zambeze.  On  l’emploie  en  voyage.  II  sert  a garder  la  biere  et  a 
faire  raffraichir  l’eau. 

Figure  13;  Vs-  M.  E.  L. 

Pot  en  terre  cuite  rouge,  orne  de  deux  bandes  circulaires  de  points 
en  creu , reunies  par  une  bande  en  zigzag  faite  de  merae ; cela  forme 
des  triangles,  dont  ceux  qui  ont  la  base  en  bas  sont  de  couleur  un 
peu  plus  claire  que  les  autres. 

Hauteur  du  pot 22  cM. 

Circonference  maximum 88  » 

Diametre  de  l’ouverture 15  » 

Transvaal. 

Figure  14;  Vi-  J-  R- 

Bouteille  faite  d’une  calebasse , avec  deux  b’ouchons , Fun  en  liege , 
l’autre  en  joncs  roules.  Un  cordon  en  fibres  vegetales  embrasse  le 
col,  puis  forme  une  boucle  a laquelle  les  bouchons  sont  attaches 


par  des  ficelles. 

Hauteur  sans  bouchon  . . . . , 24  cM. 

Diametre 18  » 

Circonffcrence  maximum 54  » 


Inhambane.  On  y garde  la  biere;  on  l’emporte  aussi  en  voyage. 


Figure  15;  1/4. 

Puisoir  ( Katta ) en  noix  de  coco  dont  on  a coupe  horizontalement 
la  partie  superieure;  orne  de  deux  bandes  de  lignes  paralleles  en 
creu,  et,  entre  les  bandes,  de  lignes  sinueuses  interrompues  par  une 
etoile.  Le  manche  en  bois,  cylindrique,  traverse  les  deux  parois 
oppos6es  de  la  noix  et  est  coupe  a ras  la  ou  il  en  ressort;  l’autre  ex- 
tremite  a une  poignee  ciselee. 

Longueur 50  cM. 

Zambeze.  Sert  a puiser  Feau  et  a boire. 

Figure  16;  Vt- 

Puisoir  semblable  au  precedent;  la  bordure  de  lignes  ciselees  est 
un  peu  plus  large.  La  poignee  est  taillee  en  pans,  pour  se  terminer 
par  une  pyramide  a six  faces. 

Longueur  du  puisoir 50  cM. 

» de  la  partie  visible  du  manche  44  » 

Diametre  de  la  noix ' . 11  » 

» de  l’ouverture  de  la  noix  . 7,5  » 

Gaza. 

Figure  17;  V4- 

Puisoir  fait  d’une  calebasse  en  forme  de  massue,  de  la  tete  de 
laquelle  on  a retranchd  un  segment  de  fagon  a en  faire  une  jatte. 

Longueur 50  cM. 

Diametre  de  Fouverture  . . de  6 a 6,5  » 

Poids 80  grammes. 

Jatte  ordinaire  dont  les  noirs  se  servent  pour  boire  chez  eux  et  en 
voyage.  En  usage  dans  toute  la  colonie  de  Mozambique. 

Figure  18;  1/4. 

Puisoir  en  calebasse  semblable  au  precedent,  entierement  couvert 
de  grains  de  verre  de  couleur  enfiles  formant  des  dessins.  Pres  de 
la  moitie  de  la  partie  bombee  est  couverte  d’une  etoile;  tout  le 
reste  est  occupe  par  une  serie  d’anneaux  formas  de  lignes  en  zigzag. 
A l’extremite  du  manche  pend  un  gland  de  grains  de  verre. 


Longueur 26  cM. 

Diametre  de  Fouverture  ....  3,2  » 


Zambeze.  Objet  de  luxe,  sans  emploi  utile. 


PLANCHE  X I T I. 


Figure  1;  i/s. 

Corbeille  en  forme  d’urne,  avec  couvercle  s’emboitant  sur  le  haut 
de  la  corbeille,  faite  de  paquets  cylindriques  de  fibres  v£g£tales  en- 
velopp^s  de  joncs  et  cousus  ensemble  avec  du  fil  de  coton.  Sur  le 
couvercle  se  dessinent  trois  bandes  noires,  larges  de  quatre  cM., 
dirigees  du  centre  a la  circonfdrence , formees  de  joncs  color^s  en 
noir  que  Ton  a introduits  en  tressant.  La  corbeille  et  son  couvercle 
sont  munis  chacun  de  deux  anses  noires  et  blanches,  qui  se  corres- 
pondent de  la  corbeille  au  couvercle,  faisant  deux  paires,  chacune 
r^unie  par  des  anneaux  semblables  aux  anses,  ce  qui  forme  deux 
charnieres;  de  l’autre  cote  se  trouve  une  troisieme  anse,  tant  au 
couvercle  qu’a  la  corbeille , formant  encore  une  paire  que  l’on  peut 
attacher  comme  on  veut  pour  fermer  le  recipient. 


Hauteur  de  la  corbeille  avec  couvercle  . . 28  cM. 

Circonference  maximum 120  » 

Diametre  de  l’ouverture 23,5  » 

» du  couvercle 34  » 


Baie  de  Delagoa;  corbeille  employee  par  les  noirs;  fagon  des  Zoulous. 

Figure  2 ; t/s. 

Corbeille  ronde,  peu  profonde,  en  roseaux  refendus  et  tresses, 
avec  un  rebord  vertical,  aussi  en  roseaux,  rattache  de  place  en  place 
a la  corbeille  par  des  ligatures  en  jonc. 

Diametre 48  cM. 

Usages  tres  varies,  par  exemple  pour  ecosser  les  arachides  et  pour 
gardei’  la  farine. 

Figure  3;  75- 

Corbeillon  en  fibres  tressees,  brun  avec  cinq  bandes  rouges. 

Diametre 25  cM. 

Hauteur 15  » 

Zambeze.  Impermeable;  sert  pour  l’eau,  le  lait,  etc. 

Figure  4;  Vs- 

Boite  oblongue  en  roseaux  refendus  et  tresses , avec  un  haut  rebord 
vertical  fait  d’une  seule  feuille  de  bois,  entaillee  jusqu’a  la  moitie 
pour  pouvoir  la  replire  et  former  les  coins;  les  deux  bouts  se  rejoi- 
gnent  sur  l’un  des  petits  cotes  de  la  boite  et  se  recouvrent  sur  une 
longueur  de  douze  cM. : ils  sont  attaches  1’un  a l’autre  par  des  liga- 
tures en  jonc,  de  meme  que  le  rebord  tout  entier  est  fixe  ainsi  sur 
la  boite  Les  quatre  faces  de  ce  rebord  sont  ornees  de  lozanges  blancs 
et  noirs,  alternant  avec  des  lignes  en  zigzag  formees  de  hachures, 
sur  un  fond  aussi  forme  de  hachures,  le  tout  entaillant  assez  pro- 
fondement  le  bois.  On  a evidemment  commence  par  noircir  toute  la 
surface  de  celui-ci,  puis  on  a ciseie  les  figures,  ce  qui  a fait  appa- 
raitre  de  nouveau  la  couleur  naturelle  du  bois.  Le  couvercle,  qui 
est  bombe,  est  en  roseaux  refendus  et  tresses  et  est  muni  d’un  cadre 
en  bois , attache  avec  des  joncs , qui  s’emboite  sur  le  rebord  du  coffre. 


Longueur  du 

coffre  avec 

le  couvercle  . 

77 

cM. 

Largeur  » 

')  » 

» » 

45 

» 

Hauteur  » 

))  » 

» » 

20 

» 

» du 

rebord  en 

bois  .... 

9,5 

» 

Epaisseur  » 

» » 

» .... 

0,5 

» 

Zambeze.  Sert  aux  femmes  pour  serrer  leurs  vetements;  assez 
rare;  signe  de  bien-etre. 

Figure  5 ; 1/3. 

Coupe  a grande  anse,  faite  d’un  seul  morceau  d’un  bois  brun, 
tendre.  On  a rendu  noirs  le  bord  superieur , les  trois  faces  exterieu- 
res  de  la  poignee  verticale  de  l’anse,  et  le  pied,  sauf  les  deux  sur- 
faces circulaires  de  la  planchette. 


Hauteur 11  cM. 

Diametre  au  haut 7 » 

Epaisseur  des  parois  . . de  0,2  & 0,3  » 

Pays  d’Inhambane.  Rare;  les  noirs  boivent  d’ordinaire  dans  un 
puisoir  (Voy.  Planche  XII,  fig.  15,  16  et  17). 

Figure  6;  1/3- 

Pot  a tabac  a priser,  tourne,  en  bois  dur,  noir,  a couvercle 
s’emboitant  dans  le  haut  du  pot,  orn6  de  cercles  concentriques 
au  pied,  au  pot  et  au  couvercle,  et  d’un  bouton  au  sommet  de  ce 


dernier. 

Hauteur 11,5  cM. 

Diametre  de  l’ouverture 6 » 


Hauteur  de  la  partie  du  couvercle  qui  entre  dans  le  pot.  0,5  » 

Zambeze.  Employe  aussi  par  les  blancs. 


Figure  7;  73- 

Pot  du  meme  genre  que  le  precedent. 

Hauteur 15,5  cM. 

Diametre  de  l’ouverture 7,5  » 

Partie  du  couvercle  entrant  dans  le  pot  . 0,7  » 

Epaisseur  de  la  paroi  a mi-hauteur  . . 0,4  » 

Zambeze. 


Figure  8:  Vr- 

Cuiller  en  bois  blanc , a manche  rond  et  spatule  legerement  evidee , 
a bord  noirci,  de  meme  que  les  deux  bouts  du  manche;  le  com- 
mencement de  ce  dernier  est  taille  en  queue  d’hirondelle  et  a con- 
serve sur  les  cotes  la  couleur  naturelle  du  bois. 


Longueur 40,5  cM. 

Largeur  de  la  spatule 8,4  » 


Lourenco-Marques.  Sert  a puiser  le  riz.  Ornementation  caracteris- 
tique  des  Zoulous. 

Figures  9,  9«  et  94;  l/i. 

Frottoir  pour  la  peau , employe  au  bain  par  les  noirs.  L’instrument  a 
un  large  manche,  figurant  deux  triangles  a base  commune,  sculpte 
a jour  de  facon  a ce  que  la  moitie  de  l’un  des  triangles  ne  soit  plus 
formee  que  de  trois  barreaux  longitudinaux ; ceux-ci  sont  ornes  par 
devant  et  par  derriere  de  triangles,  de  lozanges  et  de  traits  sculp- 
tes;  par  derriere,  cette  ornementation  couvre  le  manche  tout  entier. 
Le  frottoir  lui-meme  est  form 6 par  la  surface  plane  d’un  segment 
de  sphere  a l’extremite  du  manche;  cette  surface  est  charbonnee; 
l’autre  surface , convexe , est  aplanie  au  pole  et  1'on  n’a  pas  reussi 
a bien  arrondir  le  reste,  de  sorte  qu’il  est  rest6  des  pans,  dont  les 
ai’retes  vont  du  centre  aplani  a la  peripherie.  L’autre  extrdmite  du 
manche  est  creusee  en  forme  de  cuiller  avec  un  bord  plat.  Une 
boucle  de  fil  de  coton  est  passee  autour  du  barreau  central. 


Longueur 44  cM. 

Largeur  maximum  du  manche . . 7,6  » 

» du  frottoir 10,4  » 

Zambeze. 

Figure  10;  1/4. 


Cuiller  en  bois  blanc,  a long  manche  ovale,  se  terminant  en  cone 
orne  aux  deux  bouts,  mais  seulement  sur  la  face  anterieure,  de 


lignes  en  zigzag  sculptees. 

Longueur 50  cM. 

Largeur  de  la  cuiller 6,8  » 

Profondeur  de  la  cuiller  ....  1,75  » 


Zambeze.  Sert  a remuer  la  biere  pendant  sa  fabrication , et  le  ble 
des  caffres  quand  on  le  fait  cuire  dans  un  grand  pot  de  terre. 
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HENDRIK  P.  N. MULLER  ET  JOR.F.  SNELLEMAN,  E Industrie  des  Caffres  dans  le  Sud-Est  de  l’Afrique. 


PLANCHE  XIV. 


Figure  1;  1/4  J.  Z.  R. 

Tabouret  pour  mettre  sous  la  nuque,  porte  par  un  quadrupede, 
dont  le  corps  est  orne  de  cannelures , et  dont  les  yeux  sont  repre- 
sen tes  par  deux  perles  de  verre  blanc  de  lait.  *) 


Hauteur 14  cM. 

Longueur  de  la  planchette ....  20  » 
Largeur.  » » » ....  8 » 

Zambeze.  Rare  a cause  de  la  forme  d’animal. 


Figure  2;  1/4. 

Tabouret  pour  la  nuque , a planchette  evidee , ornee  a sa  surface 
et  sur  les  cotes  de  triangles  enleves  dans  le  bois.  Le  pied  est  forme 
de  deux  pieces  en  X,  separees  par  une  barre  cylindrique,  et  ornees 
de  profondes  cannelures  longitudinales , inteirompues  par  un  medaillon 
au  centre  de  l’X.  Le  tout  est  porte  sur  un  plateau  a bords  en  biseau , 


de  la  forme  d’un  8 couche. 

Hauteur 16  cM. 

Longueur  de  la  planchette  . . . 21,5  » 

Largeur  » » » . . de  6 a 7,5  » 

Epaisseur  de  la  piece  centrale  . . 1,5  » 


Les  figures  2 a 5 representent  les  formes  les  plus  frequentes  sur 
le  Zambeze;  les  ornements  sont  sculptes  et  ne  sont  par  cherches  dans 
des  contrastes  de  couleurs;  ces  tabourets  se  trouvent  dans  toutes  les 
habitations,  et  on  les  emporte  en  voyage,  suspendus  par  un  cordon 
a la  ceinture. 

Figure  3;  l/i. 

Tabouret  pour  la  nuque,  du  meme  genre  que  le  precedent.  La 
planchette,  qui  est  ornee  de  morceaux  de  fil  de  laiton  incrustes, 
s’adapte  exactement  a la  piece  centrale.  Les  deux  pieds  en  X ont 
chacun  deux  medaillons,  reunis  d’un  pied  a l’autre  par  des  barres 


transversales.  9 

Hauteur 13,5  cM. 

Longueur  de  la  planchette  . . . 18,5  » 
Largeur  » » » ...  6,5  » 

Epaisseur  de  la  piece  centrale  . . 1,3  » 

Zambeze. 


Figure  4 ; y4. 

Tabouret  du  meme  genre  que  celui  de  la  fig.  2.  La  planchette  est  de- 
coree  de  petits  triangles , seulement  sur  les  deux  cotes  etroits,  et  est  plus 
elevee  a,  un  bout  qu’a  l’autre ; elle  repose  sur  un  pied  formant  trois  X. 


Hauteur 14  cM. 

Longueur  de  la  planchette  . . . 16,3  » 
Largeur  » » » ...  4,7  » 

Epaisseur  de  la  piece  centrale  . . 1 » 

Zambeze. 

Figure  5 ; l/i. 


Tabouret  du  meme  genre  que  celui  de  la  fig.  2.  II  reste  sur  la 
planchette  des  traces  d’ornements  faits  avec  de  petits  cloux  en  laiton. 


Hauteur 12,5  cM. 

Longueur  de  la  planchette  . . . 16,7  » 

Largeur  » » » ...  5,5  » 

Epaisseur  de  la  piece  centrale  . . 0,8  » 

Zambeze. 


*)  A l’exception  de  celui  de  la  fig.  3,  tous  ces  tabourets  pour  la  nuque  sont 
faits  d’une  seule  piece. 


Figure  6;  1/4,  J.  Z.  R. 

Tabouret  pour  la  nuque,  a planchette  concave,  reposant  sur  deux 
pieds  separes  par  une  croix  et  portes  sur  un  piedestal  rond  par  des- 


sous , dont  un  morceau  a ete  brise  derriere. 

Hauteur 10  cM. 

Longueur  de  la  planchette  ....  11  » 
Largeur  » » » ....  6 » 

Zambeze.  Forme  anormale. 


Figure  7;  1/4-  /•  Z.  R. 

Tabouret  pour  la  nuque  a planchette  concave,  de  forme  ovale, 
ornee  d’une  bordure  de  lignes  en  zigzag  et,  au  centre,  d’un  carre des 
deux  cotes  duquel  se  trouvent  deux  triangles  se  touchant  parlesom- 
met;  deux  pieds  coniques,  inclines  du  dehors  en  dedans. 


Hauteur 12  cM. 

Longueur  de  la  planchette  ...  27  » 


Largeur  » » » au  milieu  5,5  » 

Originate  de  Senna,  quoique  fort  extraordinaire  pour cette contree. 

Figures  8 et  8«;  1/4. 

Tabouret  pour  la  nuque  en  bois  blanc;  a planchette  concave ; celle-ci 
est  recourbee  a angle  droit  aux  deux  bouts,  retombant  en  deux  tra- 
pezes ornes  d’arcs  de  cercle  ciseles  et  noircis  au  feu ; l’arrete  de  la 
planchette,  la  ou  commencent  les  trapezes,  est  taillee  en  biseau  et 
noircie  au  feu,  de  meme  que  le  dessous  et  les  cotes  des  trapezes. 
Le  meuble  a trois  pieds  ressemblant  a des  pilons,  dont  les  bases, 
qui  sont  planes , se  reunissent  en  forme  de  trefle  avec  un  bord  en 


biseau,  noirci  au  feu. 

Hauteur 12  cM. 

Longueur  de  la  planchette  ....  13  » 
Largeur  » » » ....  6 » 

Gaza. 


Figure  9:  J/i. 

Tabouret  pour  la  nuque,  concave,  reposant  sur  une planche echan- 
cree  de  droite  et  de  gauche,  traversant,  la  ou  elle  est  le  plus  etroite , 
un  cylindre,  et  se  terminant  en  un  pied  eliptique  echancre  aux  deux 


extremites  du  grand  axe. 

Hauteur 15,5  cM. 

Longueur  de  la  planchette  . . . 12,3  » 
Largeur  » » » 5 » 


Zambeze.  Forme  tres  differente  de  celles  generalement  en  usage. 

Figures  10  et  10" ; l/i. 

Tabouret  de  meme  genre  que  celui  de  la  fig.  8.  II  y a un  pied 
unique,  de  forme  conique,  termine  en  bas  par  une  plaque  circulaire, 
en  haut  par  un  cylindre.  plus  epais  que  la  partie  du  pied  qui  y aboutit 
et  orne  de  bandes  verticales  noircies  au  feu.  Le  bord  de  la  plaque 
est  taille  en  biseau  incline  vers  le  centre  inferieur  et  noirci  au  feu. 


Hauteur 12  cM. 

Longueur  de  la  planchette  . . . 11,5  » 
Largeur  » » » ....  6 » 

Gaza. 


PLANCHE  XIV. 


Figures  11,  11“  et  Hi;  1/4. 

Tabouret  en  bois  blanc  dont  la  planchette  est  de  meme  genre  que 
celle  de  la  figure  8;  les  trapezes  (fig.  llb)  sont  ornes  de  zigzags  sculptes 
et  noircis  au  feu.  La  planchette  repose  sur  les  trois  pointes  d’une 
fourchette  adossee  a une  seconde  semblable,  dont  les  pointes  sont 
en  bas.  Le  devant  de  cette  pifece  est  orne  de  petits  arcs  de  cercle 
sculptes  et  noircis  au  feu.  le  derriere  (fig.  lla)  de  lignes  semi-elipti- 
ques  faites  de  la  meme  maniere.  Le  tout  repose  sur  une  base  de 
meme  forme  que  pour  le  tabouret  de  la  fig.  2 ; le  bord  de  la  base , 
taille  en  biseau,  est  noirci  au  feu,  de  meme  que  les  bords  de  la 


piece  centrale. 

Hauteur 12  cM. 

Longueur  de  la  planchette  . . . 12,5  » 

Largeur  » » » . . . . 6,  » 

Epaisseur  de  la  piece  centrale  . . 1,5  » 

Gaza. 


Figures  12  et  12«;  1/4. 

Tabouret  en  bois  blanc  dont  la  planchette  est  de  meme  genre  que 
celle  de  la  figure  8;  la  surface  exterieure  des  trapezes  (fig.  12a)  est 
ornee  de  figures  sculp  tees  en  creu , de  la  forme  de  petits  fuseaux.  II 
y a trois  petits  pieds  cylindriques  noirs,  qui  se  tordent  sans  se 
toucher  les  uns  autour  des  autres,  aboutissant  en  haut  a un  cylindre 
comme  celni  de  la  fig.  10,  et  plantes  sur  une  plaque  ronde,  finis- 
sant  en  biseau , avec , tout  en  bas , un  bord  noir  incline  en  dedans. 


Hauteur 12  cM. 

Longueur  de  la  planchette  . . . 13,5  » 

Largeur 6 » 

Gaza. 


Figures  13  et  13«;  V6-  N.  A.  M. 

Tabouret  pour  la  nuque,  en  bois  blanc,  a planchette  concave  re- 
courbee  a chaque  bout  a angle  droit  de  facon  a former  deux  pen- 
dentifs,  dont  la  face  exterieure  (fig.  13a)  est  ornee  de  lignes  en  zigzag 
sculptees  et  noircies  au  feu,  entre  deux  bandes  noircies  de  meme. 
La  planchette  est  soutenue  par  deux  petits  piliers  cylindriques  portes 
sur  un  pied  eliptique,  a pourtour  fortement  incline,  dont  le  bord 


inferieur  est  noirci  au  feu. 

Longueur  de  la  planchette  . . . 14,5  cM. 
Largeur  » » » ...  5,5  » 

Longueur  des  pieds 8 » 

Hauteur  du  piedestal 4 » 

Longueur » » 11,5  » 


Largeur  du  piedestal 8 cM. 

Hauteur  du  tabouret 15  » 

Inhambane. 

Figures  14  et  14“ ; l/±. 

Tabouret  du  meme  genre  que  celui  de  la  fig.  13.  Les  pendentifs 
sont  ornes  sur  leur  surface  exterieure  (fig.  14a)  de  lignes  verti- 
cales  et  horizontales  creusees  dans  le  bois  et  noircies  au  feu.  II  y a 


trois  petits  piliers  cylindriques. 

Hauteur 14,5  cM. 

Longueur  de  la  planchette  ...  16  » 

Largeur de  3,5  a 4,5  » 

He  de  Chiloane. 


Figure  15  ; 1/6 • N.  A.  M. 

Tabouret  pour  la  nuque,  dont  la  piece  centrale  est  une  figurine 
representant  une  homme  barbu,  aux  parties  gdnitales  tres  accuses, 
les  bras  et  les  jambes  ecartes,  comme  quelqu’un  qui  nie;  les  pieds 
manquent.  Le  tout  est  porte  par  une  plaque  horizontale. 


Hauteur 16,5  cM. 

Longueur  de  la  planchette  ...  14  » 

Largeur 6,5  » 

Inhambane. 


Figures  16  et  16“ ; Vfi-  N.  4.  M. 

Tabouret  pour  la  nuque , dont  la  piece  centrale , reposant  sur  une 
plaque  en  forme  de  8,  noircie  au  feu , represente  une  antilope  a cornes 
pointues,  noircies  au  feu,  et  a queue  pointue,  relevee,  aussi  noircie. 


Hauteur 15  cM. 

Longueur  de  la  planchette.  . . . 15  » 

Largeur  » » » ....  6 » 

Inhambane. 


Figures  17  et  17«;  V«-  N.  A.  M. 

Tabouret  du  meme  genre  que  celui  de  la  fig.  15.  La  figurine  a, 
tres  clairement  indiques,  la  barbe  en  collier,  les  sourcils,  lespaupieres 
et  la  bouche ; elle  a des  pieds  excessivement  enormes , noircis  au  feu ; 
la  main  gauche  tient  la  cheville  du  pied  gauche;  le  bras  droit s’ecarte 
du  corps  et  se  termine  par  une  main  aux  doigts  ouverts. 


Hauteur 20  cM. 

Longueur  de  la  planchette  . . . 15,5  » 

Largeur 6 » 

Inhambane. 


XIV. 


HENDRIK  P.  N.  MULLER  ET  JOR.F.  SNELLEMME  E Industrie  des  Caffres  dans  le  Sud-Est  de  l’Afrique. 


PLAKCHE  XV. 


Figure  1;  1/6.  M.  E.  L. 

Tabouret  pour  la  nuque,  forme  d’une  poutrelle  rectangulaire  ho- 
rizontale,  avec  deux  incisions  a la  surface  superieure  vers  chaque 
bout,  portee  sur  deux  tiges,  dont  chacune  s’enroule  trois  f'ois  sur 
elle-meme,  formant  ainsi  trois  anneaux  circulaires.  Ces  tiges  sont 
noircies,  sauf  la  ligne  extreme  de  la  surface  exterieure  des  anneaux, 
qui  est  aplanie  et  qui  a garde  sa  couleur  naturelle. 

Hauteur 13  cM. 

Longueur 49  » 

Largeur de  9,5  a 10  » 

Epaisseur  de  la  poutrelle.  de  4,5  a 6 » 

Largeur  » » » ....  4,5  » 

Natal.  Reproduit  a titre  de  comparaison. 

Figure  2;  1/4.  M.  E.  L. 

Tabouret  pour  la  nuque  a planchette  concave,  portee  sur  une 
colonne  cylindrique  dressee  sur  un  plateau  sculpte  en  6toile,  avec 
quinze  pointes.  A mi-hauteur  de  la  colonne  est  un  bourrelet  sculpte, 
a neuf  pointes.  La  planchette  se  termine  en  deux  pendentifs,  dont 
l’un  est  orne  de  trois  lozanges  sculptes  en  creu , entoures  d’un  triple 
encadrement,  et  l’autre,  de  quatre  carres  inscrits  l’un  dans  T autre, 
sculptes  en  creu,  avec  une  etoile  au  centre.  La  surface  du  plateau 
est  noircie  jusque  la  ou  commencent  les  pointes. 


Hauteur 15  cM. 

Longueur  de  la  planchette  . . . 14,5  » 

Largeur  » » » . . . 5 » 

Diametre  de  la  colonne  ....  2 » 

Zoutpansberg-Transvaal. 


Figure  3 ; l/±.  M.  E.  L. 

Tabouret  pour  la  nuque,  a planchette  concave,  dont  un  bout  est 
casse,  ornee  au  bout  qui  reste  d’une  ligne  en  zigzag  taill^e  dans  le 
bois,  reposant  sur  un  bloc  carre,  dont  la  face  de  devant  et  celle  de 
derriere  sont  ornees  de  trois  lignes  en  zigzag  sculptees,  separdes 
l’une  de  l’autre  par  des  lignes  horizontales , et  enfermees  dans  un 
quadrilatere.  Ce  bloc  est  porte  par  une  figurine  representant  un  etre 
humain  sur  quatre  jambes  d’61ephant;  le  corps  est  cylindrique;  les 
oreilles,  les  yeux  et  le  nez  sont  sculptes;  sur  la  tete  est  un  bonnet 
pointu.  Au  ventre,  entre  les  deux  jambes  de  derriere,  il  y a,  tall- 
ies dans  le  bois,  une  ligne  en  zigzag  et  un  triangle  equilateral,  et 
en  outre  un  petit  mamelon;  deux  mamelons  semblables  se  trouvent 


entre  les  jambes  de  devant,  et  enfin  la  place  de  l’anus  est  marquee 
par  un  petit  trou. 

Hauteur 16  cM. 

Largeur  de  la  planchette.  ...  5,5  » 

Ecartement  des  pieds  de  devant,  mesure  en  bas,  du  dehors  au  dehors  14  cM. 
» » » » derriere,  » » » » » » » 10 


Figure  4 ; l/e.  M.  E.  L. 

Tabouret  pour  la  nuque,  a poutrelle  legerement  concave,  a coupe 
semi-eliptique , portee  sur  six  pieds  en  forme  de  coins,  qui  vont  en 
s’ecartant  fortement,  ornes  en  haut  de  deux  cannelures  horizontales, 
et  dans  le  sens  de  la  longueur,  de  huit  autres,  qui  se  terminent  a 
iy2  cM.  au-dessus  de  la  base.  La  surface  anterieure  et  les  cotes  des 
pieds  sont  noircis,  a l’exception  de  la  partie  des  pieds  oil  s’arretent 
les  cannelures. 


Longueur  

...  36 

cM 

Hauteur 

. . . 13,5 

» 

Largeur  de  la  poutrelle  . 

...  5 

» 

Epaisseur  » » » 

...  5 

» 

Hauteur  des  pieds  . . . 

. . . 12,5 

» 

Largeur  » » ... 

de  6,5  a 8 

» 

Transvaal.  Reproduit  a titre  de  comparaison. 

Figure  5;  1/4.  M.  E.  L. 

Tabouret  pour  la  nuque,  a planchette  concave,  posee  sur  deux 
pieds  carres,  qui  vont  en  se  rapprochant  Tun  de  l’autre,  et  qui  a 
leur  tour  sont  portes  par  un  petit  banc  avec  deux  pieds  semblables. 
Le  tout  repose  sur  un  plateau  semblable  a celui  de  la  pi.  XIV,  fig. 
2.  Le  long  d’un  des  cot^s  de  la  poutrelle  centrale  se  trouvent  trois 
cannelures.  La  planchette  superieure  se  termine  par  deux  pendentifs 


formant  trapeze , sur  la  surface  exterieure  desquels  sont  sculptees 
deux  lignes  en  zigzag  superposes,  s^parees  par  une  ligne  horizontale. 


Hauteur 14,5  cM. 

Longueur  de  la  planchette  . . . 15,5  » 

Largeur 4,5  » 


Provenant  probablement  des  Basoutos. 

Figure  6;  1/4.  M.  E.  L. 

Tabouret  pour  la  nuque,  k planchette  concave,  avec  deux  pieds 
carres  recourbes  la  convexity  en  dedans,  sur  un  plateau  ^liptique  a 
bord  en  biseau.  Ne  faisant  qu’une  piece  avec  le  plateau  s’y  trouve, 
entre  les  deux  pieds,  l’imitation  en  bois  d’un  fer  de  lance;  la  tige 
de  ce  fer  de  lance  et  les  deux  pieds  du  tabouret  sont  entoures  d’un 


certain  nombre  d’anneaux  en  fil  de  fer. 

Hauteur 15  cM. 

Longueur  de  la  planchette  . . . 12,5  » 

Largeur  » » » ...  4,5  » 

Longueur  du  fer  de  lance  . . . 9,5  » 


Largeur  max.  du  fer  de  lance  . . 3,5  » 

Provenant  probablement  des  Basoutos.  Quelques  tabourets  pour  la 
nuque  ont  un  petit  couteau  a tranchant  obtu , strigilis,  racloir  pour 
enlever  la  sueur  de  la  peau , et  peut-etre  le  fer  de  lance  en  bois 
de  ce  tabouret-ci  est-il  une  imitation  de  ces  couteaux. 

Figure  7,  7“,  7 s et  lc : 1/3- 

Serrure  en  bois  pour  porte.  Le  dessin  represente  le  raecanisme, 
qui  n’est  visible  qu’en  enlevant  la  serrure  de  la  porte  a laquelleelle 
est  fixee  pour  servir.  Cette  serrure  consiste  en  un  morceau  rectan- 
gulaire  de  bois,  dans  lequel  une  coulisse  transversale  donne  passage 
au  pene ; celui-ci  se  meut  a la  main  comme  un  verrou , et  la  serrure 
a pour  but  de  l’immobiliser  a volonte;  pour  cela,  il  est  muni  de 
trois  coches  dans  lesquelles  tombent  trois  arrets  carres  glissant  dans 
trois  coulisses  verticales;  la  clef  sert  a relever  ces  arrets  pour  rendre 
le  pene  mobile.  Les  arrets  sont  entailles  par  derriere  (fig.  7C)  de 
fagon  a laisser  passer  la  clef  (7b)  quand  ou  l’insinue  dans  une  cou- 
lisse faite  pour  cela  jusqu’aux  trois  quarts  de  la  largeur  de  la  ser- 
rure; elle  a trois  coches  ou  peuvent  penetrer  les  parois  intermediaires 
entre  les  arrets;  si  done  on  la  souleve  horizontalement,  elle  souleve 
aussi  ces  derniers,  et  le  pene  est  libre.  La  figure  7 montre  le  pene 
libre,  et  la  figure  7a  le  fait  voir  arrete.  Du  cote  exterieur,  non  vi- 
sible sur  notre  dessin,  la  serrure  est  evidee  le  long  des  petits  cotes, 
et  elle  est  marquee  a la  surface  d’une  croix  diagonale  formee  de 
doubles  lignes  en  creu,  en  travel's  de  laquelle  se  trouve  unetroisieme 
double  cannelure,  qui  passe  par  l’intersection  des  deux  branches  de 
la  croix. 

Imhambane.  Rare;  ne  se  rencontre  pas  sur  le  Zambeze.  Comp,  la 
pi.  XXVII,  fig.  4,  serrure  des  noirs  de  Surinam,  venant  a l’appui 
de  la  these  que  1’Afrique  orientale,  d’oii  l’on  tirait  des  esclaves  depuis 
des  siecles,  est  aussi  une  des  contrees  d’origine  des  ancetres  des 
noirs  de  Surinam. 

Figure  8 ; l/i. 

Deux  pieds  pour  pots,  en  bois,  attaches  ensemble  par  un  cordon. 
Chacun  d’eux  est  forme  d’un  double  bol,  la  convexite  de  l’un  tourne 
vers  la  convexite  de  1’autre , les  deux  bois  reunis  par  un  col  a bour- 
relet, dans  un  cas,  par  un  col  cannele  de  facon  a representer  cinq 
anneaux,  dans  l’autre  cas.  La  surface  exterieure  des  bois  est  ornee 
de  faisceaux  de  lignes  en  creu , qui  vont  du  col  a la  circonference. 

Hauteur 9,5  cM. 

Diametre  des  bois  . . . de  9,2  a 9,6  » 

Longueur  du  cordon 27  » 

Zambeze.  Les  femmes  les  placent  sur  leur  tete  pour  porter  des  pots , 
ou  bien , a la  maison , elles  deposent  les  pots  dessus  pour  qu’ils  ne 
basculent  pas. 

Figure  9;  V*. 

Pied  pour  pot  de  meme  genre  que  les  precedents.  Le  col  a trois 
bourrelets  tables  en  biseau  et  ornes  tout  autour  de  dents  sculptees. 

Hauteur 8 cM. 

Diametre  des  bois  . . . . de  9,6  a 10  » 

Zambeze. 
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Figure  10;  V* 

Pied  pour  pots,  en  bois  lourd,  tres  dur,  de  meme  genre  que  les 
precedents  Le  col  a quatre  cotes  circulaires;  Fexterieur  des  bols  est 
orne  de  bandes  en  creu  formees  de  cercles  concentriques  paralleles 


a la  circonference  du  bob 

Hauteur 6 cM. 

Diametre  des  bols 8 » 

Zambeze. 


Figure  11:  V?- 

Canne  de  meme  genre  que  celle  de  la  figure  12,  toute  couverte 
de  fil  de  laiton  formant,  sauf  deux  anneaux  du  type  B,  l’un  vers 
le  pommeau,  l’autre  au  milieu,  un  nattage  du  type  A. 


Longueur 105  cM. 

Diametre  pres  du  pommeau.  . . 1,6  » 

» a,  l’extremite  ....  1,1  » 

» du  pommeau  ....  2 » 


Employe  par  les  masoungos  du  Zambeze,  gens  dont  le  pere  etait 
blanc  et  la  mere  de  couleur;  d’ordinaire  ils  ont  a ferme  des  terres 
appartenant  au  gouvernement  portugais,  et  les  noirs  les  ont  en 
grand  respect. 


Figure  12;  V7;  N.  A.  M. 

Canne  cylindrique,  une  des  extremites,  un  peu  plus  grosse  que  le 
reste.  faisant  pommeau.  Le  tout  enveloppe  de  fil  de  laiton  entre- 
lace,  type  A,  sauf  en  six  places  — deux  a dgales  distances  du  pom- 
meau et  du  bout,  une  vers  le  pommeau,  deux  dans  la  partie  cen- 
trale,  et  encore  un  vers  le  haut  — ou  le  type  A est  remplace  par 
un  nattage  du  type  D (voy.  la  fig.  22)  entre  deux  anneaux  du  type  B. 

Longueur 102  cM. 

Diametre  du  pommeau 3 » 

Longueur  » » .....  2,5  » 

Inhambane.  Pour  Femploi  voir  la  fig.  11. 


Figure  13 , V7. 

Canne  du  meme  genre  que  la  precedente , entierement  couverte 
d’un  nattage  de  fil  de  laiton  du  type  A. 


Longueur 80  cM. 

Diametre  pres  du  pommeau  ...  1 ,1  » 

» a Fextr6mite 0,6  » 

» du  pommeau  ....  1,9  » 


Zambeze.  Pour  Femploi  voir  la  fig.  11. 

Figure  14;  1/7. 

Massue  en  bois  du  meme  genre  que  celle  de  la  pi.  Ill,  fig.  7.  Le 
gros  bout  represente  la  tete  d’un  caffre  a disque  ( ring  hop  kaffer ) avec 
yeux,  oreilles,  nez  et  bouche,  et  des  rudiments  d'un  collier  de  barbe, 
sculptes.  Le  manche  est  legerement  recourbe  et  s'epaissit  coniquement 
au  bout. 

Longueur 62  cM. 

» du  manche 56  » 

Diametre  » » . . . . de  2 a 2,8  » 

» maximum  de  la  tete  . . 6 » 

Gaza.  En  voyage,  les  Zoulous  et  les  Betchuans,  s’ils  n’ont  pas 
d’autre  arme,  portent  toujours  au  moins  un  casse-tete  quelconque 
a la  main.  Le  disque  au  sommet  de  la  tete  formant  le  gros  bout  de 
la  massue,  est  un  ornement  des  Zoulous.  Chez  ces  derniers  tous 
les  hommes,  lors  de  leur  manage,  se  font  ce  disque,  qui  des  lors 
reste  inseparable  de  leur  chevelure  et  ne  s’enleve  plus.  II  est  fait  de 
fiente  de  bceuf  et  autres  substances,  dans  lesquelles  ont  entrelace  les 
cheveux ; le  tout  se  polit  ensemble. 

(Au  sujet  du  disque  et  de  la  maniere  dont  on  le  porte,  cp.  Wood , 
Natural  history  of  men,  vol.  I.  page  35,  et  le  dessin  de  la  page  6). 


Figure  15;  V7- 

Fouet  pour  esclaves  du  meme  genre  que  celui  de  la  figure  46.  La 
ganse  en  forme  de  lozange  et  le  fouet  pour  plus  de  la  moitie  sont 
recouverts  d’un  nattage  de  fil  de  laiton  du  type  A , termine  par  un 
anneau  etroit  du  type  B. 


Longueur 57  cM. 

» de  la  partie  non  recouverte  21  » 

» » » ganse 9 » 

Inhambane.  Appele  en  Portugais  cavallo  marino , du  meme  nom 
que  l’hippopotame. 

Figure  16;  1/7. 

Fouet  pour  esclaves,  en  peau  d’hippopotame  taillee  cylindrique- 
ment,  pourvue  d’une  ganse  a Fun  des  bouts,  et  se  terminant  en 
pointe  a l’autre.  Partant  de  la  ganse  et  se  continuant  le  long  des 
deux  tiers  environ  du  fouet,  court,  devant  et  derriere,  une  canne- 


lure longitudinale. 

Longueur 82,5  cM. 

» de  la  ganse 9 » 


Zambeze.  Le  meme  genre  de  fouet  est  on  usage  dans  l’Afrique 
meridionale  et  s’y  nomme  chambok. 

Figure  17 ; V7. 

Fouet  pour  esclaves,  en  peau  d’hippopotame  taillee  cylindriquement , 
noircie,  pourvue  d’une  ganse  a Fun  des  bouts , et  fendue  a l’autre  bout 
jusqu’aux  deux  tiers  de  la  longueur.  Les  deux  parties  ainsi  obtenues 
ont  ,a  leur  tour  ete  arrondies.  Elies  vont  en  grossissant  legerement 


vers  le  bout. 

Longueur 79,5  cM. 

» de  la  partie  fendue  . . 40  » 

» » » ganse 7,5  » 


Zambeze.  Sur  les  boi’ds  du  Zambeze  on  noircit  d’ordinaire  ces 
fouets. 

Figure  18 ; l/j. 

Chapeau  en  paille  tressee  a nopes;  bord  etroit,  retrousse,  borde 
de  coton  bleu;  autour  de  la  forme,  un  ruban  de  drap  bleu  borde  de 
coton  blanc;  au  sommet,  un  rond  de  drap  bleu  borde  de  rouge. 

Diametre  du  bord 30  cM. 

Zambeze.  Chapeau  de  fantaisie.  Les  noirs  ne  portent  pas  de  chapeaux. 

Figure  19;  1/7. 

Chapeau  de  paille  fine  tressee,  a large  bord  plat 


Hauteur  fie  la  forme 30  cM. 

Diametre  du  bord 61,5  » 

Zambeze. 


Figures  20  et  21,  1/2- 

Deux  coques  pour  le  membre  viril.  Elies  sont  en  bois,  de  forme 
spherique  aplatie.  avec  une  ouverture  circulaire,  et  noircies  en  dehors. 
Le  pourtour  est  cisele  en  cotes  aigiies,  qui  vont  d’un  des  poles  aplatis 
vers  F autre.  De  deux  cotes,  opposes  Fun  a l’autre,  les  ciselures  ne 
sont  pas  prolongees  jusqu’a  l’axe  de  la  coque.  La  figure  20  montre 
en  face  ces  cotes  plus  courtes  que  les  autres;  en  faisant  fame  a la 
coque  un  quart  de  tour,  on  la  presente  sous  l’aspect  de  la  figure  21. 
Sur  une  de  ces  deux  coques  deux  des  cotes  courtes  ont  et6  laissees 
blanches  de  chaque  cote. 

Hauteur 3,5  cM. 

Diametre 5,5  » 

» de  Fouverture . . . 1.5  et  2 » 

Poids,  13  et  15  grammes. 

Zambeze,  quoique  point  generalement  repandues  dans  cette  contree , 
non  plus  qu’a  Inhambane;  en  revanche  fort  en  usage  chez  les  Caffres 
de  l’Afrique  meridionale.  On  circoncit  les  noirs  quand  ils  deviennent 
nubiles,  et  tous  les  Caffres  de  FAfrique  meridionale  ont  l’habitude 
apres  cette  operation  d’enfermer  leur  membre  viril  dans  une  coque 
en  bois  ou  en  roseau.  C’est  le  signe  de  la  phase  de  sa  vie  dans 
laquelle  le  porteur  de  cet  objet  est  entre,  et  en  meme  temps  cela 
veut  dire  qu’il  est  »habille”.  (Cp.  Ratzel , Die  Natiirvolker  Afrikas , 
p.  225,  298). 


Figure  22 ; Vi. 

Type  (D)  de  tressage  du  fil  de  laiton. 
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Figure  1 ; 1/4. 

Pupitre  pour  le  Coran,  employe  pour  y reposer  la  tete,  fait  d’une 
seule  piece,  de  deux  planches  de  hois  hrun  qui  se  croisent  et  sont 
rendues  mobiles  au  point  de  croisement  au  moyen  d’une  charniere 
a barreaux,  l’une  des  planches  ayant  trois  barreaux  et  l'autre  deux. 
On  peut  a volonte  le  former,  ou  bien  l’ouvrir  dans  la  position  pre- 
sentee par  notre  dessin.  (Comp.  Midden- Sumatra , III,  1 ; pi.  XXXIV  , 
fig.  3.) 

Zambeze  inferieur.  Probablement  oublie  par  quelque  voyageur  mu- 
sulman. 

Figures  2 et  2« ; V20. 

Natte  pour  dormir  ( fumbci ).  Natte  double  sans  couture,  en  paille 
tressee,  ouverte  sur  l’un  des  longs  cotes.  Six  bandes  longitudinales 


brunes  ornent  le  dessus  et  le  dessous. 

Longueur 177  cM. 

Largeur 108  » 

» des  bandes 4,5  » 

» de  la  paille 0,3  » 


On  l’emporte  en  voyage  et  les  noirs  couchent  dedans.  Elle  sert  aussi 
de  linceul  pour  inhumer  les  morts.  (Voy.  Durand,  Exploration  au 
Zambeze , Revue  franpaise , VI , pages  51  et  437). 

Figure  3;  Vs. 

Modele  d’embarcation , creuse  dans  un  morceau  de  bois  tendre. 


Longueur 98,5  cM. 

Largeur  au  milieu 18  » 

Profondeur  au  milieu 8 » 

Zambeze. 


Figure  4; 

Canne  du  meme  genre  que  celle  de  la  pi.  XV,  fig.  12;  insigne 
de  dignite.  Le  pommeau  est  enveloppe  de  fil  de  laiton  entrelace 
d’apres  le  type  A;  la  canne,  de  bandes  de  diverses  largeurs  de  nat- 
tage  du  meme  type,  alternativement  en  fil  de  laiton  et  en  fil  de 
fer,  termine  a 2,5  cM.  du  bout. 

Longueur 90  cM. 

Diametre  du  pommeau 4 » 

Longueur  » » 5 » 

Largeur  des  bandes  . . . de  2 a 12  » 

Matabilis.  On  la  porte  a la  main  sans  l’appuyer  a terre  a chaque 
pas;  destinee  aux  personnages  de  distinction  seuls. 

Figure  5;  1/j.  M.  E.  L. 

Canne  a pommeau  cylindrique;  sur  une  longueur  de  31  cM.  depuis 
le  bout,  elle  est  enveloppee  de  deux  bandes,  Tune  de  fil  de  laiton, 
l’autre  de  fil  de  cuivre , montant  en  deux  spirales  contigties ; le  reste 
est  orne  de  la  meme  fapon,  sauf  que  le  fil  de  cuivre  est  remplace 
par  du  fil  de  fer;  le  pommeau  a un  nattage  de  fil  de  fer;  tout  est 
du  type  A. 

Longueur 79,5  cM. 

Diametre  du  pommeau  ....  4 » 

Matabilis. 

Figure  6;  Vs-  N.  A.  ill. 

Casse-tete  en  bois,  a manche  droit  et  ft  tete  en  forme  de  sphere 
aplatie  aux  deux  poles.  Sur  un  tiers  a peu  pres  du  manche,  en  par- 


tant  d’en  haut,  il  y a une  enveloppe  de  fil  de  laiton,  remplace  en 
deux  endroits  par  du  fil  de  fer;  le  fil  n’est  pas  entrelace,  rnais 
enroule  en  anneaux  contigus,  maniere  d’ernployer  le  fil  metallique 
qui  est  positivement  caracteristique  des  Zoulous. 


Longueur 69  cM. 

» de  la  partie  recouverte . 26  » 

Diametre  maximum  du  pommeau  . 7 » 

» minimum  » » . 5,5  » 

Transvaal. 


Figure  7;  V10. 

Tablier  fait  de  morceaux  de  peau  flexible  cousus  a une  ceinture 
et  coupes  en  lanieres;  un  grand  nombre  de  ces  lanieres  sont  fendues 
au  bout;  les  deux  plus  longues,  qui  sont  tirees  d’une  queue  de  qua- 
druple, ont  de  droite  et  de  gauche  des  incisions,  non  visibles  sur 
le  dessin. 

Longueur  de  la  ceinture 47  cM. 

» de  la  plus  grande  laniere.  79  » 

Senna.  Porte  par  les  hommes.  II  est  rare  sur  le  Zambeze.  II  se 
rencontre  aussi  dans  le  pays  des  Zoulous , quoique , de  meme  que  sur 
le  Zambeze,  on  y porte  plutot  des  mouchoirs  attaches  autour  des 
reins.  Joint  a la  coiffure  de  pi.  XVII,  fig.  1 et  au  collier  de  pi. 
XXII,  fig.  1 , ce  tablier  forme  la  partie  essentielle  du  costume  de 
guerre  des  Landines,  qui  font  partie  des  Zoulous  et  habitent  Manika 
et  Baroue.  Font  encore  partie  de  ce  costume  des  tabatieres , des  plu- 
mes et  des  queues  de  vache,  que  les  guerriers  portent  a de  grands 
trous  pratiques  dans  les  oreillons.  (Cp.  Livingstone,  Narrative  of  an 
expedition  to  the  Zambesi , 1865,  p.  30). 

Figure  8:  V3- 

Peigne  de  la  forme  d’un  trapeze,  consistant  en  dix-huit  aiguilles 
de  bois , embrassees  sur  la  moitie  environ  de  leur  longueur  par  un 
systeme  de  petits  batons  transversaux , attaches  ensemble  avec  de 
la  ficelle  et  des  cheveux.  La  moitie  des  aiguilles  qui  sort  de  cette 
gaine  forme  les  dents  du  peigne,  la  gaine  elle-meme  formant  poi- 
gnee;  elle  est  ornee  sur  une  de  ses  faces  d’un  lozange  en  grains  de 
verre  rouges  sur  un  fond  en  grains  blancs  et  noirs. 


Longueur  du  peigne 8,5  cM. 

» des  dents 4 » 


Largeur  du  peigne  . . . de  4,5  a 6 » 

Conceipao , Zambeze.  Etranger  au  Zambeze  par  le  patron , par 
l’assemblage  des  couleurs  et  par  la  grandeur  des  perles.  C’est  plutot 
un  type  Zoulou.  On  s’en  sert,  de  meme  que  de  ceux  qui  suivent, 
tant  pour  se  peigner  la  chevelure  que  pour  l’y  placer  comme  ornement. 

Figure  9;  V3- 

Peigne  de  trente  et  une  dents,  du  meme  genre  que  le  precedent. 
Les  grains  de  verre  forment  des  figures  irregulieres  ou  il  y a toutes 


sortes  de  couleurs. 

Longueur  du  peigne 9,5  cM. 

» des  dents 4 » . 


Largeur  du  peigne  . . . de  8 a 10,5  » 

Conceipao.  Zambeze. 

Figure  10 ; 1/3- 

Peigne  de  vingt-six  dents,  du  meme  genre  que  les  precedents. 
Les  grains  dessinent  quatre  compartiments,  Pun  vert,  l’autre  bleu  , 


PLANCHE  XVI. 


nn  jaune  et  le  quati'ieme  rouge:  dans  le  liaut  a droite  du  compar- 


timent  bleu,  il  y a un  carre  blanc. 

Longueur  du  peigne 9 cM. 

» des  dents 3 » 

Largeur  du  peigne  ....  de  6 a 8 » 
Conceipao,  Zambeze. 


Figure  1 1 : tys. 

Peigne  de  vingt-quatre  dents,  du  meme  genre  que  les  precedents. 
Les  grains  forment  des  lozanges  violets,  bleus  et  noirs. 

Longueur  du  peigne 10  cM. 

» des  dents 3,5  » 

Largeur  du  peigne ....  de  6 a 7 » 

Conceipao , Zambeze. 

Figure  12:  Vs. 

Peigne  de  trente  dents,  de  meme  genre  que  les  precedents.  Les 
grains  dessinent  deux  bandes  blanches  en  zigzag  sur  fond  noir. 

Longueur  du  peigne 9 cM. 

» des  dents 3,5  » 

Largeur  du  peigne  . . . de  5,5  a 9 » 

Conceipao,  Zambeze. 


Figure  13 ; i/s. 

Peigne  de  vingt-six  dents,  formant  rectangle,  du  reste  de  meme 
genre  que  les  precedents.  Comme  dessins,  raies  obliques  blanches,  bleues, 
noires  et  mi-partie  bleues  et  noires,  enfermees  entre  une  bande  ho- 


rizontale  bleue  et  une  noire. 

Longueur  du  peigne 8,5  cM. 

» des  dents 3,5  » 

Largeur  du  peigne 5,7  » 

Conceipao , Zambeze. 


Figures  14  et  14«;  V«- 

Shale  en  toile  grise  de  coton  du  Zambeze  tres  simplement  tissee 
(voy.  fig.  14a) , avec  une  frange  a chacun  des  petits  cotes. 

Longueur  sans  franges 289  cM. 

Largeur 173,5  » 

Poids,  un  peu  plus  de  deux  kilogrammes. 

Zambeze.  Rare.  II  existait  il  y a une  dizaine  d’annees  des  planta- 
tions de  coton  sur  les  bords  du  Zambeze ; mais  les  noirs  ne  venant 
pas  travailler  a l’epoque  de  la  recolte,  on  les  a petit  a petit  aban- 
donees et  maintenant  on  ne  tisse  plus  sur  le  Zambeze  que  du  coton 
venu  sans  culture  ou  que  du  fil  de  coton  importe. 

Figures  15  et  16;  tyi. 

Deux  types  (B  et  A)  de  tressage  du  fil  de  laiton  ou  de  fer. 
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Figure  1;  V7 . 

Coiffure  consistant  en  un  filet  de  ficelle,  dans  les  mailles  duquel 
on  a attache  de  petites  bottes  d’herbe,  apres  quoi  le  tout  a ete 
plonge  dans  un  bain  de  teinture  noire.  Une  ficelle  passe  au  travers 
de  la  derniere  rangee  de  mailles  et  permet  de  serrer  la  coiffure  autour 
de  la  tete. 

Longueur  des  mouchets  d’herbe . . 9,5  cM. 

(Cp.  la  description  de  la  pi.  XYI,  fig.  7). 

Provient  du  pays  du  roi  Bongau  au  Zambeze. 

Figure  2;  1/7  • 

Coiffure  faite  de  trois  touffes  de  plumes  couleur  isabelle,  reliees 
entre  elles  par  une  courroie  qui  s’adapte  a la  tete;  les  touffes  sont 
taillees  spheriquement;  deux  se  portent  sur  les  tempes,  la  troisieme 
au  sommet  de  la  tete;  de  cette  derniere  emergent  deux  plumes  de 
la  queue  d’un  coq,  et  de  chacune  des  deux  autres  en  emerge  une. 

Zambeze. 

Figure  3 ; 1/7.  M.  E.  R. 

Chapeau  de  sorrier.  Une  calotte  en  ficelle  entrelacee  est  cousue  a 
un  large  bandeau  de  coton  gris  qui  s’adapte  a la  tete.  De  nombreux 
cbapelets  de  perles  de  verre , longs  et  courts , sont  retenus  chacun 
par  un  de  leurs  bouts  a la  calotte;  il  y a des  grains  rouges  — 
ceux-ci  grands,  ronds  et  cylindriques;  blancs  — ceux-ci  cylindriques ; 
bleus  — ceux-ci  petits,  ronds.  Quelques-uns  des  chapelets  se  termi- 
nent  par  un  kauri  ( Cyprcea  moneta).  Quelques  chapelets  d’anneaux 
en  laiton  creu  sont  entremeles  a intervalles  irreguliers  parmi  ceux 
de  grains  de  verre.  Le  bandeau  de  coton  se  termine  par  derriere  par 
une  boucle,  retenant  la  boucle  initiale  d’une  queue  faite  d’un  mor- 
ceau  de  toile  de  coton  tordu,  dont  le  bout  est  serre  dansun  manchon 
de  ficelle  tressee ; enfin  l’autre  bout  de  ce  manchon  tient  serre  une 
touffe  de  grossiers  cheveux  noirs,  longue  de  douze  centimetres. 

Longueur  de  la  queue  . . . . , 47  cM. 

Poids  du  chapeau 1,45  Kilogr. 

Quand  un  crime  a ete  decouvert  et  quand  il  s’agit  de  rider  un 
different  sur  la  cote  sud-est  de  l’Afrique , ce  sont  les  sorciers  ( feti - 
cheiros)  qui  sont  charges  de  designer  le  coupable;  lorsque  quelqu’un 
est  malade , c’est  encore  a eux  que  Ton  a recours  pour  savoir  com- 
ment on  lui  rendra  la  sante.  On  leur  attribue  aussi  une  influence 
sur  les  phenomenes  atmospheriques  et  en  general  un  pouvoir  sur- 
naturel.  A cela  se  borne  chez  ces  noirs  tout  ce  qu’ils  ont  de  res- 
semblant  a de  la  religion. 

Figure  4;  V?-  N.  A.  M. 

Coiffure  faite  de  plumes  de  coq  couleur  isabelle  et  noires.  Le  cha- 
peau proprement  dit,  qui  est  retenu  sur  la  tete  au  moyen  d’une 


mentonniere  en  ficelle  poissee,  a la  forme  d’une  rosette  de  plumes 
mi-partie  jaunes  et  noires,  tondues  egalement  en  boule  et  retenues 
par  un  reseau.  Au  sommet  sont  plantdes  verticalement  sept  plumes 
de  la  queue  d un  coq,  et  derriere  se  trouve  un  paquet,  quelque  peu 
conique,  de  plumes  plus  courtes,  blanches,  noires  et  jaunes;  un 
paquet  semblable  est  attache  de  chaque  c6te  de  la  coiffure  la  ou 
elle  couvre  les  oreilles,  et,  a la  hauteur  des  tempes,  il  y en  a de 
chaque  cote  encore  un,  fait  de  plumes  blanchatres  et  jaunes. 


Hauteur  de  la  rosette 12  cM. 

Diam&tre » » » 16  » 

Longueur  de  la  touffe  de  derriere.  . 30  » 

» » » » sur  les  oreilles.  20  » 

» » » » aux  tempes.  . 13  » 

» des  plumes  verticales  . . 27  » 

Inhambane. 


Figure  5 ; 1/q. 

Coiffure  d’hommes.  Les  cheveux  sont  reunis  en  petites  touffes  en- 
duites  de  graisse , ce  qui  les  rend  raides  et  les  fait  rester  dressees. 
Cette  coiffure  est  repandue  dans  toute  la  colonie  de  Mozambique. 

Figure  6; 

Coiffure  d’hommes.  On  reunit  quelques  cheveux,  auxquels  on  enfile 
des  grains  de  verre.  Cela  se  fait  en  particulier  avec  les  cheveux  du 
sommet  du  crane  et  ceux  qui  entourent  le  visage.  Cette  coiffure  ap- 
partient  aux  eontrees  situees  en  arriere  de  la  baie  de  Delagoa. 

Les  femmes  de  Natal  se  decorent  les  cheveux  en  y enfilant  des 
grains  de  verre  qui  retombent  sur  le  cou.  Dans  les  possessions  por- 
tugaises  du  Sud-Est  de  l’Afrique,  les  femmes  se  rasent  souvent  le 
sommet  du  crane  de  fagon  a denuder  une  surface  circulaire  large 
d’un  doigt , et  recouvrent  celle-ci  d’une  bande  plate  en  grains  de  verre. 

Figure  7 ; lfy. 

Coiffure  en  forme  de  casque  de  plumes  pendant  sur  le  cou,  d’un 
noir  du  Limpopo. 

Figure  8. 

Costume  d’une  negresse  qui  a subi  l’influence  europeenne:  il  n’est 
porte  que  par  les  femmes  indigenes  qui  descendent  des  blancs  ou  qui 
habitent  chez  des  blancs.  Jaquette  en  toile  de  coton  blanche,  et 
piece  d’etoffe  de  couleur  descendant  de  dessous  les  aisselles  jusque 
aux  pieds. 

Figures  9 et  10. 

Deux  manieres  de  porter  le  panno , piece  d’etoffe  entourant  les 
reins : N°  9 , mode  des  eontrees  situees  sur  le  Zambeze  et  plus  au  sud  : 
N°  10,  mode  de  la  contree  en  arriere  de  la  ville  de  Mozambique. 
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Figures  1 et  1«;  1/4. 

Shale  de  coton  blanc,  broche  de  raies  diverses,  faites  en  fil  de 
coton  europeen  bleu  fence  et  rouge.  La  figure  \a  fait  voir  la  conti- 
nuation et  la  fin  de  la  large  raie  commencee  sur  la  fig.  1 et  s’y 
terminant  au  signe  X ; on  y voit  la  representation  des  montagnes  qui 
sont  derriere  Senna  (la  mere  et  l’enfant , Baramuana , groupe  de 
hauteurs  qui  surgissent  dans  la  plaine  de  Senna  et  par  la  attirent 
l’attention),  d’un  crocodile  et  d’une  hache.  Le  shale  a quatre  lar- 
geurs,  chacune  rayee  comine  l'indique  la  figure  1,  qu’il  faut  done 
se  representer  comme  reproduce  encore  trois  fois.  Le  morceau  cor- 
respondant  a ce  dessin  a 48  cM.  de  long  et  16  de  large.  Le  shale 
se  termine  aux  deux  bouts  par  une  bordure  oix  entrent  les  memes 
couleurs  que  dans  la  piece  d’etoffe,  et  enfin  par  une  frange  faite  des 
fils  de  la  chaine. 

Longueur 197  cM. 

Largeur 71  » 

Fabrique  dans  les  environs  de  Senna.  II  n’y  a que  certaines  gens, 
tons  hommes,  qui  tissent  cette  sorte  de  shales.  On  a travaille  pres 
de  neuf  mois  a celui  de  notre  planche.  II  a coute  huit  livres  sterling 

Figure  2 ; i/a> 

Mouchoir  pour  la  poitrine  ( muchecca ) a raies;  au  milieu,  deux 
raies  jaunes  entre  trois  vertes;  puis,  de  chaque  cote,  des  raies  blan- 
ches alternant,  premierement  avec  deux  bleues,  puis  deux  rouges, 
puis  encore  une  fois  deux  bleues.  A chaque  bout , la  trarne  a ete 
un  peu  resserree,  puis  on  a adapte  au  mouchoir  une  bordure  rouge, 
verte,  jaune,  verte , rouge,  un  peu  plus  longue  qu’il  n’est  large,  de 
l’autre  cote  de  laquelle  les  fils  de  la  chaine  ressortent  en  franges. 

Longueur 171  cM. 

Largeur 9,2  » 

Fabrique  a Conceigao,  Zambeze,  avec  du  fil  europeen. 

Figure  3 ; 1/2. 

Mouchoir  pour  la  poitrine  du  m&me  genre  que  le  precedent.  Cou- 
leurs: au  centre,  vert,  puis,  de  chaque  cote,  jaune,  bleu,  rouge, 
bleu,  blanc,  violet,  blanc,  bleu  fence,  rouge,  bleu;  couleurs  de  la 
bordure:  jaune,  rouge,  vert,  rouge,  jaune. 

Longueur 185  cM. 

Largeur 7,8  » 

Fabrique  a Conceigao,  Zambeze,  avec  du  fil  europeen. 

Figure  4;  V2. 

Mouchoir  pour  la  poitrine  du  meme  genre  que  les  precedents. 
Couleurs  : six  bandes  formees  d’une  raie  rouge  entre  deux  brunes,  et  se- 
parees,  entre  1 et  2,  3 et  4,  et  5 et  6,  par  une  bande  formee  d’une 


raie  verte  entre  deux  jaunes,  et,  entre  2 et  3 et  4 et  5,  par  une 
raie  bleue  entre  deux  jaunes;  couleurs  de  la  bordure:  rouge,  bleu, 
jaune,  vert,  brun. 

Fabrique  avec  du  fil  europeen  a Conceigao,  Zambeze. 

Figure  5;  1/2. 

Mouchoir  pour  la  poitrine  conforme  au  shale  des  fig.  1 et  1«  en 
ce  qui  concerne  les  couleurs  employees;  les extremites travaillees dans 
le  meme  genre  que  pour  le  mouchoir  de  la  fig.  2. 

Longueur 359  CM. 

Largeur 9,5  » 


Figure  6;  1/2. 

Mouchoir  pour  la  poitrine  du  meme  genre  que  le  precedent. 

Longueur 155  CM. 

Largeur 8 » 

Zambeze  et  Chire. 

Figure  7;  V2.  /.  Z.  R. 

Mouchoir  pour  la  poitrine  du  meme  genre  que  celui  de  la  fig.  2. 
Couleurs:  le  jaune,  le  rouge,  l’orange  et  le  brun  alternant  irregu- 
lierement  entre  eux.  Bordure:  blanc,  bleu,  blanc. 

Longueur 156  cM. 

Largeur 9 » 

Fabrique  a Conceigao , Zambeze,  avec  du  fil  europeen. 

Figure  8;  1/2;  M.  E.  L. 

Mouchoir  pour  la  poitrine,  du  meme  genre  que  le  precedent.  Cou- 
leurs: au  milieu,  une  raie  bleue  entre  deux  rouges,  et  de  la,  de 
chaque  cote,  blanc,  orange,  jaune,  orange,  bleu,  orange , jaune , 
orange,  blanc,  rouge,  bleu,  rouge,  blanc,  orange,  jaune.  orange, 
bleu,  orange,  jaune,  orange,  blanc,  rouge , bleu , rouge , vert , rouge  , 
bleu,  rouge,  blanc,  orange,  jaune,  orange,  bleu,  orange , jaune  , 
orange.  Bordure:  carres  alternatifs  blancs  et  bleus. 

Longueur 188  cM. 

Largeur 10,5  » 

Zambeze. 


Figure  9;  1/2-  M.  E.  L. 

Mouchoir  pour  la  poitrine  du  meme  genre  que  les  precedents.  Blanc 
a raies  bleues ; bordure  de  meme. 

Longueur 156,5  cM. 

Largeur 9 » 

Zambeze. 


' 
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Figure  1;  J/s-  M.  E.  L. 

Mouchoir  pour  la  poitrine  du  meme  genre  que  celui  de  la  pi.  XVIII , 
fig.  2.  Blanc  a raies  bleues  avec,  de  chaque  cote,  une  raie  rouge  faite 
entre  deux  raies  de  perles  bleues ; bordure,  carrelee  de  blanc  et  de  bleu. 

Longueur 166  cM. 

Largeur 8 » 

Zambeze. 

Figure  2;  1/2-  Z.  R. 

Couvre-poitrine  en  paille  tressee  ( moulelle ),  orne  de  deux  bandes 
dans  le  sens  de  la  longueur,  dessinant  des  carres  bruns  et  noirs.  Le 
dessin  reproduit  un  des  bouts;  l’autre  est  semblable;  le  vStementse 
divise  a son  extremite  en  deux  tresses,  qui  fmissent  par se confondre 
en  une  seule , laquelle  va  en  s’amincissant  pour  se  terminer  par 
un  noeud. 

Longueur 120  cM. 

Largeur 3,8  » 

Figure  3;  1/3.  J.  Z.  R. 

Couvre-poitrine  en  toile  de  coton  grise,  orne  sur  une  longueur  de 
54  cM.  de  bandes  transversales  de  grains  de  verre  cousus  sur  Fetoffe, 
dans  l’ordre  de  couleurs  suivant,  toujours  repete:  blanc,  rouge, 
jaune,  bleu,  brun , rouge,  blanc,  noir,  blanc,  rouge,  jaune,  vert, 
jaune,  rouge,  blanc,  noir,  blanc,  rouge,  jaune,  vert. 

Longueur 118  cM. 

Largeur 7 » 

Zambeze. 

Figure  4;  1/3. 

Couvre-poitrine  en  grains  de  verre,  les  uns  rouges  et  ronds;  les 
autres  noirs  ou  blancs  et  cylindriques.  Notre  dessin  en  represente 
les  deux  bouts,  a Fun  desquels  pendent  des  fils  longs  de  38  cM., 
ce  qui  permet  de  supposer  que  le  travail  n’est  pas  acheve. 

Longueur,  sans  ces  fils 72,5  cM. 

Largeur 13  » 

Zambeze. 

Figure  5;  1/3.  J-  Z.  R. 

Tablier  de  decence  pour  femmes,  en  grains  de  verre  enfiles,  for- 
mant des  lignes  en  zigzag  qui  repetent  cinq  fois  la  serie  de  couleurs 
blanc,  noir,  blanc,  rouge,  jaune,  bleu , jaune , rouge;  dans  la  seconde 
et  dans  la  quatrieme  serie,  le  bleu  est  remplace  par  du  vert.  En 
bas  il  y a une  frange  faite  de  petites  boucles  en  perles. 

Hauteur 23,5  cM. 

Largeur 34  » 

Zambeze. 

Figure  6;  V3-  M.  E.  L. 

Tablier  de  decence  pour  femmes , en  grains  de  verre  rouges,  roses 
et  bleus.  Une  large  frange  est  formee  de  chapelets  de  grains  de  verre, 
tous  termines  par  un  grain  blanc , et  attaches  ensemble  par  le  haut, 
au  moyen  d’un  fil,  au  deux  tiers  environ  du  tablier  entier;  celui-ci 
a aux  deux  coins  superieurs  des  cordons,  Fun  long  de  16,  l’autre 
de  18  cM. 

Hauteur  totale  du  tablier  . . . . 14  cM. 

» de  la  frange 9 » 

Largeur  du  tablier 19  » 

Basoutos. 


Figure  7 ; V3.  J.  Z.  R. 

Ruban  pour  les  cheveux , en  grains  de  verre , dessinant  des  groupes 
de  bandes  etroites  separees  par  de  larges  bandes  vertes,  jaunes  ou 
bleues;  les  couleurs  des  bandes  etroites  obeissent  a la  serie  rouge, 
blanc,  noir,  blanc,  rouge,  jaune.  vert,  jaune,  rouge,  blanc,  noir, 
blanc,  rouge. 

Longueur  en  le  doublant.  ...  26  cM. 

Largeur 2,5  » 

Zambeze. 

Figure  8;  !/3- 

Ruban  pour  les  cheveux  en  grains  de  verre  incolores , transparents , 
interrompus  en  dix-huit  endroits  par  des  grains  noirs,  termine  a 
chaque  bout  par  trois  groupes  de  huit  chapelets  de  grains  bleus 
chacun,  separes  par  des  lozanges  de  grains  rouges,  jaunes  et  noirs, 
et  finissant  par  une  frange  en  grains  bruns. 

Longueur.  83  cM. 

Largeur 1,3  » 

Chiloane. 

Figure  9 ; V3- 

Ruban  pour  les  cheveux  forme  de  treize  groupes,  chacun  de  quatre 
chapelets,  chaque  groupe  separe  de  ses  voisins  par  deux  rangs  trans- 
versaux;  de  ces  groupes,  deux  sont  rouges,  un  bleu,  un  vert,  deux 
en  perles  incolores,  et  le  reste  de  couleurs  melees,  ou  dominent  le 
noir,  le  rouge  et  le  blanc.  A chaque  bout,  quatre  chapelets  bruns 
font  frange. 

Longueur 39  cM. 

Largeur 1 ,5  » 

Chiloane. 

Figure  10;  1/3. 

Collier  fait  de  46  chapelets,  joints  deux  a deux  a six  endroits 
ou  les  couleurs  changent,  ce  qui  divise  le  collier  en  sept  comparti- 
ments,  dont  le  premier,  le  troisieme,  le  cinquieme  et  le  septieme 
presentent  des  raies  rouges,  blanches,  noires  et  vertes  regulierement 
combinees,  de  la  meme  fapon  pour  les  quatre;  le  second  et  le  sixieme 
sont  tout  bleus,  le  quatrieme  tout  jaune.  Les  deux  bouts  ont  chacun 
quatre  grosses  perles  rouges  et  un  mouchet  colore  comme  les  com- 
partiments  a raies;  une  tres  grosse  perle  noire , ovale,  reunit  les  deux 
bouts,  et  il  en  part  deux  cordons,  chacun  avec,  entre  deux  perles 
rouges,  une  noire  a facettes  blanches,  et  enfin  un  gland  semblable 
aux  deux  autres. 

Longueur  du  collier  mis  en  double  . 58  cM. 

Zambeze.  • 

Figure  11;  x/3. 

Collier  fait  de  6 chapelets,  divises  en  11  compartiments semblables 
Fun  a l’autre  deux  a deux  a partir  des  deux  bouts , le  premier , le 
troisieme  et  le  cinquieme  couple  semblables  entre  eux;  les  chapelets 
de  ces  trois  couples  sont  formes  sur  le  modele  represente  pi.  XX , 
fig.  7 et  7®  et  se  terminent  a chaque  bout  par  cinq  grosses  perles, 
a un  bout,  une  noire  entre  quatre  rouges,  a l’autre  bout,  une 
blanche  entre  quatre  rouges;  le  second  couple  et  le  compartiment 
du  milieu  sont  bruns,  et  le  quatrieme  couple  vert.  La  pendeloque 
est  formee  d’une  grosse  perle  oblongue,  d’un  vert  transparent,  au- 
dessus  et  au  dessous  de  laquelle  il  y en  a deux  rondes,  rouges,  et 
d’ou  pendent  enfin  quatre  boucles  de  perles  de  couleurs  melees. 

Longueur  du  collier  mis  en  double  . 38  cM. 

Zambeze. 


XTX 
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Figure  1;  !/3-  /.  Z.  R. 

Collier  fait  de  4 chapelets  doubles  par  places,  a des  intervalles 
irrdguliers.  II  est  fait  surtout  de  petites  perles  de  verre  rondes, 
noires,  rouges,  vertes  et  bleues,  auxquelles  s’en  joignent  de  grosses 
rouges,  rondes,  et  de  noires  et  de  blanches,  allongees.  La  pendeloque 
est  faite  d’une  perle  rouge,  ronde,  d’une  vert  transparent,  allongee , 
d’une  rouge,  ronde,  de  deux  jaune  transparent,  et  de  deux  rouges, 
rondes  , d’ou  partent  ensemble  deux  bleues , allongees , au  bout  de 
chacune  desquelles  est  une  rouge,  ronde. 

Longueur  du  collier  mis  en  double  . 45,5  cM. 

Inhambane. 

Figure  2;  1/:i.  J.  Z.  R. 

Collier  en  deux  moities,  chacune  de  4 chapelets  faits  de  grains 
de  verre  rouges , noirs  et  blancs ; les  deux  parties  du  collier  peuvent , 
au  milieu  de  celui-ci,  se  detacher  l'une  de  l’autre.  Pour  pendeloque 
il  y a un  anneau  en  bois,  couvert  de  perles  de  verre  rondes,  rouges , 
noires,  blanches  et  jaunes;  dans  l’interieur  pend  une  grosse  perle 
rouge. 

Longueur  du  collier  mis  en  double  . . 26  cM. 

Inhambane. 

Figure  3 ; V3-  Z.  R. 

Collier  forme  de  quinze  compartiments  , chacun  de  quatre  petits  cha- 
pelets de  grains  blancs,  rouges,  bleus  et  noirs,  alternant  avec 
quinze  chapelets  uniques,  alternativement  rouges  et  blancs,  et  rouges 
et  noirs. 

Longueur  du  collier  mis  en  double  . . 33  cM. 

Chiloane. 

Figure  4;  l/$. 

Collier  forme  de  5 chapelets  tordus  en  spirale  autour  d’un  cordon 
depourvu  de  grains  de  verre,  et  rejoints  les  uns  aux  autres,  mais 
non  au  cordon  central,  a intervalles  reguliers.  II  y a ainsi  16  com- 
partiments, dont  8 bleus,  alternant  avec  8,  uniformement combines 
de  grains  noirs,  rouges,  blancs  et  verts.  Un  noeud  sert  a fermer 
le  collier. 

Longueur  du  collier  mis  en  double  . 42,5  cM. 

Zambeze. 

Figure  5 ; V3. 

Collier  forme  d’une  double  serie  de  compartiments,  quatre  bruns 
alternant  avec  trois  bleus;  chaque  compartiment  se  compose  de  trois 
chapelets  dont  les  grains  sont  enfiles  de  fapon  a former  des  etoiles, 
comme  on  le  voit  sur  la  figure  7.  Ces  compartiments  alternent  avec 
des  chapelets  de  grosses  perles  rouges,  blanches  et  noires,  au  milieu 
de  chacun  desquels  il  y a une  etoile  de  grains  plus  petits , mais  des 
memes  couleurs.  Pour  pendeloque,  une  perle  vert  transparent  entre 
deux  rouges,  d’ou  pendent  quatre  boucles  de  grains  noirs,  verts, 
rouges  et  bruns. 

Longueur  du  collier  mis  en  double  . . 39  cM. 

Zambeze. 


Figure  6:  1/3. 

Parure  pour  le  cou  en  forme  d’un  filet  a grandes  mailles,  fait  en 
grains  de  verre  de  plusieurs  couleurs,  et  suspendu  a un  chapelet 
de  grains  rouges  que  terminent  a chaque  bout  cinq  grosses  perles 
de  verre,  trois  rouges  separees  par  une  blanche  et  une  bleue.  A 
chaque  inaille  du  dernier  tour  pend  un  chapelet  de  six  perles,  deux 
blanches  entre  deux  couples  de  rouges. 

Longueur  du  chapelet  du  haut  . . 48  cM. 

Hauteur  de  la  parure 22  » 

Zambeze. 

Figures  7 et  7fl;  1/3. 

Collier  de  dix  compartiments  semblables  a celui  que  la  fig.  7a  donne 
en  grandeur  naturelle. 

Longueur  du  collier  mis  en  double  . . 21  cM. 

Inhambane. 

Figure  8;  1/3.  M.  E.  L. 

Parure  pour  le  cou  faite  de  grains  de  verre  bleus,  roses  et  blancs, 
dont  quelques-uns  ont  ete  remplaces  par  des  grains  vert  transparent 
et  noirs.  Les  chapelets  qui  forment  le  dernier  rang  de  mailles  se 
croisent,  le  premier  etant  attache  a la  premiere  et  a la  troisieme 
maille  du  rang  precedent,  le  second  a la  seconde  et  a laquatrieme, 
et  ainsi  de  suite.  La  parure  est  suspendue  a un  chapelet  de  grains 
de  verre,  termine  a un  bout  par  une  boucle,  aussi  en  perles,  et  a 
l’autre  bout  par  un  bouton  de  chemise , en  porcelaine. 

Longueur 36,5  cM. 

Hauteur 3,5  » 

Figure  9;  l/s. 

Collier  fait  de  16  perles  rouges  en  porcelaine,  de  12  en  verre 
dont  4 vertes , 4 bleues  et  4 violettes , et  de  7 en  or.  Chacune  de 
celles-ci  consiste  en  deux  hemispheres  creuses , travaillees  artiste- 
ment  a jour.  L’or  provient  de  la  contree  du  Zambeze. 

Longueur  du  collier  mis  en  double  . . 18  cM. 

Zambeze. 

Figure  10;  V3. 

Collier  fait  de  grains  de  verre  cylindriques  blancs  et  noirs  alter- 
nants, separes  par  des  grains  ronds,  rouges. 

Longueur  du  collier  mis  en  double  . . 40  cM. 

Zambeze. 

Figure  11 ; l/z. 

Collier  fait  de  grains  de  verre  ronds , rouges ; ovales , blancs , et 
cylindriques,  noirs,  enfiles  irregulierement , avec  ici  et  la  de  petits 
fruits  noirs,  durs,  la  plupart  enfiles  par  couples. 

Longueur  du  collier  mis  en  double  . . 40  cM. 

Zambeze. 

Figure  12;  V3- 

Collier  fait  de  petits  fruits  blancs  et  de  semences  noires,  enfiles  a 
un  cordon. 

Longueur  du  cbllier  mis  en  double  . . 45  cM. 

Zambeze. 
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Figure  1;  1/2-  N.  A.  M. 

Collier  de  morceaux  de  roseau  cylindriques , noircis  au  feu  sur  la 
tranche,  enfdes  a une  etroite  courroie.  Au  milieu  du  collier  se  trou- 
vent  deux  cornes  d’antilope , percees  a la  racine  pour  laisser  passer 
la  courroie.  Le  premier  cylindre  de  roseau  a chaque  bout  est  beau- 
coup  plus  grand  que  les  autres,  orne  de  ciselures  en  forme  de  lo- 
zanges,  et  avec  une  incision  en  croix  a l’extremite  libre. 


Longueur  du  collier 83  cM. 

» des  petits  cylindres  . 1,5  » 

Epaisseur  » » » . . 0,5  » 

Longueur  » longs  » . . 8,5  » 

» » cornes 13  » 


Inhambane.  Porte  par  les  hommes  comme  insigne. 

Figure  2 ; 1/3. 

Collier  de  morceaux  de  roseau  a parois  epaisses,  enfdes  a un  cor- 
don pour  lequel  on  les  a perces  au  foret.  Deux  paires  de  morceaux 
de  roseau  plus  longs  les  divisent  en  deux  groupes,  l’un  de  30,  l’autre 
de  31  petits  cylindres.  La  tranche  de  ceux-ci  est  noircie  au  feu. 

Longueur  du  collier 57  cM. 

» des  petits  cylindres  del, 7 a 2,8  » 

» grands  cylindres  . 13  et  18  » 

Zambeze.  Porte  par  les  hommes  comme  insigne. 

Figure  3 ; 1/3. 

Collier  forme  de  14  petites  cornes  d’antilope  percees  a la  racine, 
separees  en  groupes  irreguliers  par  cinq  morceaux  du  fruit  d’une 
espece  de  cassia,  et  par  une  perle  de  verre  verte.  II  y a vers  la 
pointe  d’une  des  cornes  un  trou  commence.  La  plupart  des  cornes 
ont  a la  racine  d’anciens  trous  uses,  a cote  de  celui  ou  passe  le 
cordon. 

Longueur  du  collier 50  cM. 

» des  cornes  . . . de  7,5  a 12  » 

» des  morceaux  de  cassia  . 2 » 

Zambeze.  Porte  par  les  hommes. 

Figure  4;  1/3- 

Collier  forme  de  17  petites  cornes  d’antilope  percees  a la  racine 
et  enfilees  a un  cordon.  Une  corne  a un  trou,  une  autre  un  com- 
mencement de  trou  vers  la  pointe. 

Longueur  du  collier 52  cM. 

» des  cornes  . . .de  6 a 12,5  » 

Zambeze.  Porte  par  les  hommes. 

Figure  5;  1/3. 

Collier  fait  d’un  grand  nombre  de  plaques  rectangulaires  d’un  bois 
noir  enfilees  a un  cordon.  Ce  bois,  que  les  descriptions  declarent 
avoir  une  odeur  delicieuse,  possede  aux  yeux  des  noirs  une  vertu 
curative. 


Longueur  du  collier 52  cM. 

» des  morceaux  de  bois  . 2 » 

Largeur  » » » » 0,4  » 

Epaisseur  » » » » 0,1  » 

Zambeze.  Porte  par  les  hommes. 


Figure  6;  1/3. 

Bracelet  fait  de  18  poils  de  queue  d'elephant  attaches  d’un  fil  de 
coton  blanc;  un  des  bouts  enfonce  dans  l’autre. 

Longueur  des  poils  deployes  ...  36  cM. 

Diametre  du  bracelet 10,5  » 

Zambeze.  Fetiche,  port£  a l’avant-bras  par  les  femmes. 

Figure  7 ; 1/4.  J.  Z.  R. 

Baton-fetiche  en  bois  noir  representant  un  etre  humain,  sans 
pieds,  les  bras  allonges  le  long  du  corps,  les  yeux  et  la  bouche 
indiques  par  des  incisions,  les  oreilles  et  le  nez  par  des  reliefs  peu 
marques;  sur  la  tete,  un  pommeau  forme  de  deux  cones  a base 
commune.  Le  dessin  qui  represente  cet  objet  se  trouvait  deja  sur  notre 
planche  lorsque  l’on  s’est  apercu  que  ce  baton  provient  de  l’Afrique 
occidentale  (Angola). 

Longueur 34  cM. 

Figure  8;  1/3- 

Cavalier  en  bois  sculpte , d’une  seule  piece.  Les  prunelles , les  sour- 
ces, le  collier  de  barbe  et  la  chevelure  du  cavalier  sont  noircis;  de 
meme,  sauf  sous  les  pieds  et  a l’interieur  des  oreilles,  l’animal  qui 
le  porte,  et  qui  est  du  sexe  male.  Le  chapeau  du  cavalier  a une 
fois  possede  un  large  bord , casse  depuis.  Les  bras  et  les  mains  sont 
separes  du  corps. 

Hauteur 22  cM. 

Objet  de  fantaisie  fabrique  dans  Pile  de  Chiloane,  situee  entre 
Inhambane  et  Sofalla. 

Figure  9;  V3. 

Flute  sans  anche,  faite  d’un  morceau  de  bois  noir  perce  cylindri- 
quement  de  part  en  part,  s’elargissant  coniquement  a son  extremite, 
et  presque  entierement  enveloppe  d’un  nattage,  du  type  B,  de  rotan 


rendu  noir  brillant. 

Longueur 16  cM. 

Diametre  de  l'ouverture  superieure.  1,5  » 

» » » inferieure . 0,4  » 


Zambeze.  Sert  aux  fetes  du  soil-  ( mattouks ).  On  en  joue  aussi  pen- 
dant les  voyages  des  blancs. 

Figure  10 ; 1/6.  J.  Z.  R. 

Tambour  fait  d’un  morceau  de  bois  creuse  en  cuvette  et  place 
sur  un  pied  coniquement  evase  par  en  bas.  La  peau  est  tendue  par 
dessus  au  moyen  de  grandes  chevilles  de  bois  qui  la  clouent  sur  les 
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cotes:  elle  est  sans  poils,  sauf  sur  le  pourtour,  ou  elle  est  rabattue 
et  oil  elle  a des  poils  noirs  et  bruns.  Sur  le  pourtour,  une  bande 
de  cuir  passe  alternativement  au-dessus  et  au  dessous  des  chevilles; 
les  deux  bouts  en  sont  noues  ensemble.  On  a menage  en  taillant  la 
paroi  exterieure  une  saillie  haute  de  quatre  centimetres,  percee  d'un 
trou.  Le  pied  est  creusd  en  cuvette  et  son  vide  communique  avec 
celui  du  tambour  par  une  ouverture  large  d’un  centimetre  et  demi 


au  fond  de  ce  dernier. 

Hauteur 51  cM. 

Diametre  de  la  peau 31  » 

Circonference  maximum  ....  97  » 

Hauteur  du  pied 17,5  » 

Diametre  » » en  bas  ....  20  » 


Epaisseur  de  la  paroi  du  pied  de  2 a 2,5  » 

Figure  11;  t/6. 

Tambour  de  la  forme  d’un  baril,  creus6  dans  un  morceau  de  bois 
leger,  tendu,  au-dessus  de  l’ouverture  superieure,  d’un  morceau  de 
peau  de  serpent,  clou^  au  mojen  de  petites  chevilles  de  bois.  Cir- 
culairement  autour  du  ventre  il  y a cinq  cannelures  paralleles,  d’oii  | 


partent  des  bandes  de  cannelures  semblables,  en  nombre  variable, 
qui  se  dirigent  obliquement,  les  unes  vers  le  haut,  les  autres  vers 
le  bas  du  tambour,  et  qui  laissent  entre  elles  des  compartiments 
pour  la  plupart  triangulaires.  L’un  d’entre  ceux-ci  est  orne  de  sculp- 
tures en  dents  de  scie,  en  triangles  et  en  traits.  Un  compartiment  a 
la  forme  d’un  trapeze  et  est  orne  de  deux  morceaux  de  fil  de  laiton , 
dont  on  a recourbe  a angle  droit  les  extr^mites  pour  les  enfoncer 
dans  le  bois.  En  taillant  le  ventre , on  a menagd  a l’exterieur  un  mor- 
ceau faisant  saillie  et  Ton  y a pratique  un  trou  oil  passe  une  boucle 
faite  de  ficelle.  Vers  cette  saillie,  du  cote  invisible  sur  le  dessin,  il 
y a un  trou  d’un  centimetre  et  demi  d’ouverture,  dans  lequel  on  a 
assujetti  avec  de  la  rdsine  noire  un  petit  cylindre  de  roseau,  que 
Ton  a coupe  au  ras  de  la  paroi.  Par  en  bas , le  tambour  a un  rebord 
taille  en  biseau  et  une  ouverture  de  8 cM.  de  diametre,  continuee 
jusqu’a  9 cM.  de  hauteur,  pour  s’dlargir  consid^rablement  ensuite. 


Hauteur 28  cM. 

Circonference  maximum 76  » 

Diametre  au  haut 18  » 

» en  bas 21  » 


Zambeze.  Sert  dans  les  fetes  et  aussi  a la  guerre.  On  le  frappe  de 
la  main,  sans  baguettes. 
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Figure  1;  Vs- 

Collier  fait  de  dix  paires  de  grilles  de  lion  de  dilferentes  grandeurs, 
attachees  deux  a deux  ensemble,  racine  contre  racine,  au  moyen  de 
ficelle  tressee,  et  suspendues  a un  cordon.  Par  places  la  tresse  de  ficelle 
est  enduite  d’une  couche  de  resine. 

Longueur 70  cM. 

Landines.  Fait  partie  de  la  toilette  de  guerre  avec  le  tablier  de 
pi.  XVI,  fig.  7 et  la  coiffiue  de  pi.  XVII,  fig.  i. 

Figure  2;  1/3. 

Collier  fait  d’un  grand  nombre  de  grains  en  laiton  enfiles  a un 
cordon , de  la  forme  de  deux  cones  a base  commune.  Une  annexe 
du  dessin  fait  voir  la  forme  de  ces  grains. 

Longueur  du  collier  mis  en  double  . 67  cM. 

Zambeze. 

Figure  3 ; 1/3.  M.  E.  L. 

Collier  de  52  dents  d’animaux  divers,  enfilees  a un  triple  cordon. 
Chaque  paire  de  dents  est  separee  des  paires  voisines  par  de  trois 
a neuf  perles  de  verre  bleu  fonce  et  bleu  clair,  enfilees  aux  memes 
cordons.  Une  petite  courroie  de  iO  cM.  est  assujettie  a l’un  des  bouts. 

Longueur,  sans  la  courroie  .*  . . 30  cM. 

Inhambane 

Figure  4;  Va- 

Bracelet  d’argent  pour  enfant,  non  ferme,  les  deux  extremites 
recourbees  l’une  contre  l’autre;  tout  autour,  une  rangee  d’etoiles 
repoussees. 

Largeur 0,7  cM. 

Diametre 4,5  » 

Zambeze. 

Figure  5;  1/3. 

Anneau  scie  a une  defense  d’elephant  pour  en  faire  un  bracelet. 


Diametre  exterieur 9,5  cM. 

Largeur 2 » 

Epaisseur 1 » 

Zambeze. 


Figure  6;  Vs- 

Bague  de  laiton,  ornee  de  trois  lignes  granules  circulaires. 

Diametre 2 cM. 

Largeur 1 » 

Zambeze. 

Figure  7;  V2. 

Bague  d’argent,  formee  de  deux  anneaux,  faits  chacun  de  deux 
fils  tordus;  les  deux  anneaux  sont  superposes  et  on  les  a soudes  en 
un  point  de  la  circonference. 

Diametre 2 cM. 

Zambeze. 

Figure  8 ; Vs- 

Bague  d’or,  formee  d’un  anneau  uni,  recouvert  sur  toute  sa 
largeur  d’un  nattage  de  quatre  fils  entrelaces  d’apres  le  type  B , 
chaque  fil  tordu  comme  les  cordes.  Le  nattage  se  termine  en  haut 
et  en  bas  par  une  mince  bordure  granulee.  Un  chaton  en  forme 
de  lozange  est  form6  de  cinq  rangs  de  cinq  petites  boules,  et  de- 
passe  un  peu  le  bord  de  1’anneau  de  chaque  cote. 

Diametre 2 cM. 

Largeur 0,9  » 

Zambeze.  Le  musee  royal  d’ethnographie  de  Copenhague  possede 
une  bague  analogue,  sans  rebord,  provenant  des  anciennes  posses- 
sions danoises  sur  la  Cote  d’Or  (Catal.  de  1886,  p.  47). 


Figure  9;  t/2- 

Pendant  d’oreille  en  filigrane  d’argent;  rosette  a laquelle  pend 
une  breloque  de  la  forme  d’un  battant  de  cloche  Derriere  la  rosette, 
un  crochet. 

Longueur 6,5  cM. 

Zambeze.  L’argent  a ete  irnporte. 

Figure  10;  1/4. 

Calebasse  ronde,  plate,  de  meme  genre  que  la  suivante,  sauf  qu’il 
n’y  a pas  de  ciselures  sur  la  paroi  exterieure,  qui,  en  revanche,  a 
deux  ouvertures  en  face  l’une  de  l’autre,  mesurant  2,5  X 3 cM. 

Dans  la  calebasse  est  depose  l’instrument  de  musique  appele  sansa. 
11  consiste  en  un  bloc  de  bois  formant  trapeze,  plus  epais  a l’extre- 
mite  large  qu’a  l’etroite.  Cette  extremite  plus  large  que  l’autre  est 
creusfe  sur  une  longueur  de  "9,5  cM.,  de  fagon  a laisser  aux  parois 
une  epaisseur  de  0,5  a 1 cM.  A l’autre  extremite,  15  lamelles  elas- 
tiques  de  fer  sont  couchees,  retenues  par  deux  barreaux  de  fer, 
l’un  passant  par  dessus,  l’autre  par  dessous  ces  barreaux,  qui  sont  fixes  au 
bloc  au  moyen  de  fil  de  laiton ; l’extremite  fibre  des  lamelles  est 
arrondie  et  legerement  recourbee  en  haut.  Au-dessus  du  creu  de  la 
partie  large  du  bloc  de  bois  est  attachee  au  moyen  d’une  ficelle 
une  plaque  carree  de  fer  blanc , dont  les  bords  sont  replies  vers  en 
bas,  avec  24  trous  regulierement  distribues  a la  surface;  ces  trous 
servent  a fixer  sur  la  plaque  des  coquillages  plats  au  moyen  de 
ficelles  et  de  grains  de  verre.  Par  dessous,  le  bloc  est  orne  de  six 
petits  clous  de  laiton  arranges  en  croix 

Quand  on  veut  jouer  de  la  sansa,  on  la  depose  dans  la  calebasse 
comme  le  fait  voir  notre  dessin;  l’executant  la  place  devant  lui,  la 
plaque  de  fer  blanc  de  son  cote ; il  met  ses  deux  petits  doigts  dans 
les  ouvertures  carrees  de  droite  et  de  gauche,  et  pince  les  lamelles 
ou  touches  de  fer  avec  ses  pouces.  Tant  la  calebasse  que  le  creu  du 
bloc  de  bois  augmentent  la  raisonnance,  et  la  plaque  de  fer  blanc 
produit  des  vibrations  plaintives  qui  accompagnent  chaque  son  pro- 
duit.  II  ne  s’agit  ici  d’aucune  succession  reguliere  de  sons  comme 
ceux  qui  sont  derives  de  notre  gamme  diatonique;  les -touches  sont 
disposees , semble-t-il , tout  a fait  au  hasard  des  tons  qu’elles  pro- 
duisent,  et  qui  d’ailleurs  s'elevent  ou  s’abaissent  pour  peu  qu’en 
poussant  les  touches  sous  les  barreaux  qui  les  retiennent,  on  les 
raccourcisse  ou  les  allonge 

Une  autre  sansa , qui  n’est  pas  representee  sur  notre  planche  et 
qui  se  rencontre  aussi  dans  le  Sud-Est  de  l’Afrique , a deux  claviers, 
un  inferieur,  avec  11  touches,  et  un  superieur,  avec  6 touches,  plus 
courtes  que  les  autres  et  plus  recourbees  par  le  bout  (Cp.  aussi 
Veth’s  reizen  in  Angola  , p.  360).  Le  musee  de  Copenhague  possede 
des  instruments  de  ce  genre  provenant  des  anciennes  possessions 
danoises  sur  la  Cote  d’Or:  les  uns  ont  la  calebasse , les  autres  pas ; la 
calebasse  n’est  pas  ornee  de  coquillages  (Catalogue,  p.  45.) 
Circonference  maximum  de  la  calebasse  89  cM. 

Diametre  de  l’ouverture  » de  21,5  a 24  » 

Longueur  de  la  boucle  du  fond.  . . 14,5  » 

Longueur  du  bloc  de  bois 20  » 

Cotes  courts  » » . . 11,5  et  14  » 

Epaisseur  » » . de  2 a 3,5  » 

Longueur  des  touches  . . . de  9,5-  a 13,5  » 

Longueur  de  la  plaque 11  » 

Largeur  » 7,5  » 

Zambeze. 

Figure  11;  Vi-  -V.  A.  M. 

Calebasse  ronde,  plate,  destinee  a recevoir  une  sansa-,  une  des 
surfaces  plates  du  fruit  a £te  enlevee,  et  l’on  a borde  l’ouverture 
faite  ainsi  avec  du  jonc  fendu,  puis  tresse  quadrangulairement.  En 
dessous  de  cette  bordure,  on  voit  en  dehors  de  la  calebasse  et  tout 
autour  une  rangee  de  coquillages  plats,  qui  y sont  retenus  par  une 
ficelle  qui  les  traverse,  arretee  au  bout  exterieur  au  moyen  de  deux 
perles  de  verre  noires,  et  attachee  de  l’autre  cote  de  la  paroi  de  la 
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calebasse,  qu’elle  traverse  aussi.  Plus  bas,  il  v a une  double  rangee 
de  figures  sculptties,  puis  brulees;  la  premiere  se  compose  d’octogones, 
et  la  seconde  de  traits  obliques,  paralleles  les  uns  aux  autres;  des 
bandes  orn£es  d’une  maniere  analogue  partent  de  cette  premiere 
bande  et  convergent  vers  le  centre  inferieur  de  la  calebasse.  Cela 
forme  8 compartiments,  dont  deux,  de  face,  sont  ornes  chacun  d’un 
crocodile,  et  un  troisieme,  entre  ces  deux,  d’une  rosette,  ces  figures 
faites  au  feu ; une  seconde  rosette  semblable  orne  un  des  comparti- 
ments de  1’autre  cote.  Le  fond  est  orne  en  dehors  de  cinq  bandes 
concentriques  analogues  aux  autres,  et  il  porte  a son  centre  une  boucle 
de  ficelle. 

Hauteur 16  cM. 

Diametre 32  » 

Inhambane. 

Figure  12 ; 1/2.  N.  A.  M. 

Hochet,  consistant  en  une  plaque  quadrangulaire  rectangle  de  tole 
de  fer,  dont  les  deux  coins  inf4rieurs  sont  arrondis  et  qui  est  percee 
de  trous  oil  sont  suspendues  au  moyen  d’un  fil  de  coton  des  grap- 
pes,  chacune  de  trois  perles  de  verre  rouges.  L’instrument  est  suspendu 
a une  bretelle  composee  de  six  fils  de  coton  marbre  bleu  et  bianc. 

Longueur 13,5  cM. 

Largeur  . . 6,5  » 

Longueur  de  la  bretelle 13,5  » 

Inhambane. 

Figure  13;  V3. 

Calebasse  ovale  servant  de  hochet;  elle  renferme  de  petites  pierres 
ou  autres  objets  durs.  A l’une  des  extremites  est  une  ou venture  de 
1,2  cM.  de  diametre  (le  dessinateur  a represente  a tort  un  bouchon 
au-dessus  du  hochet);  l’ouverture  est  trop  etroite  pour  laisser  passer 
les  objets  qui  sont  a l’interieur;  peut-etre  sont-ce  les  semences  memes 
du  fruit,  qui  s’y  sont  dessechees  et  separees  de  leur  enveloppe.  Une 
large  bande  fait  le  tour  de  la  partie  la  plus  epaisse  de  la  calebasse 
et  est  ornee  d’un  crocodile  et  de  lozanges  en  hachures,  graves  dans 
l'ecorce  et  noircis.  Des  bandes  plus  etroites,  longitudinales,  partent 
de  cette  premiere  et  convergent  vers  les  deux  extremites;  celles  de 
la  moitie  superieure  sont  remplies  de  lignes  arrangees  en  arretes  de 
poisson;  les  autres.  alternativement  de  lignes  croisees  et  de  lignes 


transversales  paralleles. 

Longueur 13,5  cM. 

Diametre  maximum 6,5  » 

Inhambane. 


Figure  14;  Vs. 

Violon  du  meme  genre  que  celui  de  la  fig.  15.  Le  manche  est 
carre  par  en  haut  et  fendu  la  ou  se  trouve  le  trou  de  la  cheville; 
au-dessus  et  au  dessous  de  ce  trou  il  est  entoure  d’une  ligature  de 
rotan,  nattage  du  type  B.  Une  large  bande  du  meme  type,  en  rotan 
noirci,  embrasse  le  haut  de  la  partie  ronde  du  manche,  jusqu’au 
commencement  de  la  partie  carrtie;  cette  partie  ronde  a encore  cinq 
anneaux  de  laiton , irregulierement  repartis.  Une  ficelle  grossiere  sert 


de  corde;  elle  part  de  la  cheville,  passe  par  la  ganse,  puis  sur  le 
chevalet,  s’enroule  autour  du  bout  du  manche  qui  depasse  la  noix 
de  coco,  et  retourne  a la  cheville  par  le  meme  chemin  par  lequel 
elle  est  venue,  formant  ainsi  deux  cordes  d'une  seule  piece.  Le  des- 
sous de  la  noix  est  perce  de  16  trous  de  1 a 1,5  cM.  d’ouverture , 
dont  un  sert  a assujettir  la  ficelle  qui  retient  le  chevalet,  et  dans 
un  autre  desquels  est  fiche  un  petit  baton  enduit  de  resine  pour 
l’archet  et  retenu  par  une  ficelle  attachee  a la  base  du  manche. 
Pour  jouer  de  cet  instrument , on  racle  les  cordes  avec  l’archet  au- 
dessus  de  la  peau  de  serpent. 


Longueur  du  violon 

. 61,5 

cM. 

» » manche  .... 

. 50 

» 

» de  la  cheville  . 

. 16,5 

» 

Hauteur  du  coco 

. 10 

» 

Longueur  de  1'archet  .... 

. 46 

» 

» des  fibres  de  1'archet. 

. 41 

» 

Zambeze. 

Figures  15;  Vs-  N.  A.  M. 

Yiolon  fait  d’une  noix  de  coco,  avec  un  baton  rond  pour  manche. 
On  a enleve  un  couvercle  a la  noix  et  on  a tendu  sur  l’ouverture 
un  morceau  de  peau  de  serpent,  retenu  par  de  petites  chevilles  de 
bois  enfoncees  dans  l’ecorce  de  la  noix.  Le  fruit  a ete  taille  en  sphere 
irreguliere  par  dessous.  Par  une  de  ses  extremites  le  manche  traverse 
la  noix  de  part  en  part;  a I’autre  bout  il  est  perce  d’un  trou  destine 
a l’unique  cheville  de  I’instrument.  La  corde,  qui  est  faite  d’un 
mince  rotan,  part  de  la  cheville,  apres  s’y  etre  enroulee  plusieurs 
fois,  et  aboutit  a l’extremite  du  manche  qui  depasse  la  noix  de  coco  ; 
un  nceud  plat  l’y  attache;  elle  passe  en  s’y  appuyant  sur  le  cheva- 
let, petit  barreau  de  bois  place  sur  la  peau  de  serpent  et  maintenu 
par  une  ficelle  qui  est  attachee  au  flanc  de  la  noix.  Outre  la  che- 
ville, il  y a,  pour  maintenir  la  corde  tendue,  une  ficelle  formant 
boucle,  qui  passe  par  dessous  le  manche  et  par  dessus  la  corde, 
maintenue  en  place  par  one  entaille  derriere  le  manche;  il  y a plu- 
sieurs de  ces  entailles,  ce  qui  permet  de  changer  la  position  de  la 
boucle.  Le  haut  du  manche  est  d6cord  d’un  anneau  de  laiton , sous 
lequel  se  trouvent  des  cannelures  circulaires  noires,  aboutissant  a 
une  cannelure  semblable  en  spirale.  Du  cote  droit  de  la  noix  se  trouve 
de  la  resine  pour  l’archet.  Celui-ci  est  un  baton  cylindrique  courb6 
en  forme  d’arc  de  cercle  et  tendu  de  fibres  vegetales,  qui  en  forment 
la  corde.  Pour  y assujettir  ces  fibres , on  les  a fait  passer  par  un 
trou  a l’une  des  extremites  de  1’archet,  les  retenant  au  moyen  d’un 
nreud  de  chaque  cote  du  trou;  a l’autre  bout,  on  les  a simplement 


enroul^es  autour  de  l’archet. 

Longueur  du  violon 63  cM. 

» du  manche 49,5  » 

» de  la  cheville  ....  9 » 

» du  chevallet 2,5  » 

Largeur  » » 0,6  » 

Hauteur  du  coco 10,5  » 

Longueur  de  l’archet  .....  38,5  » 

» des  fibres 32  5 » 

Inhambane. 
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Figure  1 ; J/6.  /.  Z.  R. 

Tambour  conique,  fait  d’un  bloc  de  bois  si  irrdgulierement  creuse 
que  par  en  bas  la  paroi  a une  dpaisseur  de  3,5  cM.  d’un  c6td,  pour 
arriver  a presque  rien  de  l’autre  cote,  et  meme  manquer  complete- 
ment  en  un  endroit.  Au  dessus  de  l’ouverture  supdrieure  un  mor- 
ceau  de  peau  est  maintenu  tendu  au  moyen  de  grosses  chevilles 
de  bois;  d’un  cotd  cette  peau  se  prolonge  et  fait  boucle.  Un  bour- 
relet  court  autour  de  l’instrument  a une  hauteur  de  14,5  cM. 


Hauteur 52  cM. 

Diametre  supdrieur 25,5  » 

» inferieur  . . . . . 9,5  » 

Longueur  de  la  boucle 18  » 

Zambeze.  Senna. 


Figure  2 ; !/6- 

Tambour  cylindrique  en  bois  dur , avec  quatre  pieds  formant  une 
seule  piece  avec  le  tambour;  tendu  de  peau  de  serpent,  retenue  par 
de  petites  chevilles  de  bois.  Sept  entailles  circulaires  divisent  le  corps 
du  tambour  en  bandes,  remplies  de  triangles  alternativement  ombres 
de  hachures  et  vides.  On  a mdnagd  aux  4/s  de  la  hauteur  une  sail- 
lie  percee  d’un  trou , par  ou  passe  une  corde  attachee  par  l’autre 
bout  a Fun  des  pieds.  Dans  la  partie  inferieure  est  un  trou  de  3,5 
de  diametre,  dans  lequel  se  trouve  un  bout  de  roseau. 


Hauteur 46  cM. 

Diametre 24  » 

Hauteur  des  pieds 15  » 

Zambeze. 


Figure  3;  Ve. 

Tambour  conique,  fait  d’un  seul  bloc  de  bois,  que  Ton  a percd. 
On  a enleve  en  bas  quatre  morceaux  triangulaires  de  la  paroi,  lais- 
sant  ainsi  quatre  pieds;  comme  ils  ne  sont  pas  de  meme  longueur, 
le  tambour  n’est  pas  d'aplomb.  La  peau  est  attachee  au  moyen  de 
grandes  chevilles,  dont  quelques-unes  sont  si  longues  qu’elles  pdne- 
trent  jusqu’a  l’axe  du  creu  intdrieur.  Une  courroie  entoure  le  haut 
de  l'instrument,  passee  alternativement  par  dessus  et  par  dessous 
les  chevilles. 

Hauteur de  15  a 18  cM. 

Diametre  superieur 13  >» 

Zambeze.  On  Femporte  en  voyage. 

Figure  4;  l/%. 

Tambour  conique,  fait  d'un  bloc  de  bois  dur,  que  l’on  a perce; 
tendu  d’un  morceau  de  peau  ou  il  est  reste  quelques  poils  roux  et 
qui  est  retenu  par  de  grosses  chevilles.  A la  mi-hauteur  il  y a une 
saillie,  avec  un  trou  fait  au  feu. 

Hauteur 50  cM. 

Diametre  superieur 18,5  » 

» inferieur 16  » 

Epaisseur  de  la  paroi  . . de  0,7  a 1 » 

Zambeze. 

Figure  5 ; 1/%. 

Tambour  cylindrique  en  bois  tendre,  avec  trois  pieds  de  la  meme 
piece,  s’ecartant  fortement  les  uns  des  autres,  entre  lesquels  le  bas 
du  tambour  se  prolonge  comme  un  sac.  Trois  cannelures  circulaires 
forment  une  ceinture  autour  du  corps  cylindrique  du  tambour,  le 
divisant  en  deux  parties  ornees  de  triangles  alternativement  vides 
et  remplis  de  hachures.  En  bas  une  bordure  de  traits  sculptes  dans 
le  bois  termine  cette  decoration.  On  a sculpte  sur  la  surface  exte- 
rieure  des  pieds  des  triangles  et  des  lignes  transversales  et  longitu- 
dinales.  Au  bas  de  la  partie  qui  fait  sac,  il  y a dans  un  trou  un 


morceau  de  roseau  qui  depasse  un  peu  en  dehors,  et  dans  lequel 
se  trouvent  les  restes  d’une  membrane  qui  Fa  une  ibis  ferrnd,  pro- 
bablement  pour  produire  la  rdsonnance.  Sur  le  tambour  un  morceau 
de  peau  est  tendu  au  moyen  de  petits  clous  a tapis.  Une  saillie, 
menagee  au  haut  de  la  paroi  et  percde  d’un  trou  fait  en  brulant, 
laisse  passer  un  cordon , dont  les  deux  bouts  rdunis  sont  noues  der- 
riere  un  trou  semblable  pratique  au  bas  d’un  des  pieds. 


Hauteur  ...  47  cM. 

Diametre  superieur 30  » 

Longueur  des  pieds 16  » 

Diametre  du  roseau 3 » 

Zambeze. 


Figure  6 ; 1/6- 

Tambour  en  bois  tendre,  conique  la  base  en  bas,  avec  quatre 
pieds  faisant  corps  avec  lui  et  continuant  la  paroi,  qui  aeteenlevee 
entre  eux.  Le  fond  du  tambour  a la  forme  d’une  pyramide  a quatre 
faces  renversee , dont  les  arretes  correspondent  avec  les  quatre  pieds 
et  qui  descend  comme  un  sac  entre  ces  derniers.  Ce  fond  est  perce 
comme  au  tambour  de  la  figure  5;  la  membrane,  qui  est  restde 
entiere,  est  tendue  au  dessus  du  cylindre  de  roseau.  La  surface 
extdrieure  du  tambour  et  des  pieds  est  ornee  de  lozanges,  d’hexa- 
gones  et  de  triangles  irrdguliers,  sculptes  dans  le  hois,  les  triangles 
noircis  au  feu.  Une  saillie  menagee  dans  le  bois  aux  3/4  de  la  hau- 
teur retient  un  cordon  attache  comme  celui  de  la  figure  5.  La  peau 
est  retenue  au  moyen  de  chevilles  en  bois  dur  et  a sur  les  bords 


des  poils  blanc-grisatre. 

Hauteur 48  cM. 

Diametre  superieur 24  » 

Circonference  maximum 94  » 

Diametre  du  roseau 3,5  » 

Zambeze. 


Figure  7; 

Tambour  a peu  pres  cylindrique,  fait  d’un  bloc  de  bois  dur,  que 
l’on  a perce.  En  bas , la  paroi  exterieure  recule  tout  a coup , laissant 
une  sorte  de  pied  circulaire  de  2,5  cM.  de  hauteur.  Cela  n’a  pas 
d’influence  sur  la  forme  interieure , ou  le  creu  se  retrecit  coniquement 
un  peu  en  descendant.  On  a sculpte  a la  surface  exterieure  des  lignes 
en  zigzag , dont  les  unes  se  prolongent  sur  tout  le  pourtour , et  les 
autres  sont  interrompues  par  places.  Par  endroits  on  a incruste  des 
morceaux  de  fil  de  laiton,  tantot  par  maniere  d’ornement,  tantot 
pour  parer  a des  fentes  dans  le  bois.  A la  mi-hauteur  il  y a une 
ouverture  ronde,  large  de  1,5  cM.  Le  tambour  est  tendu  d’un  mor- 
ceau de  peau  de  serpent  retenue  par  des  chevilles  de  bois. 


Hauteur 29  cM. 

Diametre  superieur 17  » 

Circonference  maximum 64  » 

Zambeze. 


Figure  8;  i/6* 

Tambour  conique,  la  base  en  haut,  fait  d’une  calebasse  dont  on 
a enleve  les  deux  bouts.  Sur  la  plus  grande  ouverture  est  tendu  un 
morceau  de  peau  retenu  par  de  petites  chevilles  de  bois , et  couvert 
de  poils  sur  les  bords.  La  surface  exterieure  est  couverte  de  protu- 
berences.  Un  peu  plus  haut  que  la  moitie,  il  y a une  ouverture 
ronde,  large  de  2 cM. 

Hauteur.  . . 26  cM. 

Diametre  superieur 14,5  » 

» inferieur 5,5  » 

Epaisseur  de  la  paroi 0,6  » 

Zambeze.  Un  tambour  en  calebasse  est  une  rarete. 


PLANCHE  XXIII. 


Figure  9;  V6- 

Marimba,  instrument  de  musique.  Un  cadre  fait  d’un  morceau 
de  bois  recourbe , de  fagon  a ce  que  le  quatrieme  cote  manque , porte 
une  latte  transversale , terminee  a chaque  bout  par  deux  chevilles, 
qui  s’adaptent  a deux  trous  faits  au  feu  dans  chacun  des  deux 
courts  montants  du  cadre;  ces  derniers  sont  couverts  d’entailles  par 
devant.  Quatre  lattes  transversales , couvertes  d’entailles  par  devant 
aux  deux  bouts,  sont  fixees  a la  premiere  au  moyen  d’ecorce  d’arbre. 
Elies  sont  percees  de  trous,  oil  passent  et  sont  soutenues  deux  cour- 
roies  tendues  entre  les  deux  courts  montants  du  cadre.  Ces  courroies 
tiennent  suspendues  dix  touches  de  bois  dur,  lourd,  ressemblant  a 
des  douves  de  tonneau,  unies  par  devant,  grossierement  travaillees 
par  derriere , legerement  concaves  par  devant , chacune  perctie  au 
feu  d’un  trou  carre  oil  passent  de  petites  courroies  qui  1’attachent 
a une  des  deux  grandes.  Les  touches  sont  rangees  deux  a deux , 
avec  une  latte  transversale  entre  chaque  paire ; elles  pendent  librement 
sans  toucher,  soit  leurs  voisines,  soit  les  lattes  transversales,  soit  la 
grande  latte  du  fond.  Dans  cette  derniere  il  y a,  sous  chaque  touche, 
une  ouverture  carree,  garnie  de  poix  de  fagon  a la  rendre  ronde, 
qui  correspond  a l’ouverture  d’un  fruit  vide,  rond,  a dure  Sconce, 
place  dessous  pour  augmenter  la  resonnance.  II  y a done  dix  de  ces 
boules,  et  elles  diminuent  de  grandeur  en  suivant  la  meme  degra- 
dation que  les  touches  auxquelles  elles  repondent,  chacune  produi- 
sant  un  son  plus  eleve  que  la  pi’ecedente;  chaque  boule  a en  outre. 


dans  la  partie  tournee  vers  le  grand  cote  du  cadre,  un  trou  rond, 
de  1 cM.  de  diametre , prolonge  avec  de  la  poix  sous  forme  d’un 
court  tuyan ; le  trou  est  ferme  d’un  mince'  morceau  de  baudruche  et 
protege  par  un  anneau  fait  de  1’ecorce  des  memes  fruits  que  les 
boules,  lequel  entoure  l’orifice  et  y est  fixe  avec  de  la  poix.  Pour 
jouer  de  l’instrument,  on  frappe  les  touches  avec  deux  baguettes 
terminus  par  une  pomme  qui  n’est  autre  qu’un  peloton  fait  d’un 
fil  de  gutta  percha  enroule , puis  enduit  de  poix;  on  obtient  des  dix 
touches  successives  dix  sons  qui  forment , pas  tres  juste , la  gamme 
de  re  majeur  commengant  au  sous  la  portae , et  prolongee  en  haut 
jusqu’au  fa  dieze;  la  peau  de  baudruche  tendue  en  travel’s  de  l’ori- 
fice  de  la  boule  de  resonnance  donne  au  son  produit  un  timbre  for- 
tement  nasal.  Un  cordon,  fait  d’une  bande  de  cuir  tordue , est  attache 
au  bout  de  chacun  des  deux  montants  courts,  et  sert  a suspendre 
l’instrument. 

Longueur  de  l’instrument  ...  74  cM. 

Largeur  » ...  42  » 

» de  la  latte  inferieure  . . 5 » 

Epaisseur  » » . . 2,5  » 

Longueur  des  touches  ....  31  » 

Largeur  » . . de  4 a 6 » 

Epaisseur  » de  1,8  a 2,5  » 

Diametre  moyen  des  boules  . . . 6,5  » 

Longueur  des  baguettes  ....  29.5  » 

Inhambane  et  Zambeze. 
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PLANCHE  XXIV. 


Figure  1 ; 1/3. 

Tapis  de  table  en  perles  de  verre  ramies  par  des  fils,  double  d’un 
morceau  de  toile  de  coton  grise  auquel  il  est  cousu  de  distance  en 
distance.  La  doublure  ne  s’etend  pas  sous  la  bordure  qui  fait  le  tour 
du  tapis.  Le  dessin  represente  un  coin  de  ce  tapis  mesurant  34  cM. 
de  cotd  dans  les  deux  sens;  le  tapis  entier  sans  la  bordure  a une 
superficie  d’environ  12,322  cM.  □,  et  comme  chaque  centimetre  carre 
a environ  48  perles,  cela  fait  pour  le  tapis  entier,  independamment 
de  la  bordure,  pres  de  600,000  grains  de  verre. 

Longueur,  bordure  comprise.  . . 160  cM. 

Largeur  » » ...  139  » 

» de  la  bordure 19  » 

Zambeze.  Fait  pour  etre  vendu  aux  Europeens. 

Figure  2;  1/3  • 


Figure  4 ; i/s- 

Sac  de  voyage  en  paille  de  0,3  cM.  de  largeur  tressee,  forme  de 
deux  sacs  qui  s’emboitent  l’un  dans  l’autre;  tous  deux  sont  a dou- 
bles parois  et  ont  dans  les  deux  parois  exterieures  une  fente  qui 
donne  acces  a l’espace  compris  entre  les  deux  parois  d’un  rnerne  c5te. 

Hauteur 42  cM. 

Largeur 37  » 

Zambeze. 

Figure  5;  l/*. 

Etui  a cigares  en  paille  tressee,  compose  de  deux  etuis  qui  s’em- 
boitent l’un  dans  l’autre,  tous  deux  revetus  de  grains  de  verre  de 
couleur. 

Hauteur,  ferme 9,5  cM. 

Largeur 10  » 

Zambeze. 


Tapis  de  table  de  meme  genre  de  fabrication  que  celui  de  la  fig.  1. 

Longueur 88  cM. 

Largeur 68  » 

» de  la  frange  .....  8 >» 

Zambeze.  Fait  pour  etre  vendu  aux  Europeens. 

Figure  3;  t/3- 

Blague  a tabac  en  satin,  de  fabrique  europeenne,  recouvert  dans 
l’Afrique  orientale  d’une  broderie  en  verroterie. 

Hauteur  de  l'ouvrage  en  perles.  . 14,5  cM. 

Largeur  » » » » . . 17,5  » 

Zambeze. 


Figure  6;  1/2. 

Etui  a cigares  du  meme  genre  que  le  precedent.  La  paille  est 
tressee  de  fagon  a dessiner  a l’interieur  des  etuis  des  raies  et  des 


lozanges  elegants. 

Hauteur,  ferme 12  cM. 

Largeur 8 » 

Zambeze. 


Figure  7;  1/2. 

Porte-plume  europeen,  recouvert  dans  l’Afrique  orientale  de  grains 
de  verre,  et  orne  d’un  gland  fait  aussi  de  grains. 

Chiloane. 
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PLAN  CHE  XXV. 


Hutte  de  noirs. 

Contree  de  Zanzibar. 


Figure  1. 


Figure  2. 

Village  de  buttes  de  noirs. 

Zambeze. 

Figure  3. 

Hutte  de  noirs. 

Zambeze. 
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PLANCHE  XXVI. 


Hutte  de  noirs. 
Inhambane. 

Figure  1. 

Hutte  de  noirs. 
Lorengo-Marques. 

Figure  2. 

Figure  3. 

Hutte  de  noirs.  L’entree , unique  ouverture  de  la  hutte , n’est  guere 
plus  grande  que  cede  de  la  niche  d’un  grand  chien. 

Natal. 


PLANCHE  XXVII. 


Figure  1;  Vs- 

Maniere  d’empenner  les  fleches.  On  voit  sur  notre  dessin,  premie- 
rement  la  premiere  ligature  servant  a attacher  la  plume  an  fut; 
ensuite,  la  plume  ayant  ete  recourbee  vers  le  bas,  la  seconde 
ligature.  En  outre  on  a represente  le  morceau  de  bois  que  1’on  insinue 
dans  le  fut  des  fleches  en  roseau , et  dans  la  coche  duquel  s’adapte 
la  corde  de  l’arc. 

Figure  1*. 

Esquisse  d’un  poignard  dans  sa  gaine  vu  de  profil,  montrant  com- 
ment les  deux  moities  de  la  gaine  sont  assemblies,  quelle  est  la 
position  et  la  forme  de  l’embrasse  qui  se  trouve  sur  la  moitie  ante- 
rieure,  et  comment  est  conformi  le  pied  en  bee. 

Figure  2;  Vs.  N.  A.  M. 

Ceinture  en  fil  de  coton  bleu , tresse  en  forme  d’arretes  de  poisson, 
a coupe  carree. 

Inhambane.  Mise  en  oeuvre  indigene  de  fil  de  coton  importe. 

Figure  3.  A.  B.  C.  D. 

Quatre  types  de  tressage  du  fil  de  laiton,  de  cuivre  ou  de  fer. 

Figure  4;  1/5.  N.  A.  M. 

Serrure  en  bois  telle  que  l’emploient  les  noirs  de  Surinam,  a com- 
parer avec  celle  d’Inhambane,  repi'esentee  pi.  XY,  fig.  7. 


Figure  5. 

Coupe  d’un  fer  de  lance  ou  d’une  lame  de  poignard  en  fer  corruge. 

Figure  6 ; Vi-  N.  A.  M. 

Tabouret  pour  la  nuque  representant  un  rhinoceros  (rhin.  bicornis). 
Travail  et  couleur  du  genre  du  tabouret  de  la  figure  7. 

Maraba-stad,  dans  le  Nord-Est  du  Transvaal;  parvenu  du  Sud- 
Est  de  l’Afrique  en  Europe. 

Figure  7 ; V4.  N.  A.  M. 

Tabouret  pour  la  nuque  representant  un  elephant,  dont  on  a 
noirci  les  pieds,  la  queue  et  la  bouche.  La  tablette  destinie  a la 
nuque  est  placie  au  milieu  du  dos  et,  comme  une  selle,  retenue 
par  une  sangle  noire. 

Meme  provenance  que  le  precedent. 

Figure  8;  1/4.  N.  A.  M. 

Image  d’homme,  en  bois,  debout,  les  bras  le  long  du  corps,  les 
doigts  des  mains  serres ; le  cou , la  barbe , les  cheveux  et  les  poi- 
gnets  noirs;  mouchoir  bariole  servant  de  ceinture  de  decence. 

Meme  provenance  que  les  deux  precedents. 

Figure  9;  1/4.  N.  A.  M. 

Image  de  femme,  semblable,  sauf  la  barbe,  a celle  d’homme. 

Meme  provenance  que  les  precedents. 
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